La mise en 


. @e 


Cal. 


c'est la mise en cause de l'Eglise! 


Il existe actuellement un ma. ! 
aise profond à l'endroit du sa- 
crement de Pénitence, On cons- 
tate, en eflet, chez nos meilleurs 
chrétiens une désafflection et un 
sbandon progresail de la confes 
sion ,,, 

Ce qui est mis en cause ac- 
tuellement, c'est toute la sacra- 
mentalité de l'Eglise, On veut 
«+ confesser directement à Dieu 
parce que le signe de la misé 

orde qui est donné de nos 

irs dans l'Eglise semble, aux 
yeux de plusieurs personnes, 
étre plus un obstacle qu'un si 
"ne la miséricorde de Dieu 


l'Eglise n'est plus un signe 
de Dieu mais un contre-signe, 
cela est grave! 

C'est sur cette note à la fois 
réaliste et clairvoyante que les 
Pères John Corrigan, du diocé- 

de Washington, DC, et Yves 
Côté, OP. de l'Institut de Pas 
torale de Montréal, ont conduit 
à session de pastorale | s'est 
déroulée les’ 23, 24 et “tobre 
derniers en l'hôtel Royal Alex: 
andra de Winnipeg. Près de 180 


êtres des diocèses de St-Boni 
face et de Winnipeg et de l'6- 
parchie ukraïnienne catholique 
du Manitoba, ainsi qu'une ving- 
taine de laïques, ont participé 
À ces réunions d'étude sur le 
sacrement de Pénitence, On y 
avait auxsi invité des observa- 
teurs des Eglises Anglicane, 
Unie et Nationale Polonaise, 
Les conférences et les discus-| 
sions se faisaient en francais ou | 
en anglais, au gré des partici. 


pants; Soeur M.Thérèse, S.N. 
IM. de l'Académie Ste-Marie, 
assurait la traduction simulta- 
née 


En outre, les lundi et mardi 
soirs, il y eut des réunions spé. 
ciales conjointes, en français et 
en anglais, pour les laïques. Ils | 
y sont venus, nombreux, 
de la campagne que de la ville, 


On estime À 1,200 environ l'as !me une libération de nous-mé:-| 


sonne, et la confession devient 
la manifestation explicite d'un 
changement d'option engageant 
toute la personne et non seule- 
ment quelques actes détachés 

Commentant l'opinion assez 
répandue qui voudrait que le 
péché mortel soit pratiquement 
chose impossible, le Père Corri. 
gan fit remarquer que, si on 
n'y prend ga cette théorie 
aboutit à ia négation de l'exis- 
tence de la liberté humaine, 
D'un autre côté, si l'on soutient 
que le péché mortel, le péché 
qui conduit “à la mort spirituel. 
le”, est très répandu et très fré- 
uent chez des chrétiens qui, 
illeurs, sont pratiquants et 
sinctres, on risque de détruire 
le concept de la grâce de con- 
version 

La deuxième conférence du 
Père Corrigan traita de la di- 
mension ecclésiale de la Péni- 
tence: “Le sacrement de Péni- 
tence est À la fois réconciliation 
avec le Christ Seigneur et ré- 
conciliation avec l'Eglise ,., Si 
le pécheur rejette la grâce qui 
lui est faite individuellement, il 
reste que cette grâce lui était 
offerte pour qu'il en St profiter 
toute l'Eglise... Le jéché est 
fondamentalement égoïsme; il 
détruit les rapports et avec Dieu 
et avec les autres hommes et 
tout l'univers .., Le péché per- 
sonne] ajoute au péché du mon- 
de, H devient source de conta- 


"” 


gion! 


l'Eglise, d'ajouter le conféren- 
cier, la dimension communau- 
taire de la Pénitence était très 
manifeste. Le sacrement de Pé- 
nitence était aussi public que 
celui de l'Eucharistie.., La cé- 
rémonie du pardon, qui se dé- 
roulait tout au long du carême, 
était un acte communautaire, 


tant | Aujourd'hui, la confession doit | 


être comprise davantage com- 


| Une session bien organisée 


L'organisation de ces 
nées de pastorale fut dirigée 
avec beaucoup de savoir-faire 
par un comité composé de re- 
présentants des trois diocèses. 
On doit spécialement féliciter 
les organisateurs pour l'heu- 
reuse idée de réunir tout le cler- 
gé en une seule et même salle, 
avec les services de la traduc- 
tion simultanée pour ceux qui 
n'étaient pas bilingues. Le fait 


d'être ensemble a permis à tous | 


les prêtres de se mieux connal- 
tre, de partager les mêmes sou- 


cis pastoraux, d'échanger leurs | 
propres expériences et de s'ou- |: 
vrir à de nouveaux aperçus | 


d'ordre théologique et pastoral. 


D'autre part, la célébration com- ! 


munautaire de la Pénitence, à 
laquelle la presque totalité du 
clergé a participé, et la concé- 
lébration eucharistique par des 
représentants des trois diocèses 


et des deux rites n'ont pas peu | 


contribué à créer cette atmos- 
phère de rencontre, d'accueil et 
d'unité dans la compréhension, 
l'acceptation et le respect des 
diversités, 


jour. 


| 


| 
1 


ri 


SAINT-BONIFACE, MANITOBA, JEUDI 2 NOVEMBRE 1967 


la confession, 


| 


Nous voyons ci-dessus un des moments de la concélébration de l'Eucharistie par des repré- 
sentants du clergé des archidiocèses de St-Boniface et de Winnipeg et de l'éparchie ukrainienne 


catholique du Manitoba, lors de la session pastorale du 23 au 25 octobre dernier en l'hôtel Royal 
Alexandra de Winnipeg, De gauche à droite: MM, les abhés Hervé Dansereau (St-Boniface), John 
Corrigan (Washington), Ken McDonald (Winnipeg), Son Exec. Mgr Antoine Hacault, auxiliaire de 
StBoniface, Dom Fulgence Fortier, abbé du monastère de Notre-Dame-des-Prairies, et le KR. P, 


! Yves Côté, O.,P., de Montréal. (Photo Studio Napoléon) 


| 


L'Expo et la fierté canadienne 


“Dans les premiers siècles de | 


|_ Bien longtemps avant l'Expo, 
s'est trouvé des sceptiques, 
des gens qui n'avaient guère 
confiance. On disait plus ou 
moins: le Canada n'est pas en 
mesure de réaliser une telle oeu- 
vre .., L'Expo 67 ne sera jamais 
| prête à temps , .. Avec tout cet 
|espace qu'on trouve ici, pour- 
uoi construire des îles sur le 
aint-Laurent? 
Maintenant que l'Expo 67 est 


sistance globale des laïques; le | mes, sans doute, mais aussi de | terminée, il est facile de sentir 
groupe français était sensible. | nos amis, de notre société, de | OUvertement un sentiment d'or- 
ment le plus nombreux, Comme | notre Eglise, de la malice de | £ueil pour cette réussite et de 


devait le remarquer un des con- 
férenciers, “la confession inté-| 
resse encore beaucoup de mon-| 
de!" | 
Le Père John Corrigan | 
Vicaire de paroisse depuis 
une quinzaine d'années, mem- 
bre de la commission nationale 
de liturgie des Etats-Unis, et du | 
comité liturgique diocésain de| 
Washington, catéchète expéri- 
menté, le Père Corrigan sut in- 
téresser par un style simple et | 
concret, Dans Sa première con- | 
férence, il donna tout d'abord | 
une vue d'ensemble des idées | 
et attitudes courantes au sujet 
du péché et de la confession, | 
faisant ressortir, au fur et À 
mesure de son exposé, les ré- 
percussions que les explications 
théologiques ou psychologiques | 
peuvent avoir sur la conduite 
personnelle et sur la pratique 
du sacrement de Pénitence 
Si, par exemple, le péché est | 
considéré tout simplement com- 
me une infraction À une loi, 
Dieu apparaît alors purement 
comme un juge menaçant, Dans 
ce cas, la confession devient ja 
récitation mécanique d'une liste | 
de violations dans l'unique es- 
poir de s'en tirer à bon compte! | 
Si, au contraire, le péché est 
rompris comme le refus d'ac-| 
cepter dans sa vie le Dieu qui! 


aime, la conversion se présente | 
alors comme un changement | 
d'orientation de “toute” la per: 


QUEBEC — Le gouverneur 
général et Mme Roland Miche- 
ner ont reçu une médaille d'or | 
samedi soir dernier, du prési-| 
dent de l'Association des An- 
ciens de Laval, M. Tardif. Les 
Anciens de l'Université Laval 
décernent cet honneur aux leurs 
qui se distinguent particulière- 
ment dans le monde politique, 
religieux, scientifique, médical, 


juridique ou autre, M. et Mme 
Michener ont tous deux suivi 
des cours d'été à l'Université 


Laval. La femme du gouverneur 
général y a étudié la philoso- 
phie, M. Michener le français. 


Quatre observateurs fédér 


| ce, 


nos péchés." 
Le Père Y, Côté 
Le Père Côté est directeur des 
études à l’Institut Pastoral des 
Dominicains à Montréal. Mem- 


ibre également de l'Institut de| 


Catéchèse, il s'occupe, de façon 
très active, de la catéchèse pour 
adultes, Son premier pr gr 
sez dense et profond, porta sur 
la ‘“situation fondamentale” de 
l'homme qui fait l'expérience 
de ses limites, se découvrant mé- 
me parfois, sinon souvent, plus 
ou moins solidaire de ses limi- 
tes. 

Dans sa deuxième conféren- 
le Père Côté fit voir com: 
ment la condition humaine peut 
être transformée par son inser- 
tion, au moyen de la foi, dans 
l'expérience même de Jésus qui 
a vécu la situation humaine, qui 


|en a connu les limites, mais qui 


en est sorti, les dépassant de 
façon définitive par sa résur- 
rection. Cette insertion dans la 
Passion-Résurrection du Christ 


1se fait par le Baptême, mais 
[aussi par le sacrement de Péni- 


tence, puisque le Baptôme n'en- 
lève pas à l'homme la possibilité 


| de rejeter Dieu à nouveau. 


Parlant des réformes possi- 
bles à apporter au ministère de 
la Pénitence, le Père Côté est 
d'avis ‘que c'est en redonnant 


[à la rencontre pénitent-confes- 


seur toute sa valeur de ‘signe’ 
de la rencontre et de l'accueil 


du pécheur par le Seigneur de | 
miséricorde" que l'on peut a 
rer voir les chrétiens reprendre | 


goût au sacrement de Ja récon- 
ciliation, “La tâche la plus ur- 
gente de la pastorale de l'Egli- 


| se, de l'avis du Père ôté, con- 


siste à rendre à ses signes tou- 
te leur densité humaine afin 
qu'ils redeviennent des signes. 
L'avenir de l'Eglise se joue là- 
dedans! ... Qu'est-ce que nous 
allons renouveler dans les rites, 
les formules, les boîtes de con- 
fessionnal? Nous pouvons re- 
nouveler n'importe quoi pourvu 
que ce renouveau sc fasse dans 
le sens d'un meilleur accueil 
personnel des personnes!" 


confiance pour l'avenir. 

Cette réaction apparaît dans 
les lettres enthousiastes aux 
| journaux, les éditoriaux et com- 
mentaires des journalistes, les 
réflexions des visiteurs en ren- 
trant chez eux. 

Quelques-uns se prennent en- 
|core à douter que tel exploit 


| puissse jamais être répété en no- 


|tre pays. Témoins cet article du 
Telegraph — journal de Saint- 
Jean, au Nouveau-Brunswick, où 
l'éditorialiste demande: 

k “Comment sera-t-il possible 
que le Canada atteigne à nou- 
veau une telle gloire, un tel 
|sommet? C'est une oeuvre dif- 
ticile à répéter.” 

| D'autres partagent la confian- 
ce du premier ministre Pearson. 
A l'ouverture officielle de l’Ex- 


po, le 27 avril, il qualifiait l'évé- | 


|nement de ‘réalisation de l’un 


Nouvel évêque 


| de Saskatoon 
|: OTTAWA — Le Pape Paul 
VI vient de nommer, 

évêque du diocèse de Saskatoon, 
en Saskatchewan, M, l'abbé Ja- 
mes P. Mahoney, prêtre de ce 
même diocèse. 


Cette nouvelle na été publiée 
à Ottawa par Mgr Emanuele 
Clarizio, nouveau délégué a- 
postolique au Canada, le 27 octo- 
bre dernier. 

Le siège épiscopal de Saska- 
toon était vacant depuis le mois 
de février, alors que son titu- 
laire, Mgr F. J. Klein, avait été 
nommé évêque de Calgary et 
successeur de Mgr F. P. Car- 
roll, décédé. 

M. l'abbé Mahoney, Agé 
39 ans, est natif de Saskatoon 
même, Il y a été ordonné pré- 
tre, il y a quinze ans, le 7 juin 
1952. Le nouvel évêque était 
jusqu'ici curé-administrateur de 


la paroisse de Colonsay, profes- | 


seur au High School! St-Paul, à 
Saskatoon, et consulteur diocé- 
sain. 


aux à la 


mini-conférence constitutionnelle 


OTTAWA - Le gouvernement 
fédéral a décidé de déléguer 
quatre observateurs à la confé. 
rence sur ‘la confédération de 
demain” convoquée pour la fin 
de novembre par le premier | 
ministre ontarien, M. John Ro: | 
barts. 

Un porte-parole du bureau du | 
premier ministre canadien a dé: | 
claré dans une interview que, 
d'habitude, le gouvernement fé- 
déral déléguait deux observa- 
teurs aux conférences interpro- 
vinciales et que sa décision cette 
fois-ci d'en déléguer quatre, 
choisis parmi les hauts niveaux |! 
de l'administration fédérale, ma: | 
nifeste l'importance qu'il ac:| 
corde À la conférence interpro- 
vinciale convoquée par M. Ro- 
barts 

Le bureau du premier ministre 
a fait savoir que chacun des 
quatre observateurs fédéraux | 
officiels pourra s'adjoindre des 
secrétaires, des sténographes 
ou des aides de son choix et 


e 


,qu'ainsi le nombre de la déléga- 


tion fédérale à la conférence 
interprovinciale sur la confédé- 
ration de demair n'est pas en- 
core déterminé. 

Les conférences interprovin- 
Ciales ont débuté en 1960 et elles 


| découlent pour une bonne part 
| d'une initiative de l'ex-premier 


ministre du Québec, M. Jean Le- 
sage, qui a souligné à diverses 
reprises durant les années de 
son gouvernement qu'il avait 
constitue le “club le plus select 
du Canada, réunissant seule- 
ment des premiers ministres”. 

Une des règles des conféren- 
ces interprovinciales qui ont eu 
lieu depuis 1960 a été que les 
premiers ministres des provin- 
ces ne devaient pas profiter de 
cette occasion pour faire front 
commun contre des 
du gouvernement fédéral 

Le gouvernement fédéral est 
aujourd'hui convaincu que la 
conférence Robarts sur la con- 


DIMANCHE 
5 NOVEMBRE 


de 4h, p.m. 
à 8h. p.m. 


SOUPER PAROISSIAL À STE-ANNE-DES-CHÈNE 


politiques | 


fédération de demain n'est pas | 


une occasion pour les provinces | 


d'accuser le gouvernement fé- 
déral d'être responsable de tous 


casion pour chacune d'elles, en 


son, premier ministre du Qué- 
bec, de préciser ce qu'elle veut 
comme amendement prochain à 
apporter à la constitution cana- 
| dienne. 


Courte vue 

A Londres, où il s'était rendu 
| pour présenter le nouvel agent 
| général de l'Ontario, M. Allan 
|Rowan-Legg, et rendre hom- 
|mage au représentant sortant, 
M. James Armstrong, M. Ro- 
barts a critiqué la politique “à 
|courte vue” du gouvernement 
| fédéral. 

Il a déclaré que le geste de 
n'envoyer que des observateurs 
|à la conférence sur la Confédé- 
| ration de demain indiquait, de la 
part du gouvernement central, 

(Suite à la cinquième page) 


comme | 
| de l'Expo et de ses merveilles à | 


e | 


[les travers de la constitution ac- | 
|tuelle, mais qu'elle est une oc-| 


| particulier pour M. Daniel John- | 


en l'initiative et la capacité ca- 
nadiennes jamais entrepris." 
| Regain de confiance 

Deux mois plus tard, il décla- 
|rait à Jacques Pigeon, du quo- 
itidien montéalais La Presse: 
“Cela nous a donné une con- 
fiance neuve en notre capacité 
de faire quelque chose, de cons- 
truire; la confiance que nous 
avions jadis.” 

La réaction générale de la 
presse et du publie ressort d'un 
relevé transcanadien effectué 
par la Presse Canadienne, L'en- 
uête manifeste un sentiment 
ominant d'orgueil national et 
dans plusieurs cas, une chaleu- 
reuse amitié à l'endroit du Ca- 
nd français et de son hospita- 

te, 

Lorsque des articles de jour- 
naux parlèrent de la rareté et 
des prix exorbitants des servi- 
ces d'hôtellerie à Montréal, ou 
du coût prohibitif des repas et 
autres services, la première ré- 
action fut défavorable, 

Pourtant, la majorité des tou- 
ristes en puissance se trouvè- 
rent dans la catégorie de ceux 
qui voulaient aller se rendre 
compte par eux-mêmes. Ils vi- 
rent alors que point n'était be- 
soin de dépenser toute sa for- 
tune pour bien s'amuser à l’ex- 
position et la plupart furent, de 
retour chez eux, d'excellents 
publicistes pour l'Expo. 

On a généralement admis éga- 
lement que l'événement était le 


du centenaire du Canada, Le 
quotidien Province de Vancou- 
ver écrivit: “Lorsque sera effacé 
le souvenir de l'année du Cen- 
tenaire, les petits Canadiens 
d'aujourd'hui parleront encore 


leurs petits-enfants.” 
Espoirs d'unité 

| Le Journal d'Ottawa déclara 
| que l'Expo était “un magnifique 
| succès, sans précédent, tant en 
lelle-même que pour tout 
| pays.” 
| Les partisans de la séparation 
du Quebec ou du statut d'Etats 
|associés peuvent mettre des ré- 
| serves, M. Paul Martin, ministre 
des Affaires extérieures n'en 
| voit pas moins l'exposition com- 
|me une source d'influence pour 
| l'unité 

AL'Expo a aidé les Canadiens 
à apprécier leur force et à re- 
connaitre le besoin de concilier 


l'unité dans la diversité au Ca: | 


nada, a-t-il déclaré à la Presse 
Canadienne, L'Expo nous a tous 
convaincus que notre avenir 
| sera grand et qu'il nous deman- 
| dera de travailler ensemble avec 
plus d'énergie que jamais.” 
Pour Eleanor Dansereau, mé- 
nagère d'Edmonton, l'Expo n’a 
fait que confirmer ce qu'elle af- 
| firme avoir toujours cru: que 


|surer à tout autre pays du 
monde: Shirley Robb, cmnptable 
à Edmonton, croit que l'expssi- 
tion devrait mettre fin aux pré- 
dictions voulant que le Canada 
| soit éventuellement absorbé par 
[les Etats-Unis sur le plan poli- 
tique ou économique. 

Da milliers de Canadiens ont 
| senti le besoin de raconter leur 
expérience dans des lettres au 
| journal de leur région. En voici 
quelques exemples: 

Ernie F. Alliston, Vancouver: 
“Je suis allé à Montréal avec 
imes préjugés de Canadien an- 
glais. J'ai trouvé que nos frères 


louanges des gens de partout, 
pour le sensationnel emplace- 
ment de l'Expo, les édifices et 
services excellents , . .” 


Trois ans d'école 


secondaire : 


IN.-B, étudiant au 
‘Cela valait trois ans d'école. 

J, Harvey Tolton, Brandon, 
|Manitoba: “Les îles créées de 
|main d'homme, si bien aména- 
| gées, la propreté et le bon or- 
dre, les moyens de transport ra: 
| pides et sûrs nous remplissent 


point culrainant des célébrations | 


le 


{les Canadiens pouvaient se me:- | 


canadiens-français méritaient les | 


Frank Johnston, Grand Falls, | 


d'un agréable sentiment de sur. | 
prise devant une oeuvre gran- 
| diose réalisée en un si court laps 

| de temps.” 

David Fraser, Central Cari- 
bou, N.-E.: “Voilà certes l'en- 
droit où l'homme, maître du 
monde, a réuni tous ses talents 
pour présenter cette exposition 
internationale.” 

Rae Aston, Regina: “J'ai dû 
m'empêcher de crier sur les 
toits: ‘Le Canada a réussi quel- 
End chose mieux que quiconque 

ns le monde et je suis fier 
d'être Canadien!” 

Bien sûr, il y eut, ça et là, 
des notes discordantes. Ainsi, un 
lecteur du Times-Journal de 
Fort-William demandait: “Puis- 
que le gouvernement fédéral re- 
connaît le Québec comme une | 
enclave française dans les fron- 
tières nationales du Canada, à 
qui devraisje m'adresser pour 
obtenir un visa pour visiter 
l'Expo?" 
ne neue ont eu la par- | 
tie belle. | 


Bert Burgoyne, du Telegraph- 
Journal de Saint-Jean, NB. a 
écrit: ‘Les gens sont plus gen: 
tils à l'Expo que n'importe où 
ailleurs. Je crois que notre fa- 
mille était là mieux à l'abri de 
la violence, de la haine, du cri- 
me, de l'indifférence, de la dis- 
crimination et de tout autre dé- 
faut humain que n'importe où | 
| ailleurs sur la terre.” | 

Saint Jean Drapeau! | 
Dorothy Barker, du Sentinel- 
| Press de Woodstock, Ontario: 
|“Je me suis sentie sereinement 
| privilégiée d'avoir pu participer 
à cet extraordinaire toast porté 
[au Centenaire du Canada, l'Ex- 
po 67.” | 

Jack Wasserman, du Sun de | 
Vancouver: ‘Cela paraîtra stu- 
| pide, mais cette exposition vous 
rend fier d'être Canadien. C’est 
|impossible, renversant, incroya- 
lble, c'est du pur Saint Jean! 
Drapeau!" | 

Les caricaturistes s'en sont | 
également donné à coeur joie. 
Un exemple: 
| Len Norris a présenté, dans le 
| Sun de Vancouver, une Améri- 
|caine disant à son mari, près 
{d'un motel de la Colombie-Bri- 
tannique: “Il dit que tu ne peux 
manquer l'Expo... Il s'agit sim- 
| plement de se diriger vers l'Est | 
jusqu'à ce qu’on voit une taxe | 
de huit pour cent sur les repas 
et qu'on n'arrive pas à com-| 
prendre ce qu’il y a d’écrit sur 
les panneaux de signalisation.” 

Les éditorialistes ont trouvé 
en l'Expo un sujet de discussion 
variée avec le Québec franco- 
phone et matière à manchettes 
dans sa recherche d’une expres- 
sion: 

Le Citizen d'Ottawa: “L'Expo | 
est plus qu'une exposition inter- 
nationale: c'est le glas du sépa- 
ratisme québécois . . . Les ci- 
toyens du Canada entier, y com- 
pris le Québec, avaient l’habi- 
tude de douter en riant de la 
|capacité du Québec à réaliser 
quelque chose. Avec l'Expo, le 
| Québec s'est révélé et le separa- 
[tisme et autres moyens d'ex- 
| pression vont pâlir.” 

Fenêtre sur le monde 
Le Western Star de Corner 
|{Brook, Terre-Neuve: “Sans au- 
cun doute, l'Expo 67 est la plus 
|moderne, la plus complète fené- 
tre ouverte sur le monde exis- 
tant. La gigantesque exposition 
est également la meilleure chan:- 
ce qu'ait jamais eue le Canada 
de présenter cette nation aux 
yeux de la civilisation, Une 
grande partie du Canada y con- 
|tribue, et le fait admirablement | 
bien.” 

Le Chronicle-Herald de Hall- 
fax: “Les effets de l'Expo se 
| feront sentir longtemps après sa 
fermeture en octobre, Montréal | 
ne sera jamais plus la même, | 
mais ce n’est là qu'un aspect de | 
l'affaire. Des millions de Cana- 
diens qui ont partagé les délices | 
de la fête auront en commun des | 


souvenirs qui ne peuvent que 
contribuer à créer un sentiment 
national plus fort." 

Le News-Chronicle de Port- 
Arthur, Ontario: ‘’Mêlés dans 
les foules de l'exposition, Cana- | 
diens anglophones et francopho- 


| nes ont la chance de se rencon- | 


trer, de se côtoyer d'une façon | 
sans précédent, De ces réunions | 
de gens heureux devant un spec- | 
tacle enlevant, la compréhen- 
sion devrait naître.” 


| tant, 
{l'Eglise Unie, a donné ses 


PRIX 10e 


C'est en des termes fort Alo- 
gieux qu'un observateur protes- 
de 


le Rév. J. 


Strachan, 


pressions sur ja 
des laïques lors 
sur la pastorale du sacrement 
de Pénitence À l'hôtel Royal 
Alexandra, les 23 et 24 octobre 
“Vos laïques, déclaraitil, 
fait preuve d'un sens théologi 
que très perspicace; on voit 
qu'ils ont lu et qu'ils cherchent 


parti 


des 


ipatior 


réunions 


ont 


ardemment la vérité. Leurs cri- 
tiques, vraiment incisives par 
moment, étaient faites avec 


amour”, 


Doit-on encore 


se confesser ? 
Tel était le sujet des confé- 
rences tenues conjointement 


pour les laïques de langue fran 
çaise et de langue anglaise par 
le R. P, Yves Côté, O.P., de 
l'Institut de Pastorale de Mont. 
réal, et le R. P. John Corrigan, 
du diocèse de Washington, D.C 

Le Père Côté ouvrit sa con 
férence par une série de ques- 
tions que les catholiques se po- 
sent couramment, souvent pour 
déguiser leurs objections: “Est- 
ce que nous péchons vraiment? 
Autrefois, on disait que c'était 
péché, aujourd'hui on dit que ce 
ne l'est plus? Sommes-nous as- 
sez libres pour pécher? Pour- 
quoi dire nos péchés à un hom- 
me? is 

Au lieu de s'attaquer directe- 
ment à ces problèmes, le Père 
Côté jugea préférable d'expli- 
quer tout d'abord à son audi- 
toire cette “situation fondamen- 
tale” où se retrouve tout hom- 
me, quels que soient sa religion, 
son rang social, sa race, “Qui 
que nous soyons, affirma:t-il, 
si nous nous regardons dans le 
miroir de notre vie, nous décou- 
vrons une distance énorme en- 
tre nos aspirations et nos réa: 
lisations, entre ce que nous vou- 
drions être et ce que nous som- 


Ce que pensent les laïques 
du Sacrement de Pénitence 


me t 


constate 'eette fois au 
lieu de poursuivre ses aspira- 


féré 


tions, fl a préféré s'engager 
“dans le sens de ses limites"; 
qu'au lieu de chercher à com: 
bler la distar s'est satisfait 
ce ses Pp )p es nn tes! 


Quatre façons 
de voir le péché 


Passant ensuite au jugement 
que l'} de peut po sur 
sa faute, le Père Côté fit re- 
marqué |ue \omime peut 
comprendre péché et l'attitu- 


de de Dieu en face du péché de 


quatre façons, selon justement 
l'évolution de sa conscience mo 
raie, 

I y a des ui jugent 
leur faute, leur à la ma- 
nière des enfs 45 ans, 
c'est-à-dire uniquement en fonc- 
tion de la punition at entral. 
né, D'autres, comme les enfants 
de 10-11 ans, jugent rs ac 
tions bonnes ou mat ses par 
rapport à une loi ou à un règle: 
ment extérieurs, Dans les deux 
cas, Dieu est considéré unique: 
ment comme un juge ou un 
arbitre, dont le rôle n'est pas 
de pardonner, mais de départa 
ger strictement les mérites et 


surtout les peines! 

Le comportement peut encore 
être évalué à la marère d'un 
adolescent, e'està-dire par rap- 
port À la “réalisation du moi”, 
de l'idéal de perfection et de 
vertus que l'on se propose. 
Quand fl y manque, l'adolescent 
éprouve une profonde décep- 
tion; il se prend à se détester 
lui-même, Et s'il se retourne 
vers Dieu, c'est purement pour 
y trouver de l'aide. I1 se peut 


| même qu'il voit en Dieu un obs- 


| prescriptions, - 


Le conseil évangélique de ser- |mes en réalité, .,.entre notre | 


vice social de l'Eglise unie du | 


oût d'être aimés, accuelllis, et 


tacle, un “importun”, quelqu'un 
qui le gêne avec des lois et des 
.- Dans ces trois 
manières de voir la faute, l'home 
me se retrouve toutours seul! 

Le péché peut enfin être con- 
sidéré par rapport à une rencon- 
tre interpersonnelle qu'il a bri- 
sée, qu'il a rendue impossible, 
“Pour blen comprendre le pé. 
ché, il faut le vivre en face de 


Canada a regardé l'Expo dans | l'amour et l'accueil qu'on nous | uelqu'un qu'on aime. Le péché 


son ensemble, De son quartier 
général torontois, le conseil a 


fait parvenir aux journaux et comporte aussi pour l'homme | 
| stations de radio un éditorial de 


louanges qui disait: 


“Les heureuses foules hour: | 
donnantes de l'Expo sont un par- 


[fait exemple des peuples en 


paix ,.. Si l’on réussit à créer | 
une oeuvre mondiale commune | 
sur deux îles du Saint-Laurent, | 
on afrivéra un jour à répéter | 


l'homme vit. 


FETE ES 
n7 


> 


'enrerhas 


> 


accorde de fait...” 
Cette condition fondamentale 


le “goût de sortir de ses limi- 
tes, de réduire la distance qu'il 
y a entre ses aspirations et ses 
réalisations, de trouver quel- 
qu'un qui l'aime quand. même, 
malgré ses limites, avec ses li 


exactement-comme il est..." 


f Si cette expérience fondamen- 
l'expérience avec succès et pour | tale, presque quotidienne, se sl- 
jun temps prolongé partout où |tue au-delà de toute culpabilité, 


il en existe une autre où l'hom- 


peunges 


F 
[ 


ES 


| 


est une notion religieuse, il se 
| situe À l'intérieur de la foi, À 
| l'intérieur de la relation person. 
Inelle avec quelqu'un qui s'ap- 
| pelle le Seigneur .,. D'où le pas 
lradoxe du sens chrétien du pé- 
ché: la moindre peccadille prend 
des proportions, et la pire des 
|choses se pardonne! C'est seu- 


| | d' relation 
mites, quelqu'un qui T'âcoueille | ment au niveau d'une 


|interpersonnelle de fol avea 
| Dieu qu'il ÿ a moyen d'en so" 
|tir, qu'il y a moyen de trouver 
quelqu'un qui pardonne!” 


| (Suite À la deuxième page) 


On a réussi à mettre en place le clocher (pesanteur, 19 tonnes; hauteur, 41 pleds) de et 
ment et d'acier de l'église ukrainienne catholique St. Nicholas à Winnipeg, Le 9 novembre pro- 
chain, M. René Cogné et quatre techniciens des “Etablissements Cogné” de Montréal seront ici 


pour la pose des cloches sur chacune des trois plates-formes, Sous © 


ue cloche, directement 


sous la roue, sera fixé un moteur de volée Bodet qui servira à sonner la cloche “en pleine volée”. 
Ces appareils sont très robustes et simples, et approuvés par la C.S.A, On mettra dans le méca- 


nisme des huiles spéciales pour combattre les froids terribles de Winnipe 


durant l'hiver, D'ail- 


leurs chaque eloche sera installée selon le système RETROLANCE, ce qui veut dire que les clo- 
ches seront plus faciles à sonner, prendront moins d'espace dans le clocher et imprimeront au 
clocher, dans leur balancement, un effort latéral à peu près nul, Finalement, les marteaux de tin- 
tement frapperont toujours les cloches de l'extérieur pour éviter tout danger de bris, et leur mé- 
canisme moderne seront silencieux, L'installation parfaite est confiée aux Etablissements Cogné 
de Montréal dont les représentants arriveront à Winnipeg le 9 novembre, M. Michel-Lucien Ro- 
wan, leur représentant dans l'Ouest, assure que ieur séjour ici durera de 10 à 12 jours. II est 
question de multiples rencontres avec des personnalités religieuses et civiles des milieux franco- 
manitobains, et même d'un diner de la Pensée française, (Photo Winnipeg Tribune) 


Prix: adultes 51.25 
enfants 0,75 


Au profit du Comité des Loisirs 
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LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


St-boritace, le À novembre 1767 


Influence salutaire de l'Expo 
sur la mentalité canadienne 


Dimanche dernier à Montréal avait lieu l'impression- 
nante cérémonie de clôture officielle du “grand spectacle 
de 185 jours” qui avait attiré plus de 50,000,000 de parti- 
cipants enthousiastes. Mais la foi d'un Jean Drapeau nous 
laisse espérer que ce spectacle n'est pas vraiment fini, qu'il 
aura des lendemains encore plus prometteurs. Et l'on peut 
croire que le temps lui donnera raison, que les sceptiques 
auront leur compte, que d'autres avec lui tireront le meil- 
leur parti possible du nombre imposant de pavillons dont 
a déjà hérité la ville de Montréal. 

Mais déjà on peut tirer de magnifiques leçons de cette 
Expo qui a ébloul le monde entier depuis le 28 avril dernier. 
Ne fût-ce pas là le plus grand projet commun entrepris par 
les Canadiens de toutes les provinces et de toutes origines, 
projet dépassant en envergure et en succès humain de 
grandes entreprises du passé telles que le chemin de fer 
transcanadien et la voie maritime du Saint-Laurent? Com- 
me le disait dès le 27 avril dernier, le jour de l'ouverture 
officielle de l'Expo, l'honorable Lester Pearson lui-même: 
“C'est la réalisation de l'un des plus audacieux actes de 
foi en l'initiative et la capacité canadiennes jamais entre- 
pris!” 

Cet acte de fol a fait connaître le Canada au monde 
entier, et le monde au Canada. On n'a qu'à songer à cette 


multitude de chefs d'état qui sont venus lancer leurs mes- 
sages de paix sur la Terre des Hommes. On n'a qu'à se 
souvenir de l'ensemble imposant des pavillons où étaient 
présentées les meilleures réalisations de la civilisation, de 
la culture, de la technique, de la science humaines, On a 
surtout à ne jamais oublier ces millions d'hommes et de 
femmes venus de tous les pays pour vivre quelques heures 
ou quelques jours de vraie fraternité, En tout cela les Ca- 
nadiens apprenalent À découvrir, à connaître, à apprécier 
leurs frères de la “Terre des Hommes” qui tous, qu'ils 
solent de pays riches ou pauvres, hautement développés ou 
en vole de développement, possèdent des éléments de lan- 
gue, de culture, de religion qui les distinguent, mais ont 
aussi en commun des richesses d'unité dans la diversité, 
Ces mêmes hommes d'autres pays et d'autres climats cô- 
toyaient avec joie ces Canadiens qui osent se distinguer 
de leurs puissants voisins d'outre-frontière, qui se permet- 
tent des petites chicanes de famille sur leur propre terri- 


toire, mais qui savent démontrer clairement que le temps 


est venu pour eux de jeter par-dessus bord tout complexe 
d'infériorité et d'apporter au monde entier quelque chose 
de leur personnalité, 


A »; 


l'immense basilique Saint-Pierre, l'évêque de Rome et le 


ses catholique romaine et orthodoxe, 


L'Expo a apporté autre chose aux Canadiens, car elle 
leur a permis de se découvrir eux-mêmes. Comme le disait 
un jour l'honorable Paul Martin, ministre des Affaires 
extérieures: “L'Expo a aidé les Canadiens à apprécier leur 
force et À reconnaître le besoin de concilier l'unité dans 
la diversité au sein même de leur pays. L'Expo nous a tous 
convaincus que notre avenir sera grand et qu'il nous de- 
mandera de travailler ensemble avec plus d'énergie que | 
jamais”, Cela est vrai parce que des milliers et des milliers | 
de Canadiens, de la Colombie-Britannique à Terre-Neuve, 
ont envahi cette Terre des Hommes .., au coeur même du 
Québec, Fiers de leurs propres pavillons, que ce soit celui 


Dans une interview accordée la personne de leurs chefs vé- 
en septembre dernier par Son | nérables, ont déclaré que désor- 
Exec, Mgr Chrysostomos, de|mais elles sont unies dans la! 
Myra, au correspondant du jour- | charité du Christ, L'unité dans 
nal Katholiki d'Athènes, le mé- la charité est une note essen- 
tropolite orthodoxe na exposé |tielle de l'Eglise, Par cette cha- 
quelques considérations impor-|rité, les Eglises ont découvert 
tantes sur la signification théo- | davantage leur patrimoine com- 
logique de la rencontre histo-| mun dans la foi, au-delà des dif- 
rique d’Istamboul et de celle de |férences de vocabulaire, Les 
| Rome, Voici les points les plus Eglises ont conscience des| 


importants de sa pensée: points qui constituent encore 


du Canada, ou de l'Ontario, ou des Maritimes, ou des pro- | 
vinces de l'Ouest, îls ont aussi saisi le message de fierté | 
et de force nouvelles que leur communiquait celui du Qué- | 
bec, Ils ont appris à coudoyer leurs frères qui se distin- 
guent d'eux par la langue et la culture. Ils ont découvert | 
que ces frères, en grande majorité, n'entendent pas discu- | 
ter “pour la forme” seulement des grandes questions cons- | 
titutionnelles (Constitution rénovée, Etats Associés, Sou- | 
veraineté et Association, Indépendance ou Egalité) ni s'o-| 
rienter à la légère vers une séparation que leur imposent | 
ceux qui écoutent sans comprendre, Comme disait un visi- 
teur de Vancouver: “Je suis allé À Montréal avec mes pré- 
jugés de Canadien anglais. J'ai trouvé que nos frères | 


* q 
Ice sacrée, ainsi que les théolo- | que ces points ne peuvent pas 


un objet de différence théolo- 
1 La théologie comme scien- | pj ue, mais elles ont déclaré 


giens sont au service de l'Eglise | empêcher les Eglises de recher- 
et suivent sa vie, La pensée | cher et de redécouvrir la pleine 
théologique qui se développe communion dans la foi et la 
en dehors de l'Eglise et indé-| charité. 

pendamment d'elle, sans tenir| 6, Le dialogue théologique se- 
compte du magistère authenti-| ra donc orienté vers la recher- 
que de l'Eglise ou de la vie 
même de l'Eglise ne répond pas 
à son but et à sa mission, La 
théologie ne peut donc pas em- 
pêcher la vie de l'Eglise, de mê- 
me que la vie de l'Eglise ne dé- 
pend pas des théologiens. La 
théologie doit, par conséquent, 
être au service de l'Eglise et 
suivre ses pas, 


FORT WILLIAM — Le con:-| 
cept de “Pouvoir Rouge” (Red| 
Power — par analogie avec le| 


Le pape Paul VI et le patriarche Athénagoras, qui s'étaient rencontrés déjà deux fois À 
Jérusalem et À Istamboul, ont échangé un troisième baiser de paix le jeudi 26 octobre à Rome 
| même, sur la tombe de Pierre, en présence des Pères du synode et d'une foule de fidèles, Dans 
he de Constantinople ont présidé 
conjointement une célébration de la parole: une prière d'action de grâces com 
tance, précédée du chant d'une préface et d'un Sanctus, et suivie du Pater. Cette prière rend grâ- 
ce à l'Esprit de Dieu qui conduit les Eglises vers l'unité; elle exprime aussi le regret et le repentir 
des deux Eglises dont les fautes réciproques ont empêché la “communion totale et exemplaire” 
| pendant tant de siècles, Un tel événement marque un autre pas vers l'unité entre les deux Egli- 


Signification ecclésiologique de la rencontre 
tre Paul VI et le patriarche Athénagoras 


Les jeunes Indiens commencent à 
organiser une sorte de Red Power 


4) 


» pour la cir- 


che de cette pleine communion. 
Il doit tendre à l’union de tous, 
à la pleine communion dans la 
charité et la foi. Il doit contri- 
buer à édifier le Corps du Christ 
en réunissant ce qui est divisé 
et en rassemblant de nouveau 
ce qui est dispersé, Le dialogue 
théologique doit être mené se- 
lon le principe de la pleine com- 
munauté de ce qui est fonda- 
mental pour la foi et pour la 
liberté d'une pensée théologique 
dans la diversité des usages lo- 
caux, admise par l'Eglise. C'est 
done une nouvelle théologie qui 
vient d'être développée, la théo- 
logie de la communion entre les 
Eglises, qui doit tendre vers sa 
LL tin dans la foi et la cha- 
rité, 


de ne rien financer qu'elle ne 
contrôle pas.” 
Au Manitoba 


La Démocratie aux Etats Généraux 


Une assemblée élue citoyens, par la tenue de 14)délégués eux-mêmes. 
démocratiquement [tournées régionales, par la ré- Dans la recherche d'un dé. 

À notre époque, {l'est essen- | ception de près de 200 mémoires | nominateur commun, les délé- 
tiel que toute assemblée res- et par les tendances exprimées | gués tenteront alors de détermi- 

te et applique les principes | lors des Assises préliminaires de | ner les pouvoirs nécessaires au 
d'une saine démocratie. Voilà le {novembre 1966. Soucieuse de | Québec pour son plein dévelo 
commentaire de M. Rosaire | respecter l'expression d'opinions | pement et les droits essentie 
Morin, président de la Commis- du milieu canadien-français, la |aux Canadiens français des au- 
sion technique des Etats Géné-. Commission générale provisoire |tres provinces. Dans cette con- 
raux. M. Morin rappelle que la a confié à des économistes, à |ception de l'avenir, nous nous 
Commission générale provisoire | des sociologues et À des juristes, |dégageons de la sentimentalité 
a toujours été soucieuse de vivre [la rédaction de 17 documents des options politiques ou des 
cette règle d'une vie collective. | qui servent de base à la recher: | difficultés à choisir des institu- 
L rap ue la remise en ques- | che d’un dénomineteur commun. | tions constitutionnelles, politt- 
tion E délégués élus le 13 sep-|Ces documents sont déjà à l'u-|ques et juridiques 
tembre 1966 était basée sur le | sage des délégués pour leur per: | Concevoir démocratiquement 
re de la démocratie. Les | mettre de réfléchir avant les | l'avenir 
délègués aux Etats Généraux | Assises. | Enfin, M. Morin terminé en 
doivent être représentatifs de la | Dès le début des Assises, 255 | soulignant la précision du méca- 
nation canadienne-française. équipes de travail sont consti-|nisme du vote établi, afin que 
Comme nous n'avions pas at-|tuées. Chaque délégué, en toute | les délégués de chaque région 
teint une représentativité qui liberté, sans débat, sans polé- | du Canada français puisse libre- 
D” de parler au nom de |mique, sans référence aux au-!ment s'exprimer, Ainsi seront 

nation, nous avons demandé | tres opinions exprimées, dira ce | connues les volontés de l'Acadie, 
à l'Assemblée de se démettre et | qu'il pense sur un sujet choisi. | du Québec, de l'Ontario et des 
de se représenter à nouveau de- | Ainsi tous les délégués partici- | provinces de l'Ouest, Au sein de 
vant le corps électoral. Le 16 peront, activement et en pro-|chacune de ces régions les dif- 
avril dernier, 8,920 associations | fondeur, à la pensée des Etats | férenciations d'une zone écono- 
du Québec ont élus 1,575 délé- | généraux. Toutes ces opinions |mique à l'autre seront égale- 
gués territoriaux. Dans 105 seront groupées par catégories. | ment révélées. Voilà, nous sem- 
comtés, les institutions et les | 85 analystes établiront cette syn- | ble-t.il, tout un processus saine- 
associations du milieu ont voté | thèse. Réunis en 17 groupes ment démocratique, Concevoir 
dans une proportion d'au moins | d'étude, les délégués auront à | l'avenir et le Qué de demain, 
40%. Cette participation des as- exprimer leur approbation ou |voilà un idéal qui peut se tra- 
sociations et des institutions | leur désapprobation des opinions | duire dans le respect des règles 
assure aux Etats Généraux une | préalablement exprimées. C'est | démocratiques, conclut M. Mo- 
délégation choisie démocrati- | ainsi que naîtront, aux Etats gé- | rin. Ce respect des règles démo- 
quement, Au-delà de 400 associa- | néraux, les avant-projets de ré-/|cratiques qui s’incarne dans le 


tions à rayonnement provincial | 
ont désigné un représentant à | 
l'Assemblée des Etats Géné:-| 


solutions qui seront 
étudiés et analysés pe 
pes de revision de £ 


ensuite | 
des grou- | 
délégués. | la Commission générale provi- 


dialogue, et non dans le mono- 
logue, a inspiré les membres de 


raux, C'est la volonté et le choix | Cette formule de travail tend à |soire à prévoir l'élection des 
des associations de constituer | dépersonnaliser les débats et à | membres d'une Commission Gé- 


ce second palier, Cette forme de | 
composition d'une assemblée est | 
nettement démocratique, 

Des règles du jeu adoptées 

démocratiquement 

Le président de la Commission 
technique rappelle aussi que la 
Commission générale provisoire 
tend par tous les moyens à don- 
ner un caractère authentique de 
démocratie à l'organisation des 
prochaines Assises, Après avoir 
agréé toutes les normes de pro- 
cédure et toutes les règles du 
jeu des prochaines Assises, la 
Commission générale provisoire | 
a consulté les délégués au cours 
de 39 sessions régionales. Près | 
de 1,300 délégués ont participé | 
à cette consultation. 124 résolu- 
tions ont été exprimées par les | 
délégués, Après étude, la Com- 
mission générale provisoire a | 
approuvé 82 de ces suggestions. 
Le rapport des 39 sessions ré- 
gionales est soumis à tous les | 
délégués et les consultations se | 
poursuivent pour que les règles 
du jeu des prochaines Assises 
des 23, 24, 25 et 26 novembre 
prochains expriment véritable- 
ment la volonté des délégués. 


Un climat démocratique 
aux Assises 

M. Morin souligne la large di- 
versité qui a présidé au choix | 
des membres du personnel des | 
Assises, Chaque milieu est re- 
présenté dans la proportion de | 
ses délégués, C’est ainsi que sur 
les 364 membres du personnel 
des Assises, 9 provinces et 105 
comtés du Québec sont représen- | 
tés. Il est difficile, dans la pra-| 
tique, d'appliquer davantage les. 
règles de la démocratie, 

M. Morin bre que les 255 
équipes, les 17 groupes d'étude 
et les 4 ateliers de travail sont 
composés de délégués selon la 
proportion territoriale, Il tient à 
faire savoir que le quorum de 
l'Assemblée générale se compo- 
se de la majorité de tous les dé- 
légués et qu'une décision doit 
obtenir l'adhésion des deux-tiers 
des délégués, Aucune assemblée 
Ce autant de garanties sur 
e plan démocratique, 


Une préparation objective 
et démocratique 
M. Morin note aussi que la 
préparation intellectuelle des As- 


sises a respecté la volonté même 


2. Grâce à la pensée théolo- 


canadiens-français méritaient les louanges des gens de par- de" T'Ecites , pe 
tout, pour le sensationnel emplacement de l'Expo, les édi- | ee er ne ro 
fices et services excellents, leur joyeuse hospitalité, Et je ter par exemple les hérésies 


suis revenu convaincu qu'ils ont énormément à donner au | événement" noditifs ou népes 
Canada entier”. 


“Black Power” des Afro-améri- 
cains) commencerait à se ré- 
pandre parmi la jeunesse in-| 
dienne du Canada, si on en juge 
par une résolution adoptée à un! 
congrès du Conseil Canadien de | 
la jeunesse indienne, aux fins 


des délégués. Les 17 documents 
de travail des Assises ont été 
|inspirés par les résultats d'un 
questionnaire auprès de 11,000 


Au Québec: 12 villes de 


Une tentative d'unir dans un 
organisme commun les Indiens 
du Manitoba et les Métis a 
échoué, bien qu'il ait été décidé 
par les deux groupes concernés 
d'organiser des contacts trimes- 
triels en vue de maintenir le 


|tifs, qui ont eu lieu au sein de} 
Bien entendu, le climat constitutionnel, culturel, éco- 

nomique et social du Canada ne promet pas que les chefs 
politiques et les corps intermédiaires vont mettre fin du 
jour au lendemain aux graves discussions de l'heure en 
notre pays, On assiste déjà aux premiers efforts d'Ottawa 
pour inclure dans la charte canadienne des Droits de l’hom- 
me des clauses qui devraient éventuellement faciliter aux 


| l'Eglise, ont été pour elle l'occa- 
|sion de développer sa profonde 
| pensée théologique. 

| 3, Aujourd'hui, de nouveau, 

nous nous trouvons devant un mas, de Brentwood Bay, C.-B. 

rnns événement historique de| Dans une interview donnée à 
| la vie de l'Eglise: le Pape, chef | l'issue du congrès, elle a remar-| 
ide l'Eglise catholique romaine, | qué: “Quand nous aurons l'ap- 
|se rend au Phanar et rencontre | pui des Indiens des autres pays, | 
Ile Patriarche oecuménique A: | alors ce sera le “Pouvoir Rou- 
| thénagoras, Tous les deux prient | ge”... Il faut que nous ayons| 


d'établir des liens avec les In- 
|diens des autres pays: c'est ce| 
Iqu'a souligné une participante | 
| de la réunion, Mlle Maxine Tho-| 


conscience d'être Nord Améri- 


{sous l'égide du Conseil de pla-| 


minimum d'unité nécessaire; 
c'est ce qui a été décidé récem- 
ment à Winnipeg à une confé- 
rence réunissant 64 délégués 


nification du Bien-être public du | 
Manitoba, au cours de laquelle | 
a été adoptée wne résolution en| 
faveur de réunions régulières | 


plus de 50,000 âmes 


QUEBEC — Plus de 80 pour | 
cent de la population des terri- 
toires id Ar pere du Québec est 
concentrée dans à peine 17 pour | 
cent des municipalités, soit dans | 
286 des 1658 municipalités du| 
Québec, Les revenus et dépen-| 
ses de ces 286 municipalités | 


en vue d'unir les personnes d'o-| 
rigine indienne, 


s'élèvent à quelque $500 mil-| 


Canadiens français, d'un bout à l'autre du pays, une plus ensemble pour l'unité et la paix. 


2,111 délégués et observateurs 
inscrits aux Etats Généraux 


grande liberté linguistique et culturelle, On entend déjà | L'événement est historique si 
parler des préparatifs de la mini-conférence constitution | "°US pensons à ce qu'étaient les 
nelle qui réunira à Toronto, du 26 au 29 novembre, les |rient, Rome et Byzance, avant, | 
premiers ministres provinciaux et... des observateurs du Pendant et après le schisme.| 
| dans le cadre oecuménique que 
réuniront de nouveau, et sérieusement, à Montréal du 22 nous vivons aujourd'hui et dans | 
au 26 novembre pour essayer de découvrir ce que veut le | chercher l'unité chrétienne, En 
l'effet, jusqu'à présent, ce mou- 
blier ce fait sérieux, fruit de l'Expo, événement majeur de |les mains des théologiens, où | 
parce que les millions de Canadiens qui ont visité la Terre | a TT ion 
Eglises. L'oecuménisme n'est | 
plus une théorie, une discus- | 
vie vécue par les Eglises elles-| 
té des chrétiens est un devoir | 
essentiel des Eglises. | 


rapports entre l'Occident et l'O- 
| Cet événement doit être placé | 

gouvernement fédéral. On sait que les Etats Généraux se : 
Iles efforts accomplis pour re- 
>upl en-f is, - | 
peuple canadien-français. Mais tout cela ne peut faire ou SRE PES ou 
notre Année du Centenaire: le Canada est déjà changé |fié à leur laboratoire. Aujour- 
des Hommes ont eux-mêmes changé, |sont officiellement l'oeuvre des | 
sion entre théologiens, c'est une | 
mêmes. L'effort en vue de l'uni-| 
4. Le Pape Paul VI décide de | 


cains, et non Américains, Mexi- 
cains ou Canadiens”, 


L'un des délégués du congrès 
a déclaré: “Je pense que nous 
sommes tous pas mal d'accord 
sur la signification de ‘Red 
Power”... et il n'est pas néces..| 
saire de définir la position du 
GONE," 

La plupart des délégués ont 
donné l'impression qu'ils inter- 
prétaient ce concept comme ex- 
primant un mouvement, surtout 
parmi les jeunes Indiens, en vue | 
de s'organiser de telle sorte que 
le gouvernement et l'opinion ee 
blique soient contraints de les 
écouter. 

Toutefois 11 semble que ce| 
concept ne corresponde à rien 
de belliqueux chez les Indiens 
du Canada. 

M. Duke Redbird, de Toronto, 
a déclaré que ‘Red Power” pou- 
vait être décrit comme “quelque 


|nitoba”, qui avait été créée il| 


(Dans l'Ouest, on le sait, seuls | lions, soit 90 pour cent des re-| 
les “Indiens de traités” sont en-| Venus et dépenses de l'ensem-| 
registrés comme tels et relèvent | ble des municipalités. 
de la Loi des Indiens; les In-|, Ces données proviennent de 
diens non enregistrés, générale. | la publication Finances muni-| 
ment des Métis, vivent eux aus- | Cipales” que vient de publier le | 
si en marge de la société blan. | ministère de l'industrie et du) 
che, mais sans bénéficier des |Commerce, 
clauses protectrices de la loi des! En dix ans, soit de 1955 à 1965, 
Indiens. On appelle “Indiens | les revenus des municipalités du 
de traités” les Indiens qui des-| Québec se sont multipliés par 
cendent de ceux qui ont signé! 2.77, passant de $2018 millions 
au siècle dernier des traités|à $559.5 millions. Les dépenses | 
avec Ottawa et sont enregistrés | Se sont accrues dans une même | 
comme tels.) | proportion, ï 

Les Indiens de traités, pour|, L'évaluation des biens - fonds 
leur part, ont fait revivre la| imposables a triplé durant la! 
“Fraternité des Indiens du Ma-| même période, passant de $47| 
milliards à $143 milliards, ce-| 


y a trente ans, et ont élu com-.| Pendant que ia population aug-| 
ï !mentait de 32 pour cent. 


me président le jeune chef Dave | x | 
Courchesne, de la réserve de| D’après le répertoire des mu-| 
Fort Alexandre, dans le nord/nicipalités publié en 1967 par 
de la province. Ile même ministère, les villes | 


Quatre vice-présidents régio- les plus populeuses — plus de 


désamorcer les conflits, Cette 


| nérale lors des prochaines Assi- 
procédure a été décidée par les ' ses, 


Ce que pensent les laïques 
du Sacrement de Pénitence 


(Suite de la première page) 
LS SR D D D D D D D AD SD D | 


Pourquoi ne pas dire ses 
échés directement à Dlea? 
Dans la troisième partie de 
sa conférence, le Père Côté in- 
sista plus particulièrement sur 
1e ‘signe sacramentel” de la con: 
fession et sur l'importance de 
lui donner toute sa valeur, Ex- 
pliquant comment Dieu se sert 
toujours d'un langage humain 
40 se faire comprendre des 
ommes, il fit remarquer que 
l'homme ne saisit bien toute 
réalité, même d'ordre spirituel, 
qu'à travers le sensible. C'est 
ainsi ‘‘que le salut chrétien est 
un salut qui est visualisé, exté. 
riorisé.., L'homme a besoin 
que Dieu lui “signifie” son sa- 
lut, Dans le sacrement de Péni- 
tence l'homme doit pouvoir fai. 
re l'expérience humaine que 
Dieu l'aime et l'accueille, qu'il 
se rend présent à lui dans une 
attitude de miséricorde À tra- 
vers l'accueil et le pardon que 
lui manifeste le confesseur."” 

Reprenant en conclusion sa 
question du début: “doit-on en- 
core se confesser ?”, le Père Cô- 
té répondit: ‘Si tous, pénitents 
et confesseurs, nous pouvions 
arriver à réajuster nos attitu- 
des les uns envers les autres 
dans une relation interperson- 
nelle vraie, nous nous poserions 
la question d'une façon bien dif- 
férente; nous nous demande. 
rions: Est-ce que je n'ai pas be- 
soin de faire l'expérience de 
l'accueil de Dieu à travers l'ex- 
périence de l'accueil de l'hom- 
me?" 

Les laïques critiquent 
«.. Avec amour! 

Le mardi soir, la parole était 
exclusivement aux laïques. Se- 
lon l'observation heureuse du 
témoin protestant déjà cité, ils 
ont “critiqué avec amour” une 
multitude d'aspects du sacre- 
ment de la confession, Un ‘“pa- 
nel”, composé de Soeur Marie 
Richard, S.G.M., de Mme Lucie 
Aubry et de MM. Léon Lauren- 
deau et Gérald Dorge, exposa 
tout d'abord ses opinions aux- 
quelles l'assemblée fut ensuite 
invitée d'y ajouter les siennes, 
M. l'abbé Pierre Raymond, curé 
de la paroisse des Sts-Martyrs- 
Canadiens, agissait comme mo: 
dérateur de la discussion. 

L'échange fut franc, sincère, 
Il révéla surtout que l'ensembie 
des laïques voit le péché, les 
raisons de se confesser, le rôle 
du confesseur, les améliorations 
à apporter à la confession, beau- 
coup plus d'après leurs réactions 
psychologiques que d'après Ja 
théologie, D'où une certaine con- 
fusion, par exemple sur le sens 
du péché: certains préfèrent 
parler de fautes que de péchés; 
‘nous ne sommes pas de pau- 
vres pécheurs, mais des hu: 
mains!” D'autres admettent que 
le péché est un rejet de Dieu, 
une révolte contre son plan, 
une rupture, mais doutent qu'en 
pratique un chrétien sérieux 
puisse aller jusque-là. 


Appeler la confession le 
sacrement de la miséricorde 


Une religieuse était d'avis que 
l'on devrait appeler la contes. 
sion le sacrement de la Misé- 
ricorde au lieu de sacrement de 
Pénitence, Selon elle, il est ur- 
gent de débarrasser la confes- 
sion de cette enveloppe de crain- 
te, d'obscurité, de froide forma- 
lité dont on l'a entourée depuis 


d'accuell, de compréhension et 
de consolation dans une démar- 
che qu'elles trouvent naturelle- 
ment pénible, Les religieuses s2 
sentent écrasées par des pres- 
criptions canoniques qui ne tien- 
nent pas compte de leur psy- 
chologie féminine et qui restrel- 
gnent leur liberté. 

On voudrait aussi trouver 
dans le confesseur un conseiller 
un ami qui comprend et qui 
accueille, plus qu'un juge froid 
et insensible, Les femmes sou- 
haitent que les prêtres sulvent 
un cours de age féml- 
nine! Les parents aimeraient 
que les confesseurs tiennent 
compte de l'impressionnabilité 
des enfants, qu'ils ne les obli- 
gent pas à se confesser dans la 
“boîte noire” qui les big ve 
qu'ils n'exigent pas d'eux des 
énumérations de péchés... En. 
fin, on s'attend à trouver dans 
le confesseur un “père miséri- 
cordieux comme le Christ”, et 
non un juge! 

Comment améliorer 

le sacrement de Pénitence? 

Ici, c'est toute une gamme 
d'opinions qu'il faudrait énumé- 
rer. Tout d'abord, on ne veut 
pas de changements du jour 
au lendemain! Comme l'a si 
bien exprimé un laïque, “il fau- 
drait commencer par un pro- 
fond changement de mentalité!" 

Certains, surtout les femmes, 
souhaiteraient que les confes- 
sionnaux soient autre chose que 
cette ‘boîte noire” où l'on s'en- 
gouffre! On aimerait pouvoir se 
présenter dans un local qui per- 
mettrait À la rencontre péni- 
tent-confesseur d'être moins une 
convocation à un tribunal et 
davantage un accueil, dans une 
atmosphère qui favorise la com- 
préhension et, selon quelques 
unes, la joie spirituelle, . 

Selon d'autres, les formules 
de confession pourraient être 
moins stéréotypées, plus spon- 
tanées, plus simples, 

Enfin, et cette dernière re- 
marque a semblé bien résumer 
l'attente de tous les laïques pré- 
sents à ces réunions, Ton vou- 
drit pouvoir toujours trouver 
chez le prêtre quelqu'un qui est 
à la disposition beaucoup plus 
des “personnes” que des “orga- 
nisations”, 


Apprendre le français, 
ça coûte $5 millions 


OTTAWA — La Commission 
du service civil du Canada dé- 
pensera $5,000,000 cette année 
our son programme d'étude de 
angues, a révélé son président, 
M. John J. Carson. 

La capacité de parler en mé- 
me temps le français et l'an- 
lais est devenue un élément 
e mérite dans la sélection des 
diplômés universitaires engagés 
dans des postes administratifs 
et consulaires au sein du ser- 
vice civil, a-t-il dit. 

“Afin de montrer notre dé- 
termination à assurer le succès 
de ce principe, la Commission 
du service civil dépensera $5,- 
000,000 de l'argent des contri- 
buables cette année pour l'étu- 
de des langues”, a déclaré M. 
Carson à la conférence annuelle 
de l'Association de la planifica- 
tion communautaire du Canada. 

Il a déclaré que la commis- 
sion n'avait pas réussi À recru- 
ter un nombre suffisant de Ca- 
nadiens français qualifiés pour 


toujours! Les femmes, et da-|les positions importantes “et ja 


naux ont également été élus. as la 


90,000, — ne, dépassent vantage les religieuses, — sem-! commission et le gouvernement 


MONTREAL — M. Rosaire Créditistes. Les états généraux | 


Morin, président de la commis- 
sion technique des états géné- 
raux, à fait savoir que 2, dé- 
légués et observateurs sont ac 


visiter le Patriarche au Phanar | chose en rapport avec les aspi- 
pour échanger avec lui le baiser | rations des Indiens”, 

séparatisme, de l'indépendance, | de la fraternité, pour prier avec} Il a ajouté: “Croyez-vous à 
du souverainisme, des états as-!lui, pour venir en communion |l'importance de la Direction des 
sociés, du statut particulier, du | avec lui. Le Patriarche se pré-| Affaires indiennes? J'ai posé la 


se composent de partisans du 


tuellement inscrits aux assises | fédéralisme adapté, du fédéra-|pare à faire la même chose bien-, 
nationales des 23, 24, 25 et 26 | lisme coopératif et du statu quo.|tôt en allant visiter le Pape à 


novembre. Les états généraux sont en fait | Rome, Tous les deux déclarent | 

1,575 délégués ont été élus le|“noyautés” par tout le monde, |que, à la lumière de la charité 
16 avril dernier par 8.920 asso- | e-til dit. dans le Christ, ils découvrent | 
ciations du Québec; 425 délégués| Il ajoute: | davantage l'identité profonde de 


“Cette diversité provoquera | n0tre foi et que' les points de 
des réactions émotives et senti. | divergences ne doivent point les 
|mentales et des conflits d'inté-|empêcher de prendre conscien- 
rêt qui ne peuvent pas, et qui|Ce de cette profonde unité, Ils 
servateurs ont demandé À être|ne pourront pas passer sous si- | Constatent donc et ils déclarent 
admis, et 102 sièges demeurent | lence. Même parmi les mem-|Qu'il y à entre eux, au-delà des 
vacants pour des délégués d'as-|bres de la Commission générale, | différences de vocabulaire et de 
soclations et des observateurs. |la plus grande diversité d'opi-| Quelques points de divergence 

M. Morin souligne que cette | nions est représentée. Aussi, une | théologique, une profonde iden- 
assemblée de la nation se situe | discussion animée mais sereine |tité de foi commune. 
au-delà des partis politiques, | existe continüment dans les déli- 


proviennent des neuf autres pro- 
vinces: 417 délégués ont été dé- 
signés par les associations et | 
institutions du Québec: 360 ob- 


5. Nous pouvons dire qu'au- 
mais qu'elle est constituée des |bérations. Comment pourrait-il! jourd'hui, après la levée des 
Canadiens français qui votent|en être autrement? Aussi, ne|anathèmes entre les deux Egli- 
Union nationale, libéral, R.LN., | faudraitil pas se surprendre de | ses, la rencontre au Phanar et 
RN., PSQ., parti libéral fédé-| quelques éclatements, de quel-|la prochaine à Rome réalisent | 
ral, parti conservateur, N.PD.|ques départs précipités et de|au sein des Eglises l'unité dans 


Crédit Social et Ralliement des!quelques accusations." la charité. Les deux Eglises, en 


! 


question à quelques-uns de cet- 
te Direction et ils se sont insur- 
gés comme un seul homme, Ils 
ont toujours pensé être impor- 
tants -— mais quand les jeunes 
Indiens commencent à en rire, 
cela les tracasse . . ” 

“La nouveauté — c'est que 
nous mettons en question cela 
même à quoi ils croient! ,...” 

L'organisation, qui est main- 
tenant vieille de 3 ans, aurait 
un déficit de $7,000, at-on éga- 
lement appris. Mile Thomas a 
précisé que l'ôn espérait le ni- 
veler l'année prochaine, en ex- 
plorant de nouvelles sources de 
revenus. 

“Nous n'acceptons pas d'oc- 
trois comportant des liens... 
La Direction des Affaires in- 
diennes finance bien certains 
projets, mais sa politique est 


Tom Eagle, un sergent de la! douzaine, Ce sont par ordre dé. ! 


bletil, d'après les désirs expri-| croient que ce vide nuit à l'inté- 


base militaire canadienne de Croissant: Montréal (1,216,000), 
Winnipeg, a été désigné comme | Laval (194,400), Québec (164, 
président d'un comité de for-|000), St-Laurent (99,000), Ver- 
mation d'une future association | dun (76,200), Sherbrooke (74,- 
dès mars prochain. | 200), St-Michel (70,700), Mont-| 

Les délégués ont également | réal-Nord (67,40), Hull (58,900), | 
passé une résolution demandant | Trois-Rivières (57,200) et Jac- 


| | 
la désignation de deux ou trois|ques-Cartier (51,700), 
spécialistes des moyens de com-| s-ryerngEel 


munication qui travailleraient Le cap des 200 
avec les deux groupes pour la ge r 
préparation de nouvelles ur mlilions d ames 
les publications et les émissions.| WASHINGTON — Le 20 no-| 

Les associations ainsi créées! vembre prochain, vers midi, les | 
ou à créer dermanderont aux |Etats-Unis franchiront une éta-| 
administrations publiques les|pe dépassée seulement par trois 
montants nécessaires pour per-| autres pays, soit de franchir le 
mettre aux chefs indiens et aux | cap des 200,000,000 d'âmes. Cet- 
dirigeants de Métis d'améliorer |te prédiction, du Bureau de re- 
les communications entre elles, |censement américain, prévoit | 
avec les gouvernements eux-mê-| déjà d'organiser des cérémonies | 
mes, ainsi qu'avec les organisa-| pour célébrer l'événement. A 
tions bénévoles les concernant. l'heure actuelle, trois autres| 

On estime le nombre des In-| pays au monde, la Chine, l'Inde | 
diens de traités enregistrés à! ct l'Union soviétique ont une| 
20.000 et celui des Métis à 20! population supérieure à 200; | 
ou 30 mille, au Manitoba. 1 000,000, 


més, — voudraient trouver plus! 


rôt publie”, 
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LA 


ET 


LE PATRIOTE P 


Une soirée sociale réunissait vendredi soir dernier 27 oct 
bre, pour la première fois sous la nouvelle administration, tout rangée, M. D. Hamel, 
le personnel du Collège, l'assoriation des professeurs et l'admi l'abbé 


néral et doyen des Arts, et le Dr F. P. Doyle, aviseur; deuxième 
animateur social et directeur des sports, 
J. Lévesque, directeur général des étudiants, Père Emile 


Intérêt et 
que Bourgault gueule, Lévesque 
| démissionne, Grégoire crache et 
|Drapeau verse des larmes sur 
(les terrains désertés de l'Expo, 
les jeunes adultes francophones 
| de l'Ouest canadien s'inquiètent, 
[se posent des questions, pren 
|nent position 
| Cette inquiétude ivrit les 
[yeux des jeunesadultes réunis 
|en congrès à Banff en fin de se. 
[maine dernière sur la nécessité 
| de promouvoir un organisme in 
|terprovincial au niveau de l'Ou 
|est. Remarquons d'ailleurs qu'au 
Manitoba il n'existe au 
cun organisme provincial. Que 
ferons-nous? 


crainte. Pendant 


o 


encore 


Les congressistes étaient 


| rimes à déplorer cette camp 

à la ban nier e et à la croix. Les 
trente-quatre délégués, dont qua 
torze du Manitoba, exprimérent 
leur désarroi devant le défai 
tisme des adultes qui se vau 


LA 
1CKSB 
£ 1 
Christian Leroy a eu 
lège de rencontrer la 
te, charmante Petula 
donnait une revu 
la semaine 
votre € 
dé, 


pnones, et elie a ouvé 


le 


eu 


pou les auditeurs 


que pius très jeune, elle a dé 
claré qu'elle ] 
d'aujourd'hui 
partout 


Merci à Jacque 
CHFA, pour les 
Banff sur le 
Canadiens français 
D'autres 
l'Alberta 


Pour 
damnation des autres, CK: 
diffuse les pa 
des Canadiens ,..1 
chain à 7 h, joute 
phie, et le dimanch 
6 h,, à Detroit. 


Roger 
face, fait 
sonnel par suite d 
Jean-Guy Roy. C 
homme très bien, 
Petula. 


air 


la e des uns et 


Tétreault 
partie 
Jeune 


comme dirait 


de 
l'ho 


di, à 


lu, 


éditions Jocales 
seront mises à 
ii apres-mi) 


semaine 


D'autres 
nouvelles 
raire du 
partir de cette 


same 


Le dimanche soir à 5 h, la 
nouvelle émission ‘Les voix cé 
lèbres” offre une heure de chant 
|lyrique. Dimanche prochain, 
|une sélection de la phénomé- 
nale Yma Sumac, 


nistration étant les cohôtes, Dans la photo ci-dessus prise en Lalonde, s.j., bibliothécaire, Père E. Dupont, s.j. directeur des 
cette occasion l'on volt, de gauche à droite, les gouverneurs ou études du cours secondaire, l'abhé J.-L. Rocan, directeur de la 
aviseurs avec les administrateurs des divers départements et pastorale, M, 1. Fréchette, aviseur, le Dr C, Lavoie, aviseur, M. 
servis: première rangée, M. 1. Gagné, aviseur, Père G., Dal R, Bockstael, aviseur, M, CE. Huot, aviseur, et l'abbé G. Dam 
laire, s.)., directeur du pavillon des Arts, M. K. (Couture, aviseur phousse, procureur, 
Mgr Antoine Hacault, recteur, Père 1. Guy, 8.) secrétaire gé Photo Perrin du Manitoba) 
Emeroude L d Sons | f d 
i es administrateurs et les proïesseurs du 
: Collège fraternisent en oirée social 
me « e ' c nmations et le président des pro- 
; ù bis ” iteric e président des êtu 
Grafton, Dowhan, Fes 4 M nel Fréchette, a rment le Conseil d'ad 
à { fé ” et M A 1 ation du Collège 
Muldoon, Lafrenière : les directe lation des professeurs, 
Î | À térent bienvenue, On  reformée cette année pour in 
et Roy { ’ ( na Ja e de constater Iclure aussi bien les religieux 
; ! grande communauté que laïcs, s'est élue dernière- 
} € 1 e pers « ment un nouvel exécutif avec 
304 Electric Railwey Chombers ; : NET purs M. Lionel Fréchette comme pré- 
€ le 1- sident et Mme Monique Pénis 
213, avenue Notre-Dame ‘ n comme secrétaire. Cette as- 
Winnipeg Man ah Æ Père L. Guy, secrétaire soc voit aux intérêts de 
Téléphone: 942-3135 et professe À queques nou-|\ses membres et, discute avec 
1 y es | Velles, don » l'administration des problèmes | 
ÿ se te that itrise en littér: communs aux deux corps. 
WYRZYKOWSKI pr * ét état so. Ninian Mellamph:; Cette diversité de structures | 
0 C7 rome tincte. | d'anglais, actuelle peut res put rendre complexe 
BROCK & BROCK ent : disnritér et s'évaver| d'études, Les a le fonctionnement du Collège, 
ea. ! érent heureux d nais elle est normale dans une 
AVOCATS-PROCUREURS “4 4 DEEE on nstitution f grande institution. L'harmonie 
TS: pos Vas Le: d'HASS L Six d'entre € ( qui rêgne entre elles et la pré- 
( j my MM ‘ F. P. Doyle et \sence continuelle de 16 Pères] 
Winnipeg 1, Mon apr e ntiClément Lavoie, Roland Coutu-|et Frères jésuites qui oeuvrent 
} 4 TT soccupéret! pi UMrS 
Téléphone: 943-6611 ; me L re, Robert Bockstael, Laurent | dans tous les secteurs de la vie| 
. Gagné et Charles-Etiene Huot.!|de l'institution assurent que les | 
. L É Rés: CEdar 3-25 Huit aviseurs de l'extérieur, en | Franco-manitobains, en général, 
Laurier Régnier Bur.: CHa 7 dors p is de Son Exc. Mgr M. Bau-|les anciens élèves” comme les| 
recteur, |élèves actuels peuvent conti- 
AVOCAT ET NOTAIRE secrétaire | nuer de dire “Mon Collège!” 


Dr Hubert R Du Charme | Pire E Guns. 


CHIROPHATICIEN 


304 
avenue Portage, 


WH 2-392 


édifice Aver 


1e 


265 Winnipeg ! 


414, rue Ta 6 
Bureau: tél 4 
St-Boniface 


Maurice Arpin, C.R. Dr H.-L. Marcoux 


AVOCAT ET NOTAIRE \ [ LA eud ? octobre, à 
de e Arpin et À és PA ! Z-\ » cas a ur chaleureuse r'é 
| cn Club Traverse, 267, 
211, édifice Dayton Tel 5046 l'ra ’ + sident du 
123, avenue Portoge, Winnipeg 2-269, Taché -—— St-Bonitace Club st-Vir M Maurice 
Téléphone: 942-6516 * ait sg DAUFEES 
ï e club à cinq fi 
59, Villiard Corman, Mon + : pé we. 
1 { ( n ancien eleve de 
Tél.: SH 5-2283 école du Précieux-San 
Francois Avanthay, LL.B. | ; 
d Jeudi apres-mia; { ene Fillion, président 
AVOCAT ! | h. 00 à 6 h. 00 Comité des Bourses, prési 
N Léor 
Suite | 147, avenue Provercher er nl. 9 
saleté au Dr A.-E. Bourgeois instruction publique, était l'o 
teur nvité Ï it essortir 
Téléphone: 233 29 a. : PRvE +. I ss rt 
ement le travail accompli par 
e { b t. Vincent ar c 
344, rue Marion, St-Boniface s Y1 ; Epernay : Le 
( 1 rrecie sang vierme 
Marcoux, Dureault, Téléphone: CHepel 7-4548 près l'heureuse entente con 
’ ve à trois ans entre la 
Betournay et Teffaine ar pe de D 
au Dr André-S. Lachance |cieuxSang et la Division Sco 
laire de Norwood qui vint sou 
700, édifice Great Western hi à cmd 2e pq drame "2 "'Nor. 
d'expt sior 1 1186 No 
356, rue Main, Winnipeg 118, rue Horace vood, le Club a maintenu son 
TELEPHONE: 942-0038 # 922 779 ntérét envers le eunes. Pour 
A Ste-Anne lundis TéNpSene 33-1726 __|la seconde année consécutive, le 
dinar) Club St-Vincent remettait six 
A Somerset, tous les mercredis, Dr Edouard-G. Jarjour bourses à des èves qui ont 
dé l0h aan a sa complété la 12e année avec le 
français 300 afin de leur per 
R 101, chemin Ste-Marie mettre de suivre a HNQNE une 
Jacques-E. Roy eg innée académique dans le do 
B.A., LL.B 
Téléphone: CEdar 3-2111 
AVOCAT ET NOTAIRE 
557, chemin Ste-Maorie H 
ce afro Dr A.-C. Laurin 
Tél: 247-3964 
nn Téléphone: CEdar 3-2850 semble es réserves de 
R } S+ 141, ovenue Provencher evises du Canada dé passeront 
2. JIaNNers ST-BONIFACE, MAN. ce moisci le chiffre de 9255 
AA! milliards, adopté à la si d'une 
Fe er entre Ot va et Wash 
EXAMEN DE LA VUE Dr P..E. LaFlèche vton. S à tendance à la haus 
Téléphone: CEdar 3-2850 se devait se uiatenir au cours 
141, ovente Provenchre c > des s prochains se pour 
ST-BONIFACE, MAN. R.-G. LaFlèche it Je gouvernem ent cen 
54R B.Sc., M.Sc., D.M.D. tral ( ééva 
DENT r£ { le dolla di c'est-à 
ES ure q vel taux de change 
709, rue Sherbrook Winnipeg | rs iu-dessus de son niveau 
EXAMEN DE LA VUE tüuis OT LS DS LL 
James Shaen Ltd. ad mag menage À 7 rap 
M. N. Lecker F Dr FAO. Joyal | ref jeu de l'af 
étare, édifice Hurtig fre le la | 
i Porta F “A ” og : 
Tél: WHitehall 3-6628 naux, end 
PR PALAU Téléphone: WHitehall 3-202 )s à etre dé 
x off € 
À 413, éditice Boyd - . AA 2 
—_—— mme | PE, avenue Portage, Winnipeg ( ( est axée à 
. | . 
Ziphleman || Groupe dentaire 
| 
| , li . 
Optométristes | metropo itain 5 
| s 
[1 Successeur du Dr Jacob 
Examen de la vue 
Lunettes ajustées MAGASIN METROPOLITAIN 
ongle Portage et Carlton 4 deux chif 
ot cohès Per ze Telephone Téléphone: WHitehall 2-8531 S s € S 
édifice : e dimension 
Hensinrton | WhHitehell 
WINNIPEG | 21-2496 * 
nfor à 
s rés s 
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nursing, 


|étudiants feront 


nr Bourses au montant de $2,250 
| données par le Club St-Vincent 


maine de leur choix, On encou- 
rage donc les élèves à persévé- 
rer dans l'étude du français et 
à continuer leurs études au-delà 
de l'école secondaire, 
Remise des Bourses 

Après avoir remercier l'ora 
teur invité pour ses paroles élo- 
gieuses envers le Club et envers 
jeunes à l'endroit desquels 
les anciens ont pleinement con 
fiance, M.:0. Fillion invita 
président du Club à faire la re- 


les 


mise des bourses aux étudiants 
suivants: Mlle Louise Arnal, 
nursing, $250.00: M. Marcel Du 
breuil, 2e année en Sciences, 
8500.00: Mlle Louise Houle, 
Arts, $500,00;: Mlle Nicole Le- 
moine, Education, 8250.00; Mlle 


Estelle 
5500.00; 


Rochon, Commerce, 
Mlle Jocelyne Sabourin, 
$250.00 

M. Marcel Dubreuil se fit en- 
suite l'interprète des six réci- 
piendaires pour remercier M. L. 
Labossière et le Club St-Vincent 
et pour les assurer que les six 
tout leur pos- 
sible pour se montrer dignes de 
la confiance témoignée à leur 
égard 

La soirée se termina par une 
ma gnifique réception 


Le Canada devra-t- Ta 
réévaluer son dollar ? 


ins ne soient pas assujettis À 
la taxe d'uniformisation des | 
ix d'intérêt 
Plusieurs économistes cana- 
diens soutiennent que la réalisa- 


tion de ces deux grands objec: | 
fs ‘‘’neutralise” l'impact de la 
politique monétaire sur la con: | 

ncture économique canadien- 
ne, ‘‘A toutes fin utiles, affir- 
mait récemment le professeur 
J, C. Weldon, de l'université | 
McGill, le Canada n'a pas de 


politique monétaire.” 
tenir le plein emploi, pour assu- 


rer la stabilité des prix, le gou- | 


vernement central serait donc | 
contraint de recourir exclusive- 
nent ou peu s'en faut à la 
politique fiscale, soit la varia 
tion du niveau des impôts et des 


dépenses publiques 
Or, il appert que la stabilité 
aux de change et du niveau 
de devises consti- 
dans une certaine me- 
obiectifs 
effet, si les réserves 
ont atteint $2.49 
ards à la fin du mois de sep- 
tembre, c rait essentielle- 
la Banque du 
Canada a dû vendre des dollars 
nadien 


1es es 

eralent, 
sure, des 
En 


réserv 


e se 


que 


1x de change de s'élever au- 


dessus du niveau maximum per- 
is par l'entente avec la F.M.I 
soit 935 dollars S.A.), Ces 
ansactions ont eu pour effet 
de gonfler notre stock de devises 
trangeres 
Pêche 
Depuis 1956 es chalutiers 
améri pêchent 
ve ve: { es de la Co 
E an ie ont pris en m - 
ne TI ns dé vres de po:s 


le | 


Pour main- | 


contradic- | 


s en échange de dollars | 
américains, afin d'empêcher le | 


André Léveillé, âgé de 17 ans, 


|de football St, 
| vient de se voir décerner le ti- 
|tre de “Joueur de la plus gran- 
de valeur” de la Ligue de foot- 
ball Midget du Grand Winnipeg 
|métropolitain, La partie finale 
de la ligue eut lieu au terrain 
| West End Memorial samedi der- 
| nier à 2 h. 30 alors que les Colts 
furent vaincus par les West End 
|Raiders. On sait qu'André est le 
fs de M. et Mme Brunelle Lé- 
|veillé, de 370, 
StBoniface. 


|rue Bertrand, 
| ginot, 


|nis, 


| patinage de fantaisie y sera en 
| soigné 
| professionnels, 


Congrès interprovincial des Jeunes de l'Ouest 


gues, la véracité des echanges 
contribuérent au succès du con 
grès et ouvrirent la voie de de 


nain. 


par la ve des cir . 
UUI se voyaient cru Claude Fla 
bles de _discuter en tr an | Co llege S ire 


Souhaits audacieux de jeunes 


sentent 


in gradante 
t Canadien français rêt du di d St- Je 
se par la radio et P res locèse e erome 
n effet on x I 
\ effet, on fn ST-JEROME Désireux de:isolés de l'ense e \rois 
" participer plus étroitement à | sier Plus souve iutre 
: ns tous les milieux, | ment, ces maisons deviennent 
du diocèse de St:!des flots dans la « naut 
lé le voeu de Les parrains du p s 
1s d'entre eux | haitent que les stre € 
mètier ou une pro-|te habitent des logemx se 
Les observateurs ébécois nn profane, à l'endroit où | blables à ceux de k parois 
personnalisaient la réalité con prèsence pourrait rendre |siens, Se eux ve 
crète du foye at 11 français ce. Ces mini du culte | fa l le * 
Michel Pelletic les Etats-Géné ont proposé le projet, lors | entre les prêtres et leurs es 
aux, et M André lien, assis- | d'une session d'études, sous les F 
; universitaire, ef- | auspices du service de la pas cœ_ Cetermn: 
facérent dans nc nos esprits li image ! torale, h Pont 
de la situation du Québec en 3 ” ets 
révolution tranquille que nous Le bureau diocésain de pres conseil pres 
peignent les quot ns anglais se en à pub le com que, èse, Proba 
bisisés D'autre le dyna. | Mais il ne s'en est tenu qu'aux ed avant la 
des congresaistes té. | es de la résolution, D'après té aurait 
auprès de ceux-ci de certains indices, il ne s'agirait déterminer 
l'existence continue des groupes | PAS de répêter l'initiative des || de formuler 
minoritaires que le Québec tend es-ouvriers en France, Les | les recommandations conséquen 
à oublier . igateurs du projet, des jeu-|tes à l'évêque. D'après le se 
‘ nes prêtres dans le diocèse, ont | vice de presse, il convient de 
Ce que le Québec oublie, le | allégué l'importance de la pré-| voir dans ces projets l'intention 
gouvernement fédéral le voit. | sence évangélique parmi les tra: | du clergé de se ter présent 
Ce congrès fut rendu possible | vailleurs. Or, ce groupe serait | auprès de la société civile, Pour 
grace à des subventions de la | difficile À atteindre À cause d'u-|y parvenir, il vaudrait mieux 
Commission du Centenaire, du ne poussée de laïcisation, À | “participer À l'activité des com 
Ministère de la Citoyenneté, | l'heure actuelle munautés humaines, plutôt que 
sans oublier le Ministère de 1e ‘réer des mmi 6 ' 
A né ss . l LE En 2. | Ces prêtres ont formulé un A elles” des communautés art 
Ottawa était présent dans la per [autre souhait, corollaire au pre 
sonne de Monique Lauzon: l'AI. | Mier sous certains ge rodp Ils Les prêtres ont aussi formu: 
xrta, par Mme Louise Cardinal, | On! suggéré de ne plus cons-|1é d'autres résolutions À la jour- 
Le choix du site, l'accueil des ; truire de presbytères ou de de-|née d'études, en présence de 
Albertains l'ouverture des délé. | Meures réservés aux curés et Mgr Emilien Frenette, évêque 
br in mm | AUX ViCaires dans les paroisses, | de St-Jérôme. Ainsi, la forma: 


A leur avis, trop souvent con-|tion plus poussée chez les pré 
tigus à l'église paroissiale, les|tres a particulièrement retenu 
| presbytères tiennent les prêtres l'attention, 


PER officielle 
des nouveaux arénas 


Les deux arénas du Centenai 
re ont été officiellement mis au . 
service du public, samedi der- M | 
nier 28 octobre, au cours de s0 e Fret . 


lennelles cérémonies ont 


commencé à 2 h. 
Les honorables 
quittérent 


qui 


dignitaires Je désire 


l'hôtel de ville en pa 


rade, se dirigeant d'abord vers exorimer m 
l'aréna de la rue Bertrand, La TP ed 
fanfare La Vérendrye joua ses ; 
meilleures pièces, il y eut pro- remerciements 


gramme de patinage de fantai- 
sie, et une troupe de jeunes ar- 
tistes “Les Blue Feelings” en- 
tretinrent le public, le tout ac- 
compagné de quelques discours | 
officiels. Le même programme | 
fut répété à 3 h, À l'aréna de 
la rue Maginot, 


Les arénas sont situés À 294, 
et à 910, rue Ma- 
à St-Boniface Nord 
et à Windsor Park, Ils sont do-| 
tés de toutes les accommoda 

tions nécessaires pour jeux de| 
badminton, ballon-panier, ten- 
danses pour jeunes, con- 
parties de bingo, etc, Le 


les plus sincères 
aux électeurs du 
Quartier no 3 


qui m'ont démontré 


soit 


leur confiance et donné leur appui 
continuel en me réélisant, 


Michel Ludivick 


certs, 


des instructeurs 
hors des heures 
pour pati 


par 


réservées 
nage libre. 


au public 


Les arénas sont disponibles 
aussi au public pour toutes au- . 
tres sortes d'activités, telles que \ 
foires, salon de l'auto, exposi 
tion de chevaux ou de chiens, 
let ils ont une capacité de 1,500 ® 
à 3,000 selon quon fait usage 
| de la glace ou non. LS 


| Venez en grand nombre les en- 


|secondeur de ligne de l'équipe | 
Boniface Colts, | 


Place Gaboury, | 


GRAND BINGO 


Il y aura un grand bingo au 
profit des Scouts de St-Boniface 
le dimanche 12 novembre à ja 
salle des Fils Natifs, boulevard 
Provencher, à 8 heures du soir. 


À tous les électeurs de la 


Division Scolaire No 4 
pour nous avoir donné un 


appui si formidable aux 
élections du 25 octobre 


J. P. Marion 
Gilles Guyot 


Annonce insérée par le Comité d'Election J.-P, Marion et G. Guyot 


courager. 


AVIS 


Les arénas 
de St-Boniface 


sont situées aux numeros 


294, rue Bertrand 
et 910, rue Maginot 


Le Directeur des Loisirs 


| Dernière chose recherchée dans une petite voiture est l'économie! 


chez la Renault 10, 


Les choses que vous remarquez d'abord 
‘68 sont la suspen- 
sion d'une solidité extraordinaire, 


La première est la performance. — Puis le confort. 


La silencieuse Renault 10, de fabrica- 
tion canadienne, est une petite voiture 


les que vous serez fier de conduire et vous 


Automobiles Renault 


| freins à disques fiables sur les quatre pouvez en devenir propriétaire à raison 
roues, les sièges baquets finis en d'environ $16.30 par semaine. Con- ( ad Ltd 
caoutchouc-mousse duisez-en une dès aujourd'hui, änada t ù 
Plus tard, vous remarquerez l'écono- 

S + x 
Mie: Tout céle comte. 40 milles, ou Ris 900, avenue Nairn 
pn | : : ” 

gallon à la pompe d'essence, la sûrete ERA È 

du fonctionnement, la disponibilité des ITé1 A Winnipeg, Manitoba 

eces de rechonce a depreciation CE) “1: 

F e re R Téléphone 533-5714 
+r hacce Kenquit va un peu p p lus loin 


Téléphone: CH 17-3891 
Prute frais et confmartes 


Lévrases dans toute ia ville 
Yvomne et Lucile BOULET prop 


GEO. SAHAS 
FOURRURES 
SX, rue Des Meurons. Bt-Bontiace 
Téléphone: CH 7-2460 
Réparations et modifications 


Nouveaux mmanieaux faits eur 
commande — Entrepmage gratun 
Prix raisonnables 


Téléphone: 233-6102 


Marion Beauty Nook 


Votre conffeur 
tire tous les soins 


PS4, run Marion, Norwend Man 
Corinne DUFAULT. propriétaire 


tom 1e vous 
+ benuté 


Pourvoyeurs diners 


et bonq 


Pâtisserie PELLAND 


D PELLAND prop 


morlioges, 


set 


161, eve Prorencher, $t-Bonitace 
TELEPHONE: CHapel 7-3319 


NORWOOD STAMP 
& COIN SHOP 
ACHETONS ET VEMDONS 
TIMBRES ET MONNAIE 


2124, chemin Ste-Maris 
St-Bonitoce 


Telephones 
452-6354 Rés: CH 7-7615 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


148, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-8182 


* EE" 
LEO"'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posage de fils 
Réparation 


Téléphone: 233-7694 


Taché Paint & Glass 


Vendeur des produits 
Benjamin MOORE 
Peintures de la plus haute qualité 
298, avenue Taché, St-Boniface 
Tél: 233-7047 
CE. Jameault, prop 


WESTERN PLUMBING & 
HEATING CO. LTD. 
A. NEYRON, propriétaire 
541, rue Des Meurons 


Réparations générales 
Installation - Rénovation 


Téléphone: 247-3603 
Nous entretenons 
ce que nous vendons. 


MESDAMES 
Poils faciaux enlevés 


pour toujours selon la nouvelle 
méthode d'électrolyse 
par ondes courtes. 


fans donger! Promptement! 


The 
DERMIC INSTITUTE 


400 Boyd Building, 
388, avenue Portage 
Winnipeg 1 — 942-4110 


123, ove Marion 
Ou coin de 
lo rue Toché 


Tél.: 247-2353 


STATION-SERVICE 
PRHOVENCHER 
PRODUITS SHELL 
114. ”. Provencher, #t-Boniface 


Herman Labossière, prop. 


PIERRE BRUNET, prop. 


Monuments 
BRUNET 
405, rue Bertrand, $t-Bonifore 
Tél.: 233-7864 


Confiez vos travaux électriques à 


HENRY'S ELECTRIC 


Henri Desrosiers, propriétaire 
412, rue Bertrand — 247-7227 
Installations — Réparations 
Chaufiage 
FINANCEMENT PAR 
INTERMEDIAIRE DE “HYDRO® 


Delannoy's Electric 
Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel 


Installation et réparation 
Brochage pour industries, 
magasins et maisons 


233-5258 


ARCHIBALD 
HOCE SERVICE 
M, LABERGÉE AUTO SALES, 
291, rue Archibald, Sr-Honiface 


2 mécaniciens diplômés 
Remorquage 
Téléphone: 233-3919 


tre service 


Entretien et rénarations 
de toutes marques d'appareils 
Heures: de 9 h. a.m. à 9 h pm 
— Service compétent et garanti — 


Frontenac TV & Radio 


Tél: 233-6458 


217, rue Marion, St-Boniface 


Téléphone: 247-2356 
LAFRENIERE 
Shoot Metal Ltd. 
Chauttage Ventilation 
Climatisotion de l'air 
401, rue Youville 
St-Boniface 


SERVICE DE PNEUS COMPLET 
Vuilcanisation e Pneus neufs 
et usagés © Batteries 


Baril s Tire Service 


DISTRIBUTEUR DUNLOP 
Beaulieu Frères, propriétaires 
164, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 247-7468 


Haslund's Auto Service 
Ch. Ste-Marie et Lyndale Dr, 


GLobe 2-7313 - Norwood, Man, 


Vérifications complètes et répa- 
ration de moteurs, transmissions 
freins, embrayage, etc 

Nous vulcanisons les pneus sans 
chambre-à-air 

Tous travaux considérables peu- 
vent être payés au mois 


GRATTON ELECTRIC 


REPARATIONS 


Brochage résicentiel, 
commercial et industriel 


37, rue St-Pierre 
Téléphone: 269-3700 


HUB SERVICE 


Touage, Alignement des roues, 


Réparations, Réglage, Service de 
freins, Pneus, essence et huile 


760, rue St-Joseph 247-4533 
Gérard Privé, propriétaire 


Daoust Grimard Ltd. 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 
ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES 


ARTICLES 


202, evenue Provencher, $t-Bonitace 


J.-C. Dsoust 


DE SPORT 


Téléphone: 233-7447 


O.-L. Grimard 


DUFFY'S TAXI 


Téléphone: 775-0101 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Pharmacie Paquin 
A.-E. PAQUIN, propriétaire 


Produits pharmaceutiques 


Cortes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, avenue Provencher, St-Bonitace 


Téléphone: CH 7-3863 


Service de 
chemises 
3 heures 


Service de 
nettoyage à see 
2 heures 


St-Boniface 


Pourquoi risquer 
de le faire vous-même? 


Laissez notre 
personnel stylé 
le faire pour vous. 


EPARGNEZ EN L'APPORTANT 


NORWOOD CLEANERS 


288, RUE TACHE 


Tél.: 233-2491 


| 
| 
{ 
| 
| 


Iqui ne “lit que les meilleurs, 


Le mouvement en faveur 
nitoba, grâce aux démarches incessantes du sculpteur Hubert Garnier. Il vient de réussir le tour | 


de force d'intéresser le Conseil des Arts du Canada qui pourrait bien éventuellement lui nccnr- | 


der une bourse 
d'une maquette 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| 
| 


| 
| Québécois — ou plutôt 
les Canadiens français du Qué- 
bec se préoccupent beaucoup 
| plus de ce “B and B" qui se 
| traduit “Bread and butter” que 
de cet autre “B and B” qui se 
traduit “Bilingualism and Bi- 
culturalism”. 

| Telle est la conclusion ma- 
|jeure d'un sondage d'opinion 


St-Bonitoce, le 2 novembre 1967 


Selon un sondage d'opinion 
effectué par Radio-Canada 


12 pour cent beaucoup moins de son dernier congrès (“statut 
|bien) que les Canadiens lais | particulier”) n'est appuyée que 
là l'intérieur de la Confédéra- r 21 pour cent des personnes 
(tion, 70 pour cent d'entre eux | interrogées, et ce alors que 66 
sont netiement mécontents de|pour cent d'entre elles sont fa 
| la situation actuelle, — On peut | vorables à une modification de 
d'ailleurs en voir une manifes-|la Constitution. 

tation dans le fait que 77 pour! Ce portrait ne manque d'ail 
|cent des personnes interrogées | leurs pas d'être paradoxal. Un 
| souhaitent que le français de-|simple rapprochement suffit à 


effectué par la compagnie l-| vienne langue officielle et lan-|le prouver. Seulement 7 pour 
nion Research Corporation Ligue de travail au Québec. jcent se déclarent indépendan- 
mited” ur le compte de la! 3.Les Québécois souhaitent |tistes et pourtant 20 pour cent 
Société dioCanada qui en pm leurs gouvernements s'oc-|des gens qui ont accepté (seu- 


résenté les résultats le 24 octo-| cupent plus de problèmes écono- 
ds dans le cadre d'une émis-| miques que de problèmes cons- 


|sion spéciale de “Newmaga- 
| Li 


| ‘Trois faits sautent aux veux. 


|titutionnels. Ainsi la Constitu-| 
{tion ne vientelle qu'au dernier | 


lement 38 pour cent) de dire 
quel est le politicien dont les 
opinions correspondent le plus 
aux leurs sur la question cons- 


titutionnelle, ont nommé René 


Et ils permettent de situer le re des problèmes pratiques com- 
visage de ce Québec (l'émis-| me le coût de la vie (40 pour 
sion était intitulée “Crisis In|cent), l'éducation, les salaires, 
Quebec”) qu'a présenté l'anima-|dans les priorités qu'ils assi 
teur Norman DePoe. | gnent au gouvernement. 

| 1. Seulement 7 pour cent des! Quelques conclusions 

| Canadiens français du Québec! Si les faits révélés par le son: 
| sont favorables à l’indépendan- | dage sont exacts, ils permettent 


[ce -— pourcentage qui corres-|de tracer un portrait des Cana- 
[pont À quelques fractions près, | diens français du Québec — 
[au vote obtenu par les partis! soucieux de ne plus être traités 
| indépendantistes (RIN et RN)]|comme des citoyens de seconde 


|lors des élections provinciales | classe (et particulièrement au 


|de juin 1966. niveau économique où, et l'ani- 

66 pour cent sont cependant  mateur Norman DePoe a insis- 
| favorables à une modification | té sur ce point, ils sont nette- 
de la constitution. Ainsi 21 pour | ment défavorisés par rapport à 
| cent préconisent l'obtention d'un | l'Ontario) et désireux de demeu- 


rang (4 pour cent}, loin derriè-! 


Lévesque 

L'enquête de l'Opinion Re- 
search Corporation Limited, qui 
|suscitera sans doute de nom- 
|breux commentaires, a été ef- 
| fectuée entre le 9 et 14 octobre. 
502 personnes (246 hommes et 
256 femmes) ont été Interro- 
| gées par téléphone 

Il ne sera possible d'en éva- 
luer les résultats que lorsqu'on 
connaîtra en détail les procé- 
dés utilisés pour constituer l'é- 
|chantillonnage, la nature des 
questions, etc, etc. 

Au cours de l'émission diffu- 
sée le soir du 24 octobre, l'ani- 
mateur Norman DePoe a sou- 


du “Monument Louls Riel” prend une certaine ampleur au Ma- 


exe afin qu’il consacre ses prochaines semaines, à plein temps, à la confection | 
u monument dont Il rêve depuis des années. 11 a aussi gagné l'intérêt de l'histo- | 


rien E. B. Osler, de l'architecte en chef du Canada, de l'honorable Roger Teillet, ministre des Af- 
| faires des anciens combattants et petitneveu du grand Riel, ete. Ci-dessus l'on voit une des nom- 
| breuses oeuvres du sculpteur Garnier, résidant à St-Vital. Des centaines d'automobilistes passent 
chaque jour tout près de ce monument, au centre du boulevard Provencher, face au Club Belge, 
| à St-Boniface., On leur conseille d'arrêter leur voiture un bon jour, d'en descendre, d'aller admirer 
la perfection de ce monument. Pourquoi ne pas poser ces gestes le 11 novembre prochain, Jour 
| du Souvenir? Ce “soldat Inconnu” réveille de tels souvenirs dans l'âme des Canadiens qui se sou- 


A peine 35 personnes ont ré- 
pondu à l'invitation de l'Allian- | 
ce Française, le lundi soir 23 
octobre, au Centre Culturel de 
St-Boniface, Pourtant il s'agis- 
sait d'écouter un éminent con- 
férencier venu spécialement de 
Paris, M. Roger Gouze, Et il 
allait parler d'une romancière 
à la mode, Françoise Sagan, 
Faut-il croire que la formule 
“conférence” doit céder le pas, | 
même dans le don:aine culturel, | 


aux rencontres-discussions et 
autres formules modernes? 
En tout cas, les rares audi. 


teurs ont écouté avec saveur le 
conférencier qui fut si peu ten- 
dre pour “le cas Sagan”, Car 
lui-même, écrivain de qualité 


surtout ceux d'hier”, le temps 
manquant vraiment pour les au- 
tres, ne vint que tard vers Fran- 
coise Sagan. Cependant il ne se 
laissa nullement prendre par| 
le tintamarre publicitaire qui 
entourait ‘Bonjours Tristesse” | 
et “Un certain sourire”, ne vou-| 
lant pas céder au snobisme des 
naifs qui se contentent de “lec-| 
ture de métro”, | 


Le cas Francoise Saga 


|nifestant un laisser-aller déplo-| deux prisonnières de 


viennent des deux guerres mondiales. 


différence, par lassitude devant , risien” qui convient à un public 
l'effort. avide de vitesse, la grande vertu 

Le conférencier, dans cette | d'aujourd'hui; l’âge de l'auteur 
partie de son exposé, lut quel-|qui publiait précocement son 
ques pages de la romancière | premier roman à 18 ans, et que 
pour démontrer, preuves à l'ap-| les lecteurs et les critiques quin- 
pui, qu'il a raison de ne pas se | gagénaires montèrent aux nues: 
laisser gagner par “ces grands | roman... autobiographique; pu- 


|critiques qui vantent tant celle | blicité tapggeuse qui offre la 


ui vend ses romains à coup gloire et IMrgent à qui sut ne 


En millions d'exemplaires, dans | pas refuser, car ‘les événements | 


le monde entier, en vingt-cinq | décident pour elle”, 
langues”. C'est ainsi que les au-| Le conférencier conclut le 
diteurs furent initiés aux points | procès de Sagan en montrant 


| suivants: abondance des répéti-| qu'il y a symétrie entre “le cas 


tions de verbes aussi simples Sagan” et ‘le cas Bardot”: mé. 
que “être, faire, dire” et d'ad-| me passivité devant la vie, l’une 
verbes de manière en “ment'';| jouant toujours le même rôle 
concordance des temps fantai-|au cinéma, l'autre écrivant tou- 
siste; style neutre, relâche, ma-} jours le même livre; toutes 
milieux 
rable; liberté facile vis-à-vis les | artificiels, St: Germain-des-Prés 
lois de la ponctuation. Mais, dit|et St-Tropez; toutes deux pou- 
M. Gouze, les lecteurs de la ro-| pées mécaniques d'une ère tech- 
mancière se contentent de peu! | nologique à outrance, Mais, dit 
Il ajouta ce mot de son maître | M. Gouze, je préfère encore la 
Alain: “Malheur à qui réussit | qualité à la quantité, je préfère 
trop vite!”. Malheur, oui, car ces auteurs et ces artistes dont 
Françoise Sagan a beau multi-| la gloire sera oncore grande 
plier ses oeuvres, elle ne mani-| dans 500 ans. 

feste aucun progrès d'une à A noter que le prochain con- 
l'autre, | férencier de l'Alliance Françai- 


|“statut particulier” et 36 pour 
|cent, l'établissement de liens 
|plus étroits avec le reste du 
| Canada. 

2. 57 pour cent des Canadiens 
| français du Québec ont l'impres- 
| sion d'avoir êté moins bien trai- 


tés (45 pour cent moins bien, !tée par le parti libéral au cours 


Chronique 


Un dossier hallucinant 

Le premier Dossier de la sal- 
son nous sera présenté le lundi 
16 novembre, à 10 h., au canal 3. 
[Il aura pour thème un sujet 
|qui est à l'avant-garde de l'ac- 
|tualité depuis quelques années: 
{le Nord-Vietnam. 

André Payette a réalisé ce 
Dossier d'après des images en 
couleur rapportées par le came- 
| raman américain Felix Greene. 
| Ce dernier a séjourné pen- 
{dant trois mois au Nord-Viet- 
|nam, et de ce voyage il a ra- 
|mené dans ses bagages plus de 
| 20,000 pieds de pellicule qui re- 
|présentent près de 10 heures 
| de visionnement. 


| C'est de là qu'André Payette | 
me | 
1 a 


|a tiré le Dossier qu'il nous 
| sentera le 6 novembre et 


|su en extraire la quintessence. | 


| Une vie sous les bombes 

Jusqu'à présent, du Vietnam, 
lon a surtout vu le sud et ce 
que les services officiels vou- 
laient bien nous montrer. Cette 
fois, c'est l'envers de la mé- 
| daille qui sera devant nous avec 


| horreur. 


| 1965 (cela fera bientôt trois 
ans), le peuple nord-vietnamien 
subit l'escalade des bombarde- 
ments américains et a dû s'a- 
dapter aux circonstances en ne 


| SURVIVRE. 

Réduit à l'état de taupe et 
vivant dans la hantise d'une 
invasion terrestre, 


| vocation agricole) a dû, malgré 
tout, continuer de vivre, de lut- 


|tous ses drames et toute son | 


En effet, depuis le 7 février | 


pensant qu'à une seule chose: : 


ce peuple | 
(dont les 90 pour cent ont une | 


rer dans la Confédération. 

Ils permettent également d'en- 
trevoir un divorce entre la mas: 
| se et les politiciens -— pour qui 
la “crise constitutionnelle” sem: 
ble souvent le principal pro:-| 
blème. Même la position adop- 


ligné que le sondage révèle qu'il 
se crée un “consensus” au Qué. 
bec autour d'une idée: maintien 
de la Confédération canadien 
ne, mais en lui apportant des 
modifications. “Consensus” au- 
quel, at-il dit, vient s'en gref 
fer un autre, celui qui est en 
train de se créer au Canada 
anglais et dont témoignent la 


prise de position du parti con- 
( BWFT servateur (thèse des deux na: 
| tions) et le credo constitution- 


inel du premier ministre Pear- 


son qui avait été révélé la se- 


{Minh visitant un village, et fl] maine précédente, 
!s'agit sans aucun doute du plus, La Société Radio-Canada « 
| récent portrait connu du, chef d'ailleurs fait effectuer un son- 
Page nf Lost on ne l'avait dage au Canada anglais sur cet- 
D'autre part nous autts te question, et les résultats en 
| anni eur " “r | seront présentés cette semaine 
| droit à des vues du port d'Hai-|\,r< d'une autre émission spé 
phong où l’on pourra reconnai- ciale de “Newsmagazine", Les 
[tre des cargos soviétiques et! qeix sondages (dont les résul 
| polonais. {tats couvrent 21 pages) seront 
Le commentaire qui accom-| présentés aux différents partis 
pagnera ce Dossier a été écrit | politiques, fédéraux et provin- 
par le réalisateur André Payet-|cijaux, , 
te et il faut souligner que le! 
même film passera, par la sui-| — PET TT 
te, au réseau anglais de Radio- nie s 
Canada, ainsi que sur les petits}! Mouflier Shell Service 
écrans desservis par la Télévi- tèl. eus Moule. db Réhitacs 
Réglage de moteur 


sion belge. 
C'est un aspect mal connu de Regarnissage de freins 
Réparations à toutes marques 


la triste guerre du Vietnam que 2 JS 
|nous découvrirons le lundi 6 3.-G=A. Mouflier 
novembre, à 10 h., avec ce Dos- 247-9315 
|sier d'André Payette, 


prop 


Tél.: Rés: 247-0138 


J. M. BALCAEN & SONS LTD. 


Locations de chauffe-eau au gaz ou À l'électricité 
Service prompt et efficient de 
Plomberie — Chauffage —— Travaux de ferblanterie 


GL 2-7898 — GR 5-1506 Estimations gratuites 


| "ASSURANCES 


ls FOREST 


| 160, rue Marion St-Boniface 
Tél.: 233-7323 Rés.: 233-3866 


Mais alors, puisque le succès 


se sera M. C, A, Hackett, pro- 


En fait 1 vint À ses romans de Sagan ne peut s'expliquer | fesseur à l'Université de South- 
par quasi obligation. C'est qu'il! par la qualité littéraire, il faut'ampton, Angleterre, invité au 
rencontra “cette gloire encom-| croire que sa notoriété ou sa | Canada par le Conseil des Arts, 
brante de la littérature de notre | gloire constitue un cas sociolo-| Il parlera des “Aspects de la 


temps” dans certaines réunions | gue typique de notre temps. Les ! poésie 
“littéraires” parisiennes, ou chez | causes de succès de ses oeuvres | ne”, 


leur même éditeur (“Nous a-| 
vons le même éditeur, mais pas 
les mêmes succès en fait del 
tirage”) ou chez des amis com- 
muns. L'ayant rencontrée, la 
connaissant, il devint curieux 
de ses oeuvres, D'autant plus| 
que de grands critiques l'y pous- 
saient, l’assurant qu'il découvri- 
rait “la Colette de la génération 


nouvelle”, 


! 

Donc il ouvre ses romans, les | 
lit, les relit. Il y découvre un 
don évident de raconter de cour: | 
tes histoires, de décrire des per: | 


sonnages vivants, Mais voilà, | 
ces personnages vivent d'une| 
vie artificielle, dit M. Gouze.| 
Ils sont plutôt ébauchés que 
vraiment peints. Ils se ressem- 
blent tous, tant ils sont blasés 
et médiocres. Toutefois, il faut 


admettre que ces romans pos- 
sèdent ‘une atmosphère” qui 
crée “l'unité de ton”. C'est une 
atmosphère d'ennui, de résigna- 
tion triste, de passivité, Pour: | 
quoi lutter, se jeter dans la vie, 
travailler pour vivre, en ce mi- 
lieu bourgeois où on possède | 
le surplus sans avoir à le con-| 
quérir? Donc M. Gouze recon:-| 
nut un certain mérite à Fran- 
coise Sagan dont “les oeuvres | 
suintent l'ennui, sans découra- 
ger le lecteur”, 


Tout de même, se dit-fl, les | 
grands critiques la vantent sé- 
rieusement. Alors il y regarda | 
de plus près encore pour décour- | 
vrir ses mérites secrets. Il relut 
et relut, mais “ça n'apporte rien 
de neuf, sinon la déconvenue”, 
car il se trouva empêtré tou- 
jours dans ce ton d'ennui, de 
fatigue devant Ja vie, d'indiffé-| 
rence, de tristesse, de lassitude. | 
Comme dit une héroïne de Sa- 
fan, ‘nous ne sommes bien que 
fatigués” et “cette vitalité Jour- 
de d'ennui” conduit à ne rien 
faire, ne rien dire, ne rien croi. 


re, Ce mot “rien” revient très 
souvent dans les courtes oeu 
vres de Sagan, 


Peu conquis par le fond, M 
Gouze étudia dès Jors la langue 
et le style Sagan, Brièveté, sim- 
plicité, sobriété, voilà quelques 
qualités découvertes, mais elles 
sont plutôt celles du style du 
journal ou de ja langue parlée, 
celles du style du livre ou 
a langue écrite. Et, en effet, 

M. Go Françoise Sa- 
gan “écrit comme elle parle ou, 
plutôt, comme on parle autour 
d'elle” dans son milieu bour. 
geois moderne qui se situe à 
mi-chemin entre les gens du 


peuple les gens cultivés, A 
sans doute par in 


oue 
de 
: 126, 


et 


mi-chemin 


| vraie littérature de métro pa: 


médiocres sont celles-ci: briève- 


{té de ses oeuvres qui se lisent 


en deux heures à peine, ‘une 


française contemporai- 
vendredi soir prochain, 3 
|novembre, à 8 h. 30, au Uni. 
versity Women's Club, 54, West- 
gate, Winnipeg. Invitation à 
Itous les membres et amis, 


Au poste CB WET 


315-—La Souris verte 
3.30—Femme d'aujourd'hui 
4.30—Bobino 

5.00—La Boite À Surprise 
5.30—Bidule de Tarmacadam 
600—Le Téléjournal 
6.15—Aujourd'hui 
7.00—Jeunesse oblige 
7.22-Sept au trois 


JEUDI ? NOVEMBRE | 


pagnie de sa femme de cham= 
bre, déguisée en ancienne dan- 
seuse, 
DIMANCHE 5 NOVEMBRE 
| 215--Cours universitaires 
4.30—A la recherche d'un dialogue 
5.00—Les Travaux et les jours 
| 5.30—L'Heure des quilles 
8.30—Les Hommes de l'espace 


700—Walt Disne résent C) 
71.30Chevaliers du ciel (C) | 80 pr he à 2 74 
- ; | >Les Beaux Dimanches (C) 
8.00—Commando du désert (C) |[10.00—Vivre en ce pays (C) 
8.30-—A la seconde [1030—L'Envers des h 
10.3 sEnvers des hommes 
9.00--Espions Pr rpenes 1100—D'hier À demain 
10.00-—Tirez au clair | is pps - 
11.00—Contes et nouvelles de Guy | FRE og +. 6 NOVEMBRE 
de Maupassant | 3.15—La Souris verte 
11.30--Cinéma: ‘Télé Sélection no 1”, | 3.30—Femme d'aujourd'hui 
Trois comédies légères. Un ex-| 4.30—Bobino 
trait de la pièce “Au petit bon-| 500—La Boite À Surprise 
heur" de Marc-Gilbert Sauva-| 530—Linus (C) 
geon, “La Navette”, pièce en! 6.0 Le Téléjournal 
un acte d'Henry Becque, Une | 6.15—Langue vivante 
coquette reçoit tour à tour! 6.40—Les Quatre Saisons 


deux amants, Extrait de la pie- 
ce de Diego Fabri, ‘’Le Séduc- 
teur”, 


VENDREDI 3 NOVEMBRE 


3.15—La Souris verte 

330—Femme d'aujourd'hui 

430—Bobino 

500—La Boîte à Surprise 

0 rpg dd le Kangourou (C) 

6.00--Le léjournal 

6.15—Aujourd hui 

7100—Jeunesse oblige rencontre 

122-Sept au trois 

130—Age tendre 

830—Premier choix: ‘La Chaine”. | 
Drame psychologique de Sian- | 
ley Kramer, avec Tony Curtis | 
et Sidney Poitier. Deux for- 
çaits enchaînés l'un à l'autre, | 
un Noir et un Blanc, réussis- 
sent à s'évader et vivent des | 
heures tragiques et harassan- | 
tes 

10.15-—Canada Express (C) 

10,45—A communiquer 

11.00-Cinéma: “Les Diables rouges | 
face aux SS", Drame de la! 
Résistance yougoslave de Velj- | 
ko Bula Jic, avec Bert Sotlar, | 
Olivera Markovic et Mijlena | 
Dravic. En 1942, les Allemands | 
ont encerclé la montagne Ko- 
sera où sont réfugiés les parti- 
sans et les civils qu'ils proté- 
gent, 


SAMEDI 4 NOVEMBRE 
215-Cours universitaires 


| 
! 
| 
| 


430—-Tour d rre 
5 00—Pépinot 
530—Terre des autres hommes (C) 


6.00—Le Téléjournal 
6.15—Aujourd'nui 

7100—Perdus dans l'espace 
800-Cher Oncle Bill (C) 
830-—Long métrage: “Adieu Paris 
1009-—Les Couche-tard (C) 


d'après le 
Halevy 


livret de Mui 
Musique de 

Strauss. Interprètes: Pete 
lexander Mariane Koch 
Willy Millowitsch. Pour sédui.- | 
re le prince Orlofski et en| 
obtenir des terrains pétrolite- 
res, un homme d'affaires se 
end à un bal masqué en rom- 


658-—Jeunesse oblige 

1.16-—Sept au trois 

1.30—Jinny (C) 

8.00—Les Belles Histoires des Pays 
d'en-haut (C) 

9.00—Le Prisonnier (C) 

| 10.00—Dossiers (C) 

11.00-Cinèma: ‘'Le Rat d'Amérique”, 
(C) Aventures de Jean-Ga- 
briel Albicocco, avec Charles 
Aznavour et Marie Laforêt, 
Un jeune Français na 8 
en Amérique du Sud avec l'in- 
tention d'y faire fortune en 
travaillant honnétement, Les 
désillusions se succèdent et il 
en vient à voler 
MARDI 7 NOVEMBRE 

315-—La Souris verte 

3.30—Femmes d'aujourd'hui 

4.30—Bobino 

500—La Boite À Surprise 

5.30—La Vie qui bat (C) 

6.00—Le Téléjournal 

615—Aujourd'hui 

100-—Jeunesse oblige 

122—Sept au trois 

7.30—Les Globe-trotters (C) 

8.00—Mission impossible (C) 

9.00—Rue des pignons (C) 

930—Moi et l'autre (C) 

1000—Tous pour un 

10.30—-Histoire d'une ville 

11.00-Ciné-club Fin 
Drame 
que de Leopoldo Torre Nilsson, 
avec Arturo Garciabuhr, Lau- 
ato Muna et Leonardo Favio 
Le petit-fils du dictateur d'une 
province d'Argentine tente 
d'apprendre de son grand-père 
es principes mêmes du pou- 


(C) 
de 


MERCREDI 8 NOVEMBRE 
315—La Souris verte 
330—Femme d'aujourd'hui 


| 430--Bobino 


500—La Boite À Surprise 


Robin fusée (C) 
600—Le Téléjournal 
6.15—Aujourd'hui 


100—Jeunesse oblige 


122-—Sept au trois 
130—A guichet fermé 


8.00D'Tber 

8.30—Long niquer 
1000—Caméra 67 

1030—Les Cailloux (C 

1100—Sauve qui peut {( 


1 
fiesta”, | 
olitique et psychologi- 


| 


iter et de produire, Et, chose | 
curieuse pour certains mais lo-| 
|gique pour ceux qui connais- 
{sent la fierté des Asiatiques, 
ces bombardements et ces mal- 
heurs, loin de démoraliser les 

Nord-Vietnamiens, a renforcé 
leur régime et a durci leurs 
positions, 
| En plusieurs parties 
| Le Dossier du Nord-Vietnam 
se compose de plusieurs parties, 
La première illustre la vie quo- 
|tidienne au travail et essaie de 
décrire les villes, la campagne 
let la mer. Toutefois, cette vie 
| n'est pas celle de tous les pays, 
| puisqu'elle se situe en temps 
| de guerre: les bombes font des 
morts, des blessés et détruisent 
tout sur leur passage. 

Cet aspect de la guerre sera | 
|fllustré dans la deuxième par:| 
tie du film, certainement la plus | 
| pénible et la plus douloureuse | 
en raison des tragédies que nous | 
| verrons défiler devant nos yeux. | 
Comment les Nord-Vietnamiens 
résistent à ces bombardements 
fait l'objet d'une troisième par- 


Renseignements: 
Omer Malo — 233-5710 


St-Boniface 


|tie illustrant la fabrication d'a. = 
| bris individuels plutôt Fr col- 1 
|lectifs, de même que les mé- La 


®7 
CN 


|thodes de protection au cours 
d'un raid aérien, 


| 
| Une énergie farouche 


o 
æ 
= 
= 
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. 


PERRIN DU 


Enfin, la dernière partie du 
| film montre comment, à partir 
de l'escalade américaine, il s'est 
produit au Nord-Vietnam le mé- 
me phénomène qu'en Grande- 
Bretagne sous le “blitz” alle. 
mand, et en URSS, lors de l'in- 
| vasion des troupes d'Hitler. | 

De plus, dans le cas du Nord-| 
Vietnam, la mobilisation géné:| 
rale des citoyens et à tous les| 
[niveaux de l'activité humaine | 
|a déclenché une transformation | 
rapide et accélérée d'une socié. | 
té ancienne en une société radi-| 
calement nouvelle, | 

Parmi des images et des scè-| 
nes plus dramatiques les unes | 
que les autres, il y a tout de 
même quelques morceaux de 
|bravoure qu'il faut plus parti-| 
|culièrement signaler. | 

Ainsi, nous verrons Ho =| 
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Téléphone: 233-7351 


Indicateurs de vitesse 
Freins et embrayages 


au point et réparation complete 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Poge 5 


Commissaires réélus 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Goulet no 8641 


CE, 


Résultats des élections municipales tenues le 25 octobre 1967 


| Candidats L Quartier Quartier II Quartier IV Quartier V 
"| ECHEVINAGE: VA BSI BS2 BSI BSt BSS BS6 BS7 BS: BS9 BSIO BSIL BSI2 BS13 BS4 BSI6 RSI? BSIS BSIS BS21 BS22 BS25 BSM BS25 Totaux 
| 1-Contant M Nr. Nu. 34 
Peterson 11 45 25 71 E 76 
| Verry 10 13 118 13 381 
| LI Ludwick 9 135 120 25 57 E 1081 
| Soulodre 13 112 37 1% 320 ôTs 
N | V—Mclean 1 166 110 2% 349 70 2m 1108 
Provost 1 29 152 26 230 M7 7 E 1678 
| COMMISSIONS SCOLAIRES: 
|St-Boniface No 4 
| Bagot 26 10 18 40 10 12 14 184 160 23 12 8 235 1243 
Dansereau 13 2 54 80 80 59 12 « 28 10 37 44 43 5 545 
Guyot 4 132 376 681 539 363 117 M: 158 74 176 184 917 24 E 3309 
| Marion 37 128 395 687 57 JE 12 2% 164 61 144 156 166 217 E 23221 
|Paterson 7 V0 7 TR: 0 629 19 (M1 19, 97 7 1880 
| REGLEMENT: Postes d'incendie 
Pour @ 5 2% 54 78 115 37 4 3 67 139 207 105 % 38 13 240 194 353 199 977 458 3432 
| Contre 15 270 139 47 58 TT 39 16 23 8x 144 290 190 150 57 16 136 54 124 139 113 182 2434 
Règlement défait; 1 fallait une majorité favorable de 60 pour cent, 
Note: votes anticipés: Hôtel de Ville — Bureaux de scrutin: 1 — Ecole Nordale; 2 — Institut Collégial Nelson Melntyre; 3 — Salle paroissiale St. Philip's: 4 


Salle paroissiale Holy Cross; 5 — Club Communautaire Falcon; 6 -- Ecole Archwood; 7 — Club St. Francis; 8 — Salle Sokol; 9 — Salle paroissiale Sts-Pierre-et-Paul 
10 — Eglise presbytérienne Norwood; 11 — Hôpital Taché: 12 — Salle des Scouts: 13 — Auditorium Notre-Dame; 14 —— Hôtel de Ville; 16 -— Ecole Marion: 17 — Eglise 
M. Gilles Guyot Club St. Francis: 19 - Eglise anglicane St. Bartholomew: 21 — Ecole Frontenac: 22 Ecole Prendergast; 23 - Ecole Howden; 24 Institut Collé 


euver et À son comité pour cette 
soirée très intéressante! 
Cà et là 
Organisonsnous dès mainte- 
nant pour la prochaine cliniiue 
de sang du mardi 14 novembre, 
à la Brasserie O'Keele, 


des Belges: 18 — 
| gial Windsor Park; 25 — Ecole Général Vanier. — Les échevins Turner et Couture ont été réélus par acclamation dans les quartiers 2 et 4, respectivement, - 


commissaires Kennedy et Parkinson ont été réélus par acclamation à la commission scolaire Norwood No &. 


Quatre observateurs fédéraux à la 


| 


mini-conférence constitutionnelle 


EÉcherins réélus 


Mis) Le frère Gustave Champagne __{Suite de la première page)_ |la “Confédération de demain”, Le ils sont convaincus qu'il } a <à # Li # 
, désire rappeler aux frères que - ; tie [qui sera tenue en Ontario du- | un énorme avantage à conna tre Qu Û 
Oh, là, là! Des pirates, des la meilleure manière de vendre | V1 Manque de participation inté- | rant la dernière semaine de no- | deux langues. Cependant, a-t-il Ê 
matelots, des indiens et indien. les billets de la loterie est de grale. En fait, selon M. Robarts, | vembre. Toutes les provinces se- | dit, il semble que, si le gouverne: 
nes ({l y avait même des pa- faire circuler les livrets... Sui. |. *_Bouvernement fédéral avait  ront représentées à cette con-|ment de l'Ontario encourage 


pooses), des bouffons, des vaga 
bonds et bien d'autres encore 
étaient représentés à notre vel] 
lée du 27 octobre. Comme an 
noncée dans le dernier bulletin 


la soirée eélail organisre pour F Ü … RUE 
encourager nos joueurs de base Ligue mixte de 5 quilles Le séparatisme être modifiée, et si oui, dans | à s 
ball. Equipe Points Evoquant la recrudescence des va mesure et de quelle fa | Saint-Eugène 

S'H faut en luger d'aprés les in ri activités du mouvement sépara- | 01 | 

f P T. Girard M4 |tiste au Québec, le chef du gou-| M. Robarts, par ailleurs, a Association de P.et M. | 

commentaires entendus lors de \R Fontaine T3 |vernement ontarien a déclaré | déclaré qu’il était opposé à tout| L'Association de Parents et 
la mascarade, il ÿ aura plu-|4 Girard TL | que cela semblait faire partie de | statut particulier pour le Qué- |Maitres de St-Eugène reprit ses 
seurs ROUVOSUX JOURUFS UE F6! Art, Jeanson 71 | l'inquiétude générale, y compris | bec et soutenu qu'il doit y avoir | activités en tenant sa première 
QU TE d'Or PiD, Non 65 |Je mouvement “hippie” et les un contrôle fiscal central si le | assemblée générale du nouveau 
CONS QU ON ne © À 0 iE Bals 49 manifestations contre la guerre | Canada doit survivre, Avec le |terme scolaire le 19 octobre, à 
rée avouent qu'elle 4 été cou Arm. Jeanson 46 |au Vietnam, itemps, les provinces pourront |8 h. p.m, D 
DR D OURS PO TS ES, Le, Manoigre 45 “Nous appelons cela l'époque | aPprendre à se passer de ce con-| Après la prière d'ouverture |? 
del pr bn ap Mol pus Rigoletto |des manifestations, et nous en | trôle fiscal. et un mot de bienvenue du pré- | E 


leurs dames: de St-Norbert: les 
frères Bourgeois, Verrier, Pélo- 


vons son conseil! 

A quand la prochaine initia- 
n? Quelques frères ont déjà 
t signer des demandes d'ad- 
Que font les autres? 


to 
fai 


mMaissIon 


Après 37 ans d'attente, 


tenté de dissuader la province 
de tenir une conférence de ce 
genre, mais l'Ontario était resté 


ferme dans sa décision de réunir | 


les premiers ministres provin- 
ciaux. 


|avons des échos aussi en On- 
|fario’”’, a déclaré M. Robarts au 


cours d'une conférence de} 


férence. M. Robarts a rappelé 
que cette manifestation sera la | 
première d’une série de réu- | 
nions de ce genre visant à déve- 
lopper la coopération et à dé- 
verminer si la constitution doit | 


Pour ce qui est du bllinguis- | 
me, M. Robarts a déclaré: 
“Nous nous réjouissons de 


l'instruction dans les deux lan- 
gues, certaines régions du Qué- 
bec, comme par exemple la Gas- 
pésie, n'ont aucun 
seigner l'anglais. 


sident, la lecture du procès-ver- | # 
bal de l'assemblée de juin fut! 


faite par la secrétaire. 


ésir d’'en-| 


M. Edward Turner 


Les 


es 


r 


1 utr aus acc a |yi À 4 Î | ’ M. Michael Ludwick M. Etienne Couture 
pv vd org Phare rl TE viaduc à l'avenue Nairn presse, alors qu'on lui demandait | l'influence française dans notre | A cette occasion eut lieu | par acclamation par majorité des voix par lamelles 
pr oi ies A ot Le nouveau viaduc de l'ave-|son opinion sur les développe. | Province, Nous sommes d'avis |Jection du nouvel exécutif pour | 11 11P8F | 806 
ileau © Courcelles F. Pha, nue Nairn, qui vient d'être cons-|ments fédéraux-provinciaux, et | Qu'elle ajoute beaucoup à la vie |le terme 1967-68, qui donna les 


neuf, ainsi que les frères Alla- 
rie et Delaquis et leurs dames. 


Le Conseil Goulet reçut tous 
les invités à bras ouverts et 
espère qu'ils seront encore des 
nôtres À la prochaine soirée 


Félicitations et sincères re- 
merciements au frère Henri Lé- 


truit au coût de près de $3 mil- 
lions, assurera désormais une 
circulation rapide et sûre entre 


St-Boniface, Transcona et East|barts s'est dit d'avis que le|ajouté M. Robarts, désire de 


Elmwood. Il facilitera aussi l'ac- 
cès à la route 59. 

Dès 1930, on avait parlé de 
construire un viaduc qui élimi- 
nerait le passage à niveau des 


voies ferrées du Canadien Paci-| 


fique. Déjà en ce temps-là, on 


sur les relations de l'Ontario 
avec le Québec. 
| Selon son expérience, M. Ro- 


| groupe qui veut vraiment la sé- 
|paration, au Québec, est plutôt 
|restreint, et qu’il ne croit pas 
[que cela constitue une menace 
sérieuse pour la Confédération. 
Le débat pourrait s'engager 
| dans le domaine de la langue et 


et aux sentiments collectifs du 
Le 
population de l'Ontario, a 


plus en plus que ses enfants 
connaissent la langue française, 


Ligue de dix quilles 
du Cerde Ouvrier 


résultats suivants: président, 
M. Léo Nault; vice-présidente, 
Mme E,. Gaboury; secrétaire, 
Mme F, T. Appelmans; tréso- 
rière, Mme G. Gosselin; conseil- 
lers, MM. Albert Bourgeois et 
C, Caron, Mmes D, Comeault 
et L.-A. Hébert, 

M. Nault, président, pb ae 
la Rév. Sr Lucille ndron, 
Sjsh, principale et institutrice 
en 8& année, Sr Gendron donna 


La troisième assemblée annuelle 


des gérants des Caisses Populaires 


Avec la saison froide notre 
Association se remet au travail 
Nous demandons l’indulgence 
des responsables des Caisses 
Populaires pour le retard à vous 


| taux il faut amender la loi, qu'on | 
le fasse. 

“Sans cette alliance financière | 
et la modernisation des métho:- 
des, de conclure Me Teffaine, les | 


heureux du travail accompli par 
notre Association depuis deux 
ans. Il nous fit rapport sur les 
activités de La Centrale et du 
C.C.M. 

Les élections terminées, trois 
nouveaux directeurs furent élus, 
MM. Léon Desmarais, gérant de 
la C.P, de Lorette, Denis Che. 
nier, gérant-adjoint à la C.P, de 
St-Boniface, et Roland Lauren. 


k se plaignait des longs convois | de la culture, mais lorsqu'il sera 8 transmettre un compte rendu de | Caisses Populaires franco-mani. | Celle, opérateur de machine à la 
Aux électeurs de marchandise qui, à tout mo-|temps de prendre une décision | The Vrgg | - 16 un rapport sur le début des | ja dernière réunion générale, |tobaines pourront bien être ap C.P. de St-Boniface. 
d or ment, bloquaient la route, exer.| finale, cela se résumera à une | Western Paint … 16 8 \|classes: “Il y a 183 élèves à |Les vacances terminées, voici les | pelées À végéter” Après de |, À une réunion subséquente de 
u quartier çant à l'extrême la patience des | question de dollars. Twin Cities Painting. 14 10  |l'école, de la 1ère à la 8e année, | grandes lignes de ce rapport .…. . | Dogs applaudissements, le se-|l'exécutif, les directeurs distri- 
automobilistes. Il fallut 37 ans, Prospérité Huot Men's Shop …. 4 10, |sans compter les élèves de la|” Le 8 juin dernier, une qua: |crétaire, au nom des personnes | buérent les charges comme suit: 
Mon meilleur de fréquents embouteillages,| “Le Canada est très prospère, | Can. de Naissance …. 13% 10% ,6e année qui poursuivent leurs |rantaine de dirigeants et d'em- | présentes, remercia le conféren- | MM. J. E. Beaulieu, président, 
beaucoup d'impatience, un cer: |a dit M. Robarts. Je ne crois pas | C:K-S.B. .….. 12 12 |études à l'école Ste-Marie de St-| ployés de Caisses Populaires du | cier pour le dynamisme qu'il sut | Gérard Dupuis, premier vice- 
MERCI tain nombre Ssecidents même | que la masse de la Ah y" ES MU TT A Le Vital; ilyaen plus 33 enfants | Manitoba se rencontraient au | transmettre à tous, par ses re- | Président, Paul-Emile Désilets 
mortels pour enfin régler le pro-|au Québec, soit vraiment inté- | Clube Beige No 1 ….. 10% 134 [4:18 maternelle”. Sr Gendron|Dakota Village Motor Hotel à | marques si à point, qui ne man. | deuxième vice-président, Roland 
Lime | ressée au séparatisme. Cercle Ouvrier 0% ie présenta aux parents les au-|StVital pour la 3e assemblée | queront certainement pas d'ou. |Laurencelle, secrétaire-trésorier, 
pour votre Le gouvernement provincial} “Aucune autre organisation, He RE D tres membres du personnel en-| annuelle de notre Association. | vrir des horizons, vers lesquelles Léon Desmarais, Denis Chenier 
17 * et la corporation métropolitaine | si ce n’est le Canada, ne peut |>€als M ons ME seignant: Te année, Sr Cécile|Un succulent banquet commen-|notre Association aura tout |et Philippe Gélineau. 
genereux appui, absorberont plus de la moitié | donner à la population la même | Club Beige No 2 ..… Campbell, Sjsh; 5e année, Sr|ça la soirée. M. Roland Lauren- | avantage à poursuivre son tra. | Vers la fin de novembre, les 
des frais. Il n'en aura coûté |prospérité et la même liberté | Haute Partie — R. Dubé .. 216 | Anita Verley, P.M.; 4e année, | celle était maître de cérémonies. | vail. Caisses recevront les détails des 
A. Peterson au Canadien Pacifique que $62, | de culture.” Hautes 3 Parties — R. Dubé 562 | Sr Marie-Anna Marcoux, Sjsh;| Le dessert fut suivi d'une im- 3e Assemblée Annuelle activités projetées pour l'hiver 
500, Le problème québécois, entre | y; te Parti West 3e année, Sr Andrée Dionne, portante conférence d'actualité | M. Olivier Beaudette, gérant |Prochain. En attendant, toute 
VOS l eu L'ouverture officielle eut lieulautres, sera probablement dis- | "PE u p'— Westein 872 P.M; 2e année, Sr Jeannine | par Me Rhéal Teffaine, avocat | de La Caisse Populaire de St-|Correspondance pourra être 
mardi matin. 'euté lors de la conférence sur |. mg past |Dionne, P.M; ère année, Sr|avantageusement connu des |Pierre-Jolys, président sortant [adressée à: L'Association des 
| un < © ep. 2498 | Pauline Dionne, P.M.; Sr Ga-|Caisses Populaires de la pro-|de charge de l'Association des | Gérants, C.P. 52, St-Boniface 6, 
| QUVOFTE PAR ours |briel Trudeau, Sjsh, dirige la vince. S'adressant aux officiers | Gérants, fit ensuite l'exposé du | Man. 
LEE ME ET Re {maternelle dont le programme |et employés présents à cette |travail accompli depuis la der. Communiqué 
| à F est complètement en français. | réunion, il sou igna la nécessité |nière réunion annuellk, Sept | = 
Patinage public Les élèves des Te et 8e années | d'être bien renseignés. “Vous |soirées d’études, dont quatre | 


| Voici le progran.me de patl-| 
{nage public aux arénas Ber- 


furent enchantés de leur voya- 
ge à la sapinière de Hadash- 
ville au début du terme scolai- 


êtes responsables, dit-il, du dé- 
veloppement économique des 
Franco-manitobains, Ainsi nos 


sur la loi des Caisses Populaires, 
une sur la légalité des transac. | 
tions, et deux sur les assurances, 


Lo 
Hestaurant 


| trand et Maginot, à St-Boniface, 


| re, Les filles des 7e et 8e an- 
| du ler au 8 novembre, tel que 


| j ! furent tenues au cours de l’an-| 
Inées suivent des cours d'écono- 


Caisses devraient pouvoir trou- 


La Première Banque au Canada 


fête son cent-cinquantième anniversaire 


Durant cette année du Centenaire, la Ban- 
que de Montréal s'est associée à toutes 


les manifestations qui ont 


vers le pays, les cent ans de la Confédéra- 


tion canadienne, 


Le 3 novembre prochain sera notre Jour 


de fête à nous, En effet, 


cinquantième anniversaire de la fondation 


de la Première Banque au 


du système bancaire canadien. A cette oc- 
Casion, nous pourrions contempler notre 
passé avec orgueil et taire le bilan de 
150 ans d'activités, Mais nous préférons 
de beaucoup nous tourner vers l'avenir. 


marqué, à tra- une jnaltérable) 


qui nous perme 


Nous envisageons l'avenir avec le dyna- 
misme d'une entreprise qui a su conserver 


eunesse .,.un dynamisme 
ttra d'aller bien au-devant 


des besoins de notre clientèle, 


c'est le cent- 


Canada ...et 
fournir des serv 
besoins grandis 
Nous devons tr 
responsabilité 
pionniers. 


Les années futures seront fertiles en dé- 
veloppements de toutes sortes. Il y aura 
de nouvelles directions à explorer, de nou- 
velles méthodes à expérimenter afin de 


ices toujours adaptés aux 
sants de nos clients. 

acer la voie, Telle est la 
—et le privilège — des 


Quand on a 150 ans, Il faut être jeune d'esprit Æ Au cours de la seule année écoulée. la Banque 


de Montréal a prou 


ve qu @ite 


était ‘à première” dans les domaine 


s suivants: Compte 


d'Epargne Véritable M Compte de Chèques Véritable Æ Bancardchek (carte de comptant) 
B Heures prolongées. & Nous abordons la seconde moitié de notre 
second siècle et ce qui était vrai en 1817 l'est encore aujourd'hui: 
La Première Banque au Canada est la banque de l'avenir, 


Banque de Montréal MA 


La Première Banque au Canada 


communiqué par M. Joseph 


|Strutt, directeur de la récréa- 


| tion: 


Mercredi ler novembre, de 


14h. à 7 h. p.m, aux deux aré- 


| nas. 
| Jeudi 2 novembre, de 4 h. à 


5 h. 30 à Maginot; de 4 h. à| 
5 h. 30 et de 6 h. à 8h, 30 à Ber- 


| trand. 


| Vendredi 3 novembre, de 4 h. 


[à 5 h. 30 aux deux arénas. 
Samedi 4 novembre, de 2 h. 


110 ans et moins) à Maginot; 


ide 2h à4h.30 (de 2h. à3h, 


| trand. 


| 30 à 4 h. 30, patinage, età8 h, 


à 4 h. 30 (de 2 h. à 3 h, pour 


Dimanche 5 novembre, de 2 h. 


mie domestique (art culinaire 
et couture) à l'Institut Collégial 
| Glenwood et les garçons le cours 
| de bricolage aux Instituts Collé- 
|giaux Dakota et Glenlawn. 

La principale demanda la co- 
opération des parents à la mai- 
son pour améliorer le parler 
français et augmenter le voca- 
|bulaire de leurs enfants. Elle 
porta aussi à l'attention des pa- 
|rents certains points importants 
en ce qui concerne la direction 
de l'école. 
| M. D. Toucette, 
|Ja Commission scolaire St-Eu- 


[pour 10 ans et moins) et de|pêne, donna un court rapport 
16h. 0 à 9h. (dé 8h à 9h. 


pour adultes seulement) à Ber- 


let fit savoir aux parents que 
{la commission n'anticipait au- 
cune difficulté dans le change- 
Iment du système scolaire qui 


À : lentrerait en vigueur au début| 
partie de hockey Saints contre | de janvier 1968. Il avertit les 


|Monarchs, à Bertrand; de 2 h.\parents qu'il n’y aurait aucun |de refuser un prêt, à cause de 


là 4 h. et de 7 h. 30 à 9 h. 30 | changement dans les réglements 
|(de 8 h. 30 à 9 h. 30, adultes du transport des élèves fourni 


seulement) à Maginot. 
| Lundi 6 novembre, de 4 h. à 
[5 h. 30 aux deux arénas. 


Mardi 7 novembre, de 4 h. à | férencier, le R. P. Aurèle Le-| 


5 h. 30 aux deux arénas. 
Mercredi 8 novembre, de 4 h. 


à 5 h. 30 et de 6 h. à 8 h. 30 dération des 


| aux deux arénas. 


Si Mirtrri-Casallos 


| Thé de la L.F.C. 

| Le thé paroissial du 15 octo- 
|bre, sous la direction de Mme 
Laurent Legros, a été un succès, 
non seulement au point de vue 
financier mais surtout à cause 
| du dévouement, de l'esprit d'en- 
traide et du dynamisme des pa- 
| roissiennes. 

Après l'ouverture officielle 
par M. l'abbé Pierre Raymond, 
M. Maxime Desaulniers fit re- 
|marquer que le thé était un 
signe de “Bienvenue” à l'abbé 
Raymond dans la paroisse, un 
signe d'accueil par les parois- 
|siens. La table du centre était 
décorée d'un bouquet de chry- 
santhèmes. 
| Le prix d'entrée fut gagné 
par M. Clovis Jeanson; une cafe- 
tière électrique par M. Gilles 
Turenne; un couteau électrique 
|par M Raymond Meyers; un 
|séchoir à cheveux par Mlle Gi- 
| sèle Labossière; un couvre-pieds 
|par Mme L. Gélinas, et un en- 
semble de boîtes de cuisine par 
Mlle Louise Mousseau. 

La Ligue tient à remercier 
toutes les dames et tous les pa- 
|roissiens, parents et amis qui 
ont contribué au succès du thé 
d’une façon ou d'une autre, ainsi 
ue les généreux donateurs: 


| 


| Dominion Electric, Canada Safe. | 


|way, Dominion Stores, Chez 
| Huot et Arbuthnot Audio. 


par la Division scolaire de St- 
| Vital. 
| Le président présenta le con- 


|moine, O.MI, responsable du 
programme de l'année de la Fé- 
Associations de 
| Parents et Maîtres. Le Père Le. 
moine dit aux parents qu'il était 
|heureux de venir, non pas im- 
| poser, mais expliquer le pro- 
|gramme “La famille et les loi- 
|sirs”. Il divisa l'assemblée en 
avt groupes pour discuter 
|le questionnaire qu'il avait pré- 
| paré. Après un bon moment de 
| discussion, il obtint de chaque 
| groupe les réponses à ses ques- 
Itions, élabora plus pleinement 
| sur chaque point et fit compren- 
|dre aux parents et maîtres le 
|besoin de loisirs pour tous, 
|“C'est le moment de renouve- 
(ler nos forces physiques, dit-il. 
| Les loisirs doivent apporter le 
|calme, la joie dans la vie, et 
Dieu se manifeste dans le cal- 
me”. M. l'abbé U. Lafond, curé, 
remercia le Père Lemoine et 
appuya sur les recommanda- 
tions de Soeur Principale. 

M. le président présenta en- 
{suite Mme Georgette Forbes, 
représentante métropolitaine, 
qui a toujours montré un vif 
|intérêt aux activités de la Fédé- 
ration des Associations de Pa- 
rents et Maîtres depuis sa fon- 
dation. 

Merci à ceux et celles qui ont 
su profiter d'un moment de loi. 
sir en répondant à l'appel, et 
espérons qu'à l'avenir l'assistan- 
ce sera encore plus nombreuse, 
|car c'est l'Association de Pa- 
|rents et Maltres qui aidera les 
parents à développer l'intelli- 
gence de leurs enfants et à ren- 
dre leur vie plus heureuse et 
plus fructueuse. 


ver avantages à déverser leurs 
surplus d'argent dans leur Cen- 
trale, qui normalement serait 
ainsi en mesure d'avancer aux 
Caisses locales, jusqu'aux limi- 
tes prévues par la loi, les fonds 
nécessaires pour le financement 
de prêts avantageux à leurs s0- 
ciétaires qui en auraient besoin. 

“Il est important de trouver 
une formule par laquelle une 
Caisse qui n'aurait pas les fonds 
disponibles puisse faire appel 
par l'intermédiaire d'un, corps 


quelconque à une Caisse soeur 
membre de! 


qui compte un surplus. Nous 
devrions avoir un organisme qui 
soit en mesure d'alimenter nos 
Caisses, Avec la compétition ac- 
tuelle en matière de finance, 


| d'ajouter l'orateur, la plus mau- 


vaise publicité possible en ce qui 
concerne les Caisses Populaires, 
c'est d’avoir un gérant obligé 


manque d'argent, En ayant un 
fonds commun des dollars fran- 
co-manitobains, cette situation 


ine devrait pas se produire. Si 


pour créer un réservoir de capi- 


|née, Au nom de tous, M. Beau- 
dette remerxia les animateurs 
de ces soirées, MM. Joseph Cha. 
balier, Rhéal Teffaire, Raymond 
Pilon et Omer Moquin, pour les 
heures qu'ils ont mises à notre 
disposition pour nous faire 
mieux connaitre nos responsa- 
bilités, Il fit ensuite appel à 
tous les gérants de bien vouloir 
nous faire parvenir la cotisation 
de leurs Caisses le plus tôt pos. 
sible, 

Une constitution fut adoptée 
après quelques changements, 
Le président nous fit remarquer 
qu'elle était assez souple pour 
être améliorer avec les années 
et l'expérience de l'avenir, et en 
même temps assez définie pour 
être stable dans ses principes 
fondamentaux. 

Il y eut ensuite élection, Du- 
rant le comptage des votes, le 

résident demanda au gérant de 
a Centrale des C,P, du Manito- 


{ba et propagandiste du Conseil 
|de la Coopération, de bien vou- 


loir nous adresser quelques 
mots, M. René Toupin se di 


South 


sert des 
repas 
complets 
de $1.25 
et plus. 


Amenez toute la famille 
Portions d'enfant servies 
sur demande 
Stationnement gratuit 
pour les clients 
Ouvert les dimanches 
et jours de congé 


451, avenue Portage 


en face de la Baie 


WH 2-5914 


Salle à manger licenciée 


M. l'automobiliste! N'hésitez pas! 
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Confiez-nous votre voiture MAINTENANT 


Pour un traitement... “simonize”! 


e Protège contre l'érosion du sel 


e Garde à votre voiture son apparence 
neuve à l'année longue. 


Tout cela pour un 
prix aussi bas que 


1 20 


Le polissage est fait selon une 
méthode nouvelle de type révo- 
lutionnaire, Fiez-vous à nous 


pour un meilleur travail et le 


meilleur prix. 


MARION TEXACO 


Centre de Service 
angle Marion et Traverse 


247-2591 


St-Boniface 


Foge © 


Départ de Sr Florence Désorcy, 
s.g.m., pour les missions d'Afrique 
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qui, dit 
elle, serait très heureuse de re 
cœvoir des lettres de ses parents 
et arnis 
Mariage Landry : Encontre 
Le samedi 7 octobre, en l'é 
glise St-Vital de Fort Garry, M 
l'abbé Curry bénissait le ma- 
riage de Mile Linda Encontre, 


ille de M. et Mme Paul Encon 
tre (Marie Gobin), de St-Vital, à 
M. Georges Landry, fils de M. et 
Mme Jean Landry (Alfréda 
Johnson), de Lorette, Les ma 
riés étaient accompagnés de 
leurs pères respectifs 

La merite était vêtue d'une 
toilette blanche, style vrincesse, 
avec longue traine en satin, Son 
voile longueur de la traîne, était 
retenu par une coiffure d'oeil- 
lets, genre “pillbox”, Son bou- 
quet se composait de roses-Ame- 
rican Beauty et de fleurs orange 
qui reposait son missel 
blanc 

La dame d'honneur, Mlle Irène 
Landry, soeur du marié, et les 
demoiselles d'honneur, Miles Ju- 
dy Wark et Lynne Rousset, 
amies de la mariée, portaient | 
des robes identiques de chiffon 
imprimé de couleur or-rouille et 


sur 


mauve. Leurs bouquets se com- 
osaient de chrysanthèmes 
lancs. Une tiare de perles or- 


nait leur tête, 

La petite bouquetière, Debbie 
Gross, était vêtue d'une longue 
robe de satin blanc garnie de ru- 
ban et un petit bouquet d'oeil- 
lets reposait sur son missel, Une 
couronne d'oeillets ornait sa 
tête, Le petit page, Vicky Angé- | 
lo, portait les anneaux, Les gar: | 

ons d'honneur étaient MM. Léo 
Andry, frère du marié, Eric En-| 
contre, frère de la mariée, et De- 
nis Johnson, cousin du marié, 

A l'issue de la cérémonie reli- 
glieuse, tous se rendirent à la 
salle Silver Slipper Riviera de 
Fort Garry où une soirée dan-| 
sante réunissait tous les invités. 
Le photographe Perrin était pré- 
sent pour prendre des photos- 
souvenirs. 

Au retour de leur voyage de 
noces À Regina, Calgary, Banff 
et Vancouver, les nouveaux 
époux résideront à Lorette. 

Mariage Loszkovics: Landry | 

Le samedi 14 octobre, Mlle! 
Raymonde Landry, autre enfant | 
de M. et Mme Jean Landry, unis- | 
salt sa destinée à celle de M.| 
Norman Leszkovics, fils de M.! 
et Mme Steve Leszkovics (Olive 
Montpetit), La bénédiction nup- 
tiale leur fut donnée par M. l'ab- 
bée H. Perron, curé 

La mariée fit son entrée au 
bras de son père. Elle portait 
une ravissante longue robe bouf- 
fante de nylon et satin garnie de 
dentelle et de perles. Son voile 
était retenu par une couronne 
de fleurs roses et de lis de la 
vallée garnie de perles. Son bou- 
quet se composait de roses rouge 
vin. Le marié portait le smoking 
et une fleur blanche à la bouton- 
nière 

Les 


demoiselles d'honneur, 


St-Georges 


Réunion de la L.F.C, 

La réunion générale de la Li- 
ue Femmes Catholiques, 
qui eut lieu dans la salle Mc- 
vent di 20 oxtobre, 
fut des plus intéressantes, Sei- 


aes 


s 


Dougall le 


ze membres, ainsi que M. l'au- 
mônier, étaient, présents 

Après la récitation de la priè- 
re, la secrétaire lut les minutes 
de la de re ré on. Il y eut 
ensuite lecture des rapports par 
les présidentes des différents 
comités 

Il fut décidé que la Ligue ac- 
cepterait l'agréable tâche d'ai- 
det s Chevaliers de Colomb 


des jouets, plus par- 

s poupées, pour 
fants moins for- 
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 invi- 
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| pou 


{lle Denise Landry, soeur de la 
mariée, et Alice 
e étaient 

gues robes ideriti 


Bexuchamp, 
vètues de lon- 
jues en chiffon 


COM 


vert foncé avec corsage garni de 
paillettes vertes. Une tiare blan- 
che retenait leur petit voile 
blanc, Leur bouquet se compo- 
sait d'oeillets blancs teintés de 
ér Les garcons d'honneur, 
MM Dave Friesen et Marcel 
Jolicoeur, beau-frère de la rma- 
riée et ami du marié »:spective- 


portaient le smoking avec 
blanche à la boutonnière, 
de la mariée avait 
choisi un ensemble vert foncé 
avec fleurs de corsage de même 


mère 


nuance et accessoires beiges. La 
marié portait un cos-| 
tume rouge avec bouquet de cor: | 


| 


mere ou 
sage de fleurs blanches teintées 
de vert et accessoires noirs. 
Les servants de messe étaient 
les trois frères de la mariée: 


Claude, Henri et Marcel Landry. | 


Après la messe de mariage, 
ous se rendirent à la salle pa- 
le de Lorette cû une ré- 
eption et une soirée dansante 
urent lieu. Le photographe Per- 
in prit des photos. 
heureux époux partirent 
lite pour un voyage de no- 
A leur retour, ils résideront 
à St Boniface. 

Heureuse gagnante 

Michèle Lagimodière, fille de 
M. et Mme Gabriel Lagimodière, 
de Lorette, a été l'heureuse ga- 
gnante d'un concours lancé par 
les musiciens “Monkeys” lors de 
leur visite à Winnipeg. Il s'agis- 
sait d'une composition de 25 
mots ou moins sur les impres- 
sions ressenties à l'occasion de 
leur visite, Elle se mérita donc 
un voyage à Hollywood. 
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r 
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ens 
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Powerview 


Absence 

Pourquoi un si long silence à 
Powerview? C'est qùs le “chro- 
niqueur” vient de revenir dans 
la paroisse après une absence 
de cinq semaines passées À visi- 
ter l'Expo et des parents et amis 
au Québec et en Ontario, 

Egouts 

Le creusage des égouts est 
presque terminé. S'il reste des 
maisons où l'on ne peut en- 
core en profiter c'est que le 
plombier ne peut être à plus 
d'un endroit à la fois et ne peut 
accéder à toutes les demandes, 
Avec le temps, tous seront ser- 
Vis, 

Remise des diplômes 

Le samedi 14 octobre, à 7 h. 
30 p.m., dans la salle “Légion”, 
avait lieu la remise des diplô- 
mes, trophées, etc., aux élèves 
des 9e, 10e et 11e années de 
l'Institut Collégial de Power- 
view, 

Le Père F, Massé, principal à 
Fort Alexandre, récita la priè- 
re, puis il y eut un mot de bien- 
venue par Daniel Gélinas, L'o- 
rateur invité, M, Lucien Laro- 
che, fut présenté par Iris Gor- 
don et remercié par Paul Bour- 
geois, 

Au cours académique, Île 
année: Denis Vincent reçut le 
prix de la Division Agassiz, une 
plaque du Conseil étudiant et un 
diplôme; Kyle Webb, le trophée 
pour Sciences; Cécile Alarie, Gi- 
sèle April, Suzanne Dupont, 
Diane Chèvrefils, Carol McLeod, 
Diane Kearns, Gilbert Vincent, 
Margaret Boulet et Glenn Mor- 
gan recurent chacun un diplô- 
me. lle année, du cours geéné- 
ral: Jocelyne Papineau reçut le 
prix de la Division, la plaque du 
Conseil étudiant et un diplôme. 
Cours académique, 10e année: 


| Gisèle Vincent, prix de la Divi- 


sion, plaque du Conseil étudiant 
et diplôme; Diane Bruneau, Lin- 
da Adam, Carolyne Healey, Eve- 
lyn Gagné, Jeannette Lemire, 
Kathryn Chikowsky, Dolorès La- 
voie, Dorothée Boisjoli, Orlia 
McLees, Arthur Boubard, Donna 
Lesosky, Daniel Gélinas, chacun 
un diplôme, Cours général, 10e 
année: Noëlla Guêtre, prix de la 
Division, plaque du Conseil étu- 
diant et diplôme; Diaï:e Lessard, 
Marcel Lemire, Lucille Nolin, 
Richard McLeod, Denise Bour- 
geois et Carmelle Guêtré, cha- 
cun un diplôme. %e année: Ju- 
dith Sherstone, prix de la Divi- 
sion, plaque du Conseil étudiant 
et diplôme; Carol Prokopee, 
Eva Courcelle, Annick Lachiver, 
Monique Lachiver, Yvette Pé- 
reux, Madeleine Dupont, Gary 
Chrusch, Shirley A. Courchène, 
Suzanne Wilcott, Diane Vin- 
cent, Bryan Duclos, Raymonde 
Dupont, Joan Stevens, Roger 
Jubinville, Noëlla Bourgeois, Gil- 
bert Gauthier, Marcelline Des- 
rosiers, Shirley M. Courchène, 
Donald Powell, Eileer: Johnston, 
Carol April, Barry Krawchuk, 
Paul Emile Beaulieu, Lindsay 
Carlson, Léa Gervais, Michael 
Sinnock, René Lamoureux et 
John Hawranik, chacun un di- 
plôme. 

Les élèves dont les pères sont 
au service de la compagnie Abi- 
tibi reçurent, soit un diplôme, 


le sceau de la compagnie ou une | 


épingle présentés r la com- 
pagnie: 11e année, Cécile Alarie, 
Suzanne Dupont, Margaret Bou- 
let, Denis Vincent, Jocelyne Pa- 
pineau et Grace Turcotte: 10e 
anriée, Dolorès Lavoie et Lucille 
Nolin: Se année, Paul Emile 
Beaulieu, Noëlla Bourgeois, Eva 
Courcelle, Shirley M. Courchène, 
Bryan Duclos, Léa Gervais, 
Eileen Johnston, Roger Jubin- 
ville, Annick Lachiver, Monique 
Lachiver, Donald Powell, Joan 
Stevens et Suzanne Wilcott. 

Cécile Alarie remercia l'assis- 
tance au nom de l'école: M. 
l'abbé ©. Larochelle, curé, dit 
quelques mots de remerciement 
et d'encouragement, puis tous 
laissèrent la salle aux jeunes 
r une soirée dansante. 


71, rue Main 
Studio ouvert te 
de 10h 


Pour rendez-vous, appeler 


Town & Country Photographers 
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n'importe quel jour de la semaine 


Carman, Man. 
les mercredis 
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L'hon. George Johnson, minis 
l'entrée de la nouvelle école Lagimodière et par là même la déclare officiellement ouverte, Près | dit leur joie d'avoir pu assister 


LIPERLE C1 
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tre de l'instruction publique, 


LMI RINIE 


ré 
Ci 


4 


coupe le traditionnel ruban à 


de lui on voit M. l'abbé Henri Perron, curé de Lorette, qui a béni l'édifice, Au fond on distingue 
un groupe d'écoliers et, parmi eux, Mme R. Blom, de Lorette, membre de la commission scolaire de 
la division Rivière-Seine, et M. Georges Gullbault, de St-Norbert, surintendant de la division et 
maitre de cérémonies dimanche dernier lors de ces cérémonies d'ouverture et de bénédiction, 
(Photo Perrin du Manitoba) 
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d> 
La Lai 


Plus de 700 personnes ont assisté 
à l'ouverture de l'école Lagimodière 


LORETTE — L'ouverture of- 
ficielle et la bénédiction de la 
nouvelle école Lagimodière, di- 
manche dernier, ont donné lieu 


à une multitude d'événements | 


ui démontrent une fois de plus 


0 
intérêt de la population de 


| tes au ministère de ;'Instruction | 


Lorette et des environs envers | 


|tout ce qui touche les progrès 
de l'éducation, D'abord il y eut 
foule d'au moins 700 personnes, 
‘qui écoutèrent avec attention 
|les discours de grands respon- 
sables du monde de l'éducation 
au Manitoba et dans la division 
| Rivière-Seine, Puis un groupe 
d'artistes originaires de Lorette 
ont démontré que les talents ne 
manquent pas en ce village 
| franco - manitobain. Enfin on 
| rendit de multiples manières un 
grand hommage au grand Lagi- 
|modière dont la nouvelle école 
porte fièrement le nom. 


Le programme commença 
vers 1 h, 30 p.m. par la coupe 
traditionnelle du ruban, prési- 
| dée par l’hon, George Johnson, 
ministre de J'Education; l'O 
Canada chanté avec vigueur par 
la chorale de l'école Lagimo- 
|dière; la bénédiction des nou- 
| veaux locaux par M. l'abbé Hen- 
ri Perron, curé. Puis la foule et 
\les invités d'honneur se rendi- 
|rent tous au gymnase pour y 
|écouter discours et chants. M. 
| Georges A. Guilbault, surinten- 
| dant de la division, agit comme 
maître de cérémonies. 


Le premier orateur fut M. le 
docteur F, P. Doyle, président 
de la commission scolaire de la 
Division Rivière-Seine qui, res- 

ant le caractère bilingue de 
’auditoire, fit ressortir tout de 
suite certains points que les ora- 
teurs suivants reprendraient de 


| 


Mile Suzanne Jeanson 


| diverses manières: 1-11 remit 
| “tout le crédit” à la commission 
scolaire élémentaire qui, dès 
avant le vote qui créerait “le 
système d'administration unitai- 
re”, avait lancé le mouvement 
pour la construction éventuelle 
d'une nouvelle école, décision 
qui fut par la suite endossée par 
la commission de la division qui 
intensifia le travail de planifica- 
tion et de construction; 2—la 
commission élémentaire et la 
population avaient accepté, 
avant le référendum qui créerait 
le système d'administration uni- 
taire au niveau de la division, de 
payer 40 pour cent du coût total 
de la construction, mais le fait 
que la population vota en faveur 
ke ce nouveau système lors du 
référendum lui valut un vrai 
|“bonus”, puisque le nouveau 
“Foundation Grant Program” a 
| payé 100 pour cent du coût, qui 
| s'élève à près de $400,000; 3—il 
|ne peut s'agir de dire que tel ou 
| tel groupe ou personne est res- 
|ponsable de cette amélioration 
| scolaire à Lorette, car c'est la 
responsabilité de tous, c'est-à- 
dire de la commission élémen- 
| taire qui avait d’ailleurs prépa- 
| ré le terrain par sa décision de 
| consolider les écoles élémentai- 
res du district: des gens eux- 
mêmes qui, à titre de parents et 
de contribuables, ont voté en 


| faveur d’une unique administra- | 
tion scolaire au niveau de Ja| 


division; du gouvernement et 
| des partis de l'opposition qui en 
| favorisant cette loi d'unification 
ont voulu accorder aux écoliers 
ruraux les mêmes avantages 
dont jouissaient leurs cousins 
urbains; au ministre de l'Educa- 
tion et à ses fonctionnaires qui 
ont aidé les responsables de la 
division Rivière-Seine à conce- 
voir leur programme de progrès 
et d'expansion et à le mettre en 
pratique. Enfin, conclut le doc- 
teur Doyle, il convient de se ré- 
que l'entente des divers 
s politiques ait doté nos 


| part 


écoles, en cette Année du Cen- 
tenaire, d'un programme de 
français et en français plus libé- 
ral que dans le passé, 

M, Arthur H. Corriveau, direc- 
teur des cours de langues vivan- 


M. le docteur F, P. Doyle, 
président de la Division 


publique, parla ensuite à titre 
d'ancien inspecteur des écoles 
de la région. Lui aussi rendit un 
vibrant hommage à l'effort 
“communautaire” des dernières 
années qui, par une meilleure 
acceptation des moyens à pren- 
dre pour assurer une meilleure 
éducation à la gent écolière, par 
une consolidation suivie d'un 
vote positif, par l'appui des ef- 
forts des commissaires et des 
enseignants, s'est mérité cette 
école “Lagimodière” qui rend 
hommage à un pionnier et offre 
aux jeunes d'aujourd'hui la 
chance d'accomplir dans l'avenir 
d'aussi hauts faits que cet an- 
cêtre illustre. 


M. Léopold R, Labossière, chef 
d'administration au ministère, 
se permit d'offrir à son audi- 
toire quelques notions de psy- 
chologie de l'enfant et de l'ado- 
lescent, pour mieux expliquer 
ensuite l'importance primordiale 
du rôle des adultes qui, dans 
cette nouvelle école Lagimodiè- 
re, sauront développer les po- 
tentialités des jeunes, les exploi- 
ter à bon escient, les orienter de 
telle sorte que se répéteront les 
exploits d'initiative, de persévé- 
rance et de courage du grand 
Lagimodière, L'orateur rendit 
ensuite hommage à toute ia po- 
ulation qui, de nos jours, mani- 
este un idéal d'éducation et 
d'instruction aussi profond que 
celui des fondateurs, À propos 
de ces fondateurs, il mentionna 
certains détails historiques pui- 
sés dans les archives mêmes du 
ministère: par exemple la signa- 
ture en 1899 d'un réglement de 
la municipalité rurale Taché, 
par MM. Emile Désorcy, préfet, 
et W. Lagimodière, secrétaire, 
qui lançaïit le projet de construc- 
tion de la 5e école de Lorette, 
Mais hélas, dit-il, ces mêmes ar- 
chives nous permettent de suivre 


Mlle Diane Landry 


|la trace des 56 élèves de 1ère 


année de 1899 jusqu’en 8e ou 10e 
année, alors que les 56 n'étaient 


plus que quelques rares excep- | 


tions. Aujourd'hui la situation 
s'est beaucoup améliorée, dit M. 
Labossière, grâce à la consolida- 


tion antérieure, grâce au vote de | 


la population lors du référen- 


| dum maintenant historique, grà- 


Ice aux travaux des commissai- 


res et à la coopération du minis- 
tère, Tout cela vaut à Lorette 
un vrai monument ‘“Lagimo- 


conclut-il 

L'hon., George Johnson, der- 
nier orateur, commença fine- 
ment ses remarques en disant 
|son regret de ne pas avoir 
amene ses Six enfants ‘qui au- 
raient tant joui du programme 
loffert par vos grands talents 
locaux” (Susanne Jeanson, Al- 
bert St-Mars et .,, Diane Lan- 
dry, Miss Canada 1966). Puis, 
|après avoir remercié le docteur 
| Doyle et les commissaires, rendu 
hommage à MM. Labossière et 
|Corriveau, éminents fonction- 
naires de son ministère, il se 
réjouit que cette nouvelle mo- 
derne école Lagimodière démon- 
Ître le chemin parcouru depuis 
que Mme J.-B. Gauthier ouvrait 
la première école de Lorette en 
1857, mais aussi le fait qu’à 
Lorette on n'a jamais cessé de 
croire au rôle primordial de 
l'école élémentaire, Ce qui s'ac- 
complit à Lorette se répète à 
travers toute la province du Ma- 
nitoba qui, en 1870, au moment 
de sa création comme province, 
n'avait que 33 écoles et 33 insti- 
tuteurs, et possède aujourd'hui 
1,500 grandes écoles et 10,000 
enseignants appuyés par toute 
une armée de fonctionnaires, 
d'inspecteurs, de surintendants, 
de commissaires compétents et 
dévoués. A tout cela il faut 
|ajouter les chances de progres 
|qu'offrent des écoles techniques 
(on annoncera jeudi, dit-il, la 
location de nouvelles écoles 
du genre), trois universités, 
l'octroi de bourses à coup de 
millions de dollars annuelle- 
ment, un système d’octrois qui 
permet d'élever de magnifiques 
écoles modernes aussi bien en 
milieu rural que dans les gran- 


dière””, 


M. Albert StMars 


des villes, Puissent les écoliers 


de Lagimodière profiter des 
nouveaux programmes scolaires 
et de toutes les chances qui leur 
sont offertes pour se préparer à 
jouer un jour leur rôle dans le 
monde de l’industrie, dans les di- 
verses professions, dans une 
agriculture rénovée! 


Les quatre discours résumés 
ci-dessus ont été agrémentés, au 
programme, par une variété 
d'événements divers: chant par 
la chorale de l’école; chansons 
par deux artistes locaux, Su- 
zanne Jeanson et Albert St- 
Mars, que connaissent bien ceux 
qui ont fréquenté et fréquentent 
les Boîtes à Chansons du Mani- 
toba français; deux chants par 
Mlle Diane Landry, “Miss Cana- 
da 1966”, venue spécialement 
rendre hommage à son ‘Alma 
Mater”, et dont les photos de 
toutes grandeurs et de toutes 
couleurs ornaient les murs des 
cerridors et des classes de la 
nouvelle école, dimanche dernier 
|(M. Jose Poneira accompagna 
[Diane au piano): présentation 
| des clés de l’école Lagimodière 


là Mme R. Blom, commissaire | 
“locale” de la division Rivière: | 


Seine, par MM. l'entrepreneur 
et l'architecte; présentation spé- 
ciale de parchemins par M. R. 
Manaigre, commissaire “local” 
de la division, à trois descen- 
dants du grand Lagimodière, 
|Mme Alfred Lagimodiére, Mme 
| Arthur Goulet, M. Léo Lagimo- 


| dière: présentation d’une plaque | 


commémorative au docteur 
|Doyle, président de la commis- 
| sion de la Division. 

L'après-midi se termina par la 
visite des locaux de la nouvelle 
école qui, avec 
| fants, ses 17 classes et son vaste 
gymnase, les 465 
lécoliers (grades 1 à &) de Lo- 


accommode 


lrette et d'Ile-des-Chênes qui la | 


| fréquentent. Une réception spé- 
ciale fut offerte aux dignitaires 


r au gymnase 


son jardin d’en- | 


Le village de St-Pierre et la municipalité 
De Salaberry ont fêté leurs 123 pionniers 


ST-PIERRE-JOLYS -— Le 18 
octobre fut une journée mêmo- 
rable pour les pionniers du vil. 
lage de St-Pierre-Jolys et de la 
municipalité De Salaberry. En- 
viron 125 d'entre eux, Agès de 
74 ans et plus, purent répondre 
à l'invitation que les officiers 
des deux municipalités leur a- 
valent faite de venir assister à 
une soirée en leur honneur où 
l'on devait remettre à cha, 
cun le “Certificat de Mérite aux 
pionniers” décerné par la Coum- 
mission du Centenaire du Ma- 
nitoba. 

La fête commença par un 
souper suivi d'un programme 
musical exécuté par des artistes 
de la région. Le répertoire com- 
portait des chants d'autrefois 
tels que “Beautiful Dreamer”, 
“La Feuille d'Erable”, “Souve 
nir d'un Vieillard”, et des airs 
plus récents tels que “Mes Jeu- 
nes Années” et “Roses of Ti- 
voli”, 

M. Ovila Péloquin se fit l'in- 
terprète de tous les invités et 


à cette fête qui leur avait per- 
mis de saluer de vieilles con- 
naissances qu'ils n'avaient pas 
revues depuis des années. 

Le maire suppléant, M. Vic 
tor Joubert, adressa ensuite la 
parole au nom de la population 
des deux municipalités, Rappe- 
lant comment tout vrai Cana- 
dien se devait d'être fier de son 
vaste et riche pays en cette an- 
née centenaire de sa Confédéra- 
tion, M. Joubert rendit un vi- 
vrant hommage à tous ces pion 
niers qui avaient construit le 
pays et, d'une façon particuliè 
re, le Manitoba, “Pionniers de 
la Rouge, ditil en s'adressant 
aux invités, merci pour tous ces 
efforts constants, persévérants, 
pendant 40, 50, 60 ans! Vous 
nous avez peu à peu apporté 
cette extraordinaire prospérité 
dont nous jouissons aujour-| 
d'hui, Vous nous avez laissé 
l'exemple de caractères forts et 
généreux, qu'il nous semble 
| plus facile d'apprécier et d'esti- 
mer que d'imiter!,... Ceux tle 
ima génération, pourtant d'âge 
moyen, n'arrivent pas à se faire 
une idée de l'époque des atte- 
|lages à boeufs, de la lampe à 
l'huile, des chemins impratica- 
bles, de l'absence de ces mille 
et une commodités qui agrémen- 


naissance envers les pionniers 
et d'avoir ainsi contribué à leur 
bonheur, Rappelant l'histoire 
du célèbre missionnaire oblat, 
le Père Dandurand, que trente 
ans de voyages difficiles dans 
le Nord-Ouest n'avaient pas em- 
pêché de vivre jusqu'à 102 ans, 


il souhaita aussi longue vie à 
tous les pionniers présents: 
Didace Audette, omas Bar. 


ton, Charles Cahill, Mme Urbain 
Cinq-Mars, David Côté, Emile 
Croteau, Mme Agnès Corriveau, 
Mme Priscille Dandenault, Mme 
J-Xavier Désauiniers, J..Xavier 
Désaulniers, Jean-Léon Gagné, 
Mme Jean-Léon Gagné, Lucien 
Gagnon, Mme Lucien Gagnon, 
Mme Valentine Gagné, Louis 
Joubert (père), Mme Lucia La- 
france, Noël Lafrance, Mme An- 
toinette Lambert, Jos.-L. Lam- 
bert, Mme Jos.-L. Lambert, 
Louis Lambert, Mme Valérie 
Lamoureux, Arthur Lapointe, 
Mile Corinne Leblanc, Mie Par- 
mélia Leblanc, Mme Margueri- 
te Lahaie, Joseph Larivière, 
Mme Emma Marcoux, Mme Au- 
rore Massicotte, Charles Mou- 
flier, Armand Péloquin, Mme 
Ovila Péloquin, LouisP. Pilot- 
te, Mme Marthe Pallard, Raoul 
Racine, Mme Esméralda Re- 
nuart, Mme Anastasie Ritchot, 
J-Noël Tétreault, Omer Thé. 
roux, Mme Marie Tougas, A. 
Eugène Turenne, Théophile Tu- 
renne, Mme Berthe Vermette, 
Sr Marie-Alexandre (Delphine 
Joubert), Sr Dussault, Sr Ma- 
rie-Claire, Mme Amanda Mulai- 
re, Mme Cléophée Perreault, 
Sr M.-Maximilla, Jos. Beaudet- 


te, Alfred Grant, Allan Grant, | Turner et Jacob J, Braun, 


La division Rivière-Rouge a lancé 


|Robidoux, Mme H 


Alfred Matthews, Mme Mary 
MeVicar, Joseph Poirier, Hilai 
re Robidoux, M Victorine 


nah Tayler 
Mile Vieto- 


Mme Maggie Grant 


ria errieauit, Nicholas Der. 
bowka, Jean Hamonic, Mme An- 
toinette Marion, Alfred Rivard, 
Franz F. Hidebrar nil 
tellier, George Jor 

uste Vermette, E 


{me Anna Trudel 
Alba Patenaude, Char! 
Onésime Fréchette, Wilfrid Gau- 
thier, Adalbert Dupont, Aman- 
da Gadaire, Mme Célestine Ele- 
mond, Joséphat Bérard, Mme 
Rose Charette, Emilien Desro- 
siers, Mme Anastasie Gladu, 
Oscar Guénette, Mme - Marie 
Louise Nault, Mme Helena Falk, 


Mme Malvina Preteau, Mme 
Mary Balan, Wasyl Chubaty, 
Mme Anastasia Ewonchuk, W 

liam Clément, Mme Rose Du 
bois, Philippe Gauthier, Joseph 
Goulet, Mme Donalda Hébert, 
Joseph Lafantaisie ibert La- 
france, Amédée ! bert, Phi. 
lippe Lambert, Mme Amanda 
Lambert, Mme Léa Marcotte, 


Mme Clarinda Massicotte, Wil- 


frid Péloquin, Pierre Proulx, 
Mme Elzire Vermette, Mme A 
phonsine Laroche, Mme Eléo 


nore Joubert, Mm 
Daniel-A, Carrière 
Carrière, Isidore Ver te, Mme 
Virginie Lacasse, Mme Eva Ge- 
nest, George A, Enright 
nette Carrière, Mme n 
Nauilt, François Côté, Mme R 

se-Anna Côté, Rose Cadotte, 
Georges Barnabé Jones 


Jack 
Tom Maksymchuk, Mme Mary 


à St-Pierre son ambitieux programme 


ST-PIERREJOLYS Dans 
l'après-midi du 20 octobre se dé- 
roulait à St-Pierre, une cérémo- 
nie qui marquait le début de la 
construction d'une addition im- 

rtante à l'école élémentaire, 

cérémonie avait lieu en pré- 
sence des entrepreneurs Triple 
L-Lavergne: de l'architecte M. 
Denis Lussier, de l'étude Gabou- 
ry, Lussier, Sigurdson, Vena- 
|bles: du surintendant, le Frère 
[Fernand Marion; de MM. Jac- 


reaux d'administration, un gym 
nase d'une équivalence de huit 
classes, trois classes régulières, 


| une classe-laboratoire et une bi 


bliothèque. Le coût de la cons- 
|truction s'élève À $368,000, l'a 
meublement non-compris, La 
construction est totalement 
payée par le gouvernement pro- 
vincial. 

Cette construction est la pre- 
|mière d'un programme d'ensem- 
ble proposé par la commission 
| scolaire de la division Rivière- 


|tent nos foyers modernes mais | ques Préfontaine, Lionnel Lus-| Rouge. Ladite commisison at 


| qui faisaient défaut dans les ca- 
|banes des débuts... 


| Cependant, si tous les anciens 
in'avaient pas eu autant de pa- 
tience, de résignation et de cou- 
rage, nous n'aurions pas aujour- 
| d'hui toute cette prospérité, tous 
| ces avantages.., Encore une 
| fois, merci, chers anciens, chers 
pionniers! Si: notre table est 
bien servie, c'est grâce à vous. 
Nous mangeons des mets que 
vos labeurs ont mis tant d’an- 
nées à nous apprêter!.., 


Nous sommes plus ou moins 
devenus ce que nous ont faits 
nos pionniers. C'est maintenant 
à nous et à nos enfants, tout 
en nous adaptant aux conditions 
nouvelles, de préparer l'avenir, 
de faire progresser notre mi- 
lieu, notre province, notre Ca- 
nada. Manquerons-nous à la tA- 
che? Je ne le crois pas; j'en suis 
même certain si nous demeu- 
rons fidèles aux anciens.” 

Il appartenait au maire de la 
municipalité De Salaberry, M. 
Zéphyrin Audette, de clore la 
soirée, Il exprima la joie des 
deux conseillers municipaux d'a- 
voir pu poser ce geste de recon- 


Ste-Agathe 


Assemblée de l'A.P.M. 


A la première assemblée de 
l'année de l'Association de Pa- 
rents et Maîtres assistaient un 
grand nombre de personnes. 
Après la prière, le mot de blen- 
venue, le procès-verbal et la pré- 
sentation des rapports, Sr Pier- 
re-Joseph, principale de l'école 
élémentaire, et M. L. St-Vin- 
cent, principal de l’école secon- 
daire, présentèrent le personnel 
enseignant, 

M. Edmond Guertin, commis- 
saire de la division, donna un 
résumé des activités que ses 
collègues et lui doivent affron- 
ter et présenta le R, F, Ma. 
rion, C.S.V., surintendant de la 
Division Rivière-Rouge. Celul-ci 
fit connaître plusieurs ques- 
tions scolaires actuelles et à 
venir, proposa à l'assistance d'y 


cuter et d'essayer de compren- 
dre les graves problèmes qu'el- 
les suscitent ou susciteront, Il 
proposa aussi de se réunir en 
groupes pour répondre au ques- 
tionnaire qu'il avait préparé 


gens. 


cutif: M. Hector Bahuaud fut 
choisi comme président, rempla- 
cant M. Gérard Lemoine sor- 
tant de charge; Mme Denise 
Gagnon, 
M. Albert Courcelles, 2e vice- 
président; Mme Omer Courcel- 
les, secrétaire, et Mme Joseph 


par acclamation. Tous les assis- 
tant applaudirent aux remercie. 


et à Mme Doris Lemoine pour 
leur bon travail désintéressé au 
cours de Jeur terme d'office, 


Çà ot là 


MM. et Mmes Ernest Cour- 
celles et Raymond Thuot sont | 
allés à l'Expo au début d'octo-| 
bre, À leur descente d'avion à | 
Dorval, ils étaient reçus par| 
leur fils et neveu, le R, F, Louis | 
Courcelles, C.S.V. qui enseigne | 
à Montréal. Ce dernier leur a- 
vait préparé avec soin un itiné- 
raire des plus intéressants qui | 
leur permit de jouir plus pleine-| 
| ment de leur séjour dans É pro- 
| vince de Québec. Il fut un guide 
|compétent et complaisant. Les 
|voyageurs sont revenus le 13 
octobre très satisfaits et pro- 
|fondement reconnaissants pour 
le chaleureux accueïl qu'ils ont 
recu au Québec. | 

Les villageois sont fortement 
en faveur d'obtenir des égouts 


| dans la localité et votèrent en 
faveur du référendum le mer: 
credi 25 octobre, | 


réfléchir sérieusement, d'en dis-| 


afin de connaître l'opinion des | 


Vint ensuite l'élection de l'exé. | 


lère vice-présidente; | 


Dumesnil fut réélue trésorière | 


ments offerts à M. G, Lemoine | 


|sier, François Palud et Gérard | 


| Vermette, commissaires; de M, 
|'Ted Tétreault, secrétaire; de M. 
[Wilfrid Gosselin, coordinateur 


de l'orientation; de M. Victor| 


Joubert, maire suppléant; de M. 
Louis Gosselin, principal, et de 
son personnel enseignant, et du 
| personnel du bureau d'adminis- 
|tration. 

| L'addition comprend les bu- 


| 
| 


PARIS — Le fait que le fran- 
çais soit devenu une langue de 
masse parlée par plus de 30 pays 
dans le monde et la langue véhi- 
culaire de 200 millions de per- 
sonnes justifie l'effort considé. 


rable fait par le gouvernement 
français dans les domaines des 
relations culturelles et de la co- 
opération technique, a déclaré à 
Paris, le 19 octobre, M. André 
Bettencourt, secrétaire d'Etat 
aux affaires étrangères. 

M. Bettencourt, qui présentait 
à la commission des affaires 
étrangères les crédits budgé- 
taires consacrés à la coopération 
et aux relations culturelles, — 
qu s'élèvent à près d’un milliard 

e francs (près de $200 mil- 
lions), soit la moitié du budget 
des affaires étrangères —— a sou- 
ligné rs cette expansion cultu- 
relle était un des moyens les 
plus efficaces dont dispose la co- 
opération technique pour l'aide 
aux pays en voile de développe: 
ment, et, par la même occasion, 
un des meilleurs facteurs de l'ex- 
pansion économique française, 

Les résultats de cette politique 


PUBLIC 
THE VILLAGE 


in the Village of St, Pierre, 


tend done l'approbation du dé. 
artement de PEducation pour 
| les autres projets, soit des plans 
{de rénovation aux écoles élé. 
mentaires de St:Malo et de Ste- 
Agathe, des additions aux écoles 
secondaires actuelles de ces deux 
endroits, une addition aux écoles 
élémentaire et secondaire de St 
Jean-Baptiste, et une addition à 
l'école secondaire de St-Pierre, 


La France: $200 Diilioné 


aux relations culturelles 


à long terme, a encore dit le se- 
crétaire d'Etat, placent déjà la 
France au premier rang dans le 
monde avec 32,000 professeurs 
français à l'étranger, 116 lycées 
français, 232 instituts et centres 
culturels et plus de 4,000 bour- 
ses pour les étudiants, cinq fois 
| plus qu'en 1958. 

Le secrétaire d'Etat a souligné 
que l'effort porterait plus partis 
culièrement, en 1968, sur la co 
opération culturelle avec les 

ays francophones, notamment 
e Québec, l'Ile Maurice, le Cons 
go-Kinshasa, le Ruanda et le Bus 
rundi, puis sur la relance de l'ins 
fluence culturelle française dans 
les pays de l'Est, ainsi que dans 
divers pays anglophones d'Afr}s 
que et d'Asie. 

En ce qui concerne la coopéras 
tion technique, M, Bettencourt a 
souligné que l'effort consenti de. 
vrait permettre d'augmenter no- 
tablement en 1968 le nombre des 
missions d'experts, et rappelle 

ue depuis dix ans le nombre 

‘ingénieurs, de techniciens, 
d'administrateurs formés aux 
méthodes et techniques frans 
çaises avait plus que décuplé. 


NOTICE 
OF ST. PIERRE 


PUBLIC NOTICE is hereby given that the Village of 
St. Pierre has decided upon, intends and will extend the 
present Sewage Disposal System to include the following 
Jands, namely, “along the Eastern limit of Sabourin Street, 


bounded at the South by the 


{Il Southern Limit of Lot Thirty-one according to the Dominion 


1! 
| 


AND TAKE FURTHER 


Il Government Survey of the Red River Settlement in Manitoba 
and on the North by a point on said Sabourin Street situated 
approximately 367 feet from the Northern Limit of said Lot 
Il Thirty-one measured along said SABOURIN Street, being 
I} the point at which the Sewage Disposal System presently 
terminates”; as shewn on plans and specifications on file in 
the office of the Clerk of the Village, and will assess and 
levy the cost thereof, estimated to be $1,200.00, as provided 


for in By-law No, 1962/64 of the Village of St. Pierre, unless 
Il the majority of the owners of the lands affected, represent- 
ing at least one-half of the value of the lands as shown by the 
last value assessment roll of the Village, or entered under 
the provisions of Section 1051 of the Municipal Act, petition 
the Council against the same within four weeks after the 
publication of this Notice, 


NOTICE THAT, pursuant to 


the provisions of Section 696 of the Municipal Act, the Coun- 
cil of the Village of St. Pierre will sit as a Court of Revision 


at the Municipal Chambers 


on Thursday, the 23rd day of 


November, 1967, at 30 minutes past seven o'clock in the after. 


noon, Central Standard Time, 


to hear any complaints against 


the said proposed extension of the Sewage Disposal System 
and the assessment which will be levied 


DATED at the Village of St. Pierre, 
20th day of October, A.D, 1967, 


C. Bourgeois, 
Secretary- Treasurer, 


Village of St. Pierre 


AA UNE, 48 à Mira à 74 À 


LA LIDERIE & 


L'LE FALL LE 


rage 


Couronnement des élèves 
de Saint-Jean-Baptiste 


Lavallée, Denis Marion, Emile 
Sabourin, Marcelle Sabourin, 
Fhéal! Sabourin et Raymonde 


Le Géfilé des vingt<inq finis 
sants de l'Institut Collégial de 


CRE: 


StJeanHaptiste à été imposant 


en cet après-midi du dimanche! Vermette, de St-Jean- æ; 
22 cctobre à la malle du Cente- Mariette Bérard et Bonnie Jor. 


genson, de Ste.Elisabeth; Patri- 
tia Bouchard, Karen Calder, 
Paul Gilmore et Rhéal Tétrauit, 
de Letellier; Claudette Closson, 


nuire. Milles Faymonde Lavalibe 
et Carmen Cadieux touchalent 

10 pour la marche d'en- 
ormp and Cireumstance”, 


Éd 
M. l'abbé D. Roy, curé, souhai- 
ta la bienvenue aux distingués 


et Aurèle Rémillard, de St-Jo- 
vialteurs et aux nombreux pa seph: 
rents et amis qui emplissaient 
la salle pour se réjouir du suc- 
cés de “nos enfants", Mile Ber. 
the Lavallée, au nom de ses 
compagnes et compagnons, fit 
l'hommage de la gratitude des 
finiasants, M. Raymond Hénauit 


non Park, 


la ga te de la bourse de 


sion scolaire de la Rivière-Rou- 


exprhma dans le discours d'asile moyenne dans la division. | 
deux les sentiments de recon-!Mlles Patricia Bouchard, cours 
nalasance des gradués. Les deux ! académique, et Aline Sahourin, 
porte-parole exprimérent aussi!cours commercial, furent heu-| 
à assemblée les avantages reusement surprises par un Ca- 
j° reconnalasent dans leur! deau de 52500 chacune, offert 
éducat t rue et catholi- | par la Ligue des Femmes Catho- 
que 15 appréhension face à | liques aux deux élèves les plus 
l'aver le revret de quitter méritantes pour le dévouement 
l'Alrma Mat surtout ls et le bon esprit. 
veulent mettre en pratique les! L'orateur invité, le docteur 
connalésances apprises et les )F. P. Doyle, président de la Di. 
n n de se mon-! vision scolaire de la Rivière- 
, ; ut le dévous.! Seine, fut présenté avec humour 
1 it t été les héné-!et sincérité par le docieur J.-H 
ficiaires, Ti vent continuer ! Boucher qui fit ressortir la qua- 


lité dominante de son ami: le 
dévouement total au service du 
prochain par ce “Canadien dans 


à apprend LS 


hé: 


ref 
reiu 


maître 


14 de cérémonies, D! 
le doctet oucher, prési. toute la force du mot”, Les nom- 
dent de la Division scolaire ce | breux talents, les connaissances 
la Rivière-fouge, fit la prock! étendues et l'expérience dans 
mation des élèves finiseants en! plusieurs domaines du docteur 
ét au Doyle sont toujours employés 


note d'intéré 
és présentes des 
la liste: Léon: 

Annette Bou. 
s« Drundas, Claudet: 

on, Murielle Grégoire, 
nond Hé le Lal. 


Lucil 
Lavallée, Berthe 


pour 
idées fortes et ses convictions 
sont des facteurs d'influence 
pour le blen commun, 

Le maitre de cérémonies ne 
nous à pas trompés: le docteur 
Doyle s'est montré à la hauteur 
de la tâche imposée, Ssn mes- 
sage aux gradués fut très pra- 
tique et en même temps simple 
et profond. Il mériterait d'étre 
reproduit intégralement tant il 
devrait toucher à coeur tous les 
Canadiens dignes de ÿe nom. 


gradués, En voil 
audette, 


\t 
nAuïit, 


EUGÈNE LABELLE 


représentant des 
Co-op insurance Services 


y: 


Assurances 

Auto - Fen 

Gréle - Vie 
Santé 


Lot 149, chemin du Périmètre 
(prés de la Route 59) 


Case postale 58. St-Vital 8, Man. 
VENTE JOHN DEERE, 
PIÈCES ET SERVICE 
Tél: 256-4321 


St-Pierre-Jolys 
Manitoba 
Tél: 433-7758 


“Le Houtier”’ Drive-In 
RESTAURANT DE ST-PIERRE 


Commandes préparées pour apporter 
M, ET MME LUC DANDENAULT 


“ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN” 


e Ordonnances 
e Vitamines 
+ Articles de toilette 
* Cartes de souhaits 
© Service de films 


PHARMACIE ST-PIERRE 


René Mulaire, pharmacien 


SALON FUNÉRAIRE 
SAINT-PIERRE 


Chapelle moderne et spacieuse 
PRIX RAISONNABLES 


Au service des familles catholiques de langue française 
de la campagne 


Pour tous renseignements le jour ou la nuit, appeler 


M, LUC DANDENAULT 
Téléphones: Bureau 138 Résidence 89-3 


Lavergne 


Electric Ltd. St-Pierre, Man, 


Ameublement — Quincaillerie 

Appareils électriques principaux 

Posage de fils — domestique et commercial 
Service de radio et télévision 


Téléphone: 433» 7738 


AVIS 
Municipalité rurale de La Broquerie 


Vente de terrains pour arrérages de taxes 


En vertu d'un mandat émis par le maire de la Munici- 
palité rurale de La Broquerie dans la province du Manitoba, 
sous sa signature et le sceau corporatif de ladite muni‘ipa- 
lité, à mon adresse et portant la date du 24 octobre 1967, 
m'ordonnant de faire une saisie-exécution pour les arrérages 
de taxes et les frais sur les diverses portions de terrains ci- 
dessous mentionnées et décrites, Je donne par les présentes 
avis que, à moins que lesdits arrérages de taxes et les frais 
ne solent payés plus tôt, je procéderai le 12e jour de décem- 
bre 1967, dans les bureaux du Conseil dans le village de La 
Broquerie, dans ladite Municipalité, à dix heures de l'avant- 
midi, à la vente aux enchères publiques desdits terrains 
pour arrérages de taxes et les frais: 


t 
Le 


Description Arrérages Frais Total 

N 18 of LSD 13 & 14 Sec. 19-5-TE …. $ 13.29 S$100 $ 1429 
SW 4 305TE … 15925 100 160% 
Lot 1, B1. 1, Plan 999 NE 40 Feet 335.63 100 3346.63 
Lot 8 Plan 3611 ; Br 28290 100 253.90 
SE M 1448E 210 100 2310 
Lot 15 Plan 2886 Mae sua ME. DO: SLI 

W 4 of Lot 18 Plan 2886 Is LO0 4.18 

| E y of Lot 18 Plan 2886 S 622 100 7.22 
| Lot 9 Plan 4625 14199 100 142.99 


uerie dans la Province du 


village de La B 

Manitoba, ce 24e jour d'octobre 1 
Ô D.N. Normandeau, 
Secrétaire-trésorier 


de Dufrost: Jacqueline Fillon! 


Aline Sabourin, de St! 
Malo: Bertrand Poulin, de Ze:-| 


Mile Raymonde Vermette fut | 
$100.,00, offerte par la Cornmis- | 


ge pour l'élève avec la plus hau-| 


le bien des autres. Ses! 


Guertin Implement Ltd. 


C'est un message de patriotis- 
me et de vraie compréhension. 
Aux finissants donc il disait: 
|“Vous ne faites que commencer 
jvotre voyage dans la vie... 
\prèts À en goûter ses joies et 
\ses peines, Vous ne faites que 
commencer à comprendre l'é- 
|tendue du mandat auquel vous 
êtes engagés, à vous aider vous- 
mêmes, et aussi vos concitoyens, 


cause de votre éducation, reçue 


dans un milieu éducatif moral, | 


la conduite de votre vie doit 
être exemplaire. Vous le devez 
à vousmêmes, à vos parents 
et à vos éducateurs. Elle doit 
montrer de la bonté, de la com- 
réhension et du patriotisme”. 
4 patriotisme dont il est fait 
mention ici est celui “qui ut 
faire du Canada un meilleur 
pays pour les Canadiens et une 
meilleure nation dans le n1on- 
de; qui peut par la seule vertu 
de son bon exernple donner un 
aperçu de la joie que l’on trou- 
ve dans une vraie compréhen- 


sion de son prochain. Le patrio- 
tisme veut dire l'amour du pays, 
et l'amour du pays veut dire 
d'abord la charité et l'estime 
pour ss concitoyens, l'amour 
du pays veut dire une chance 
égale pour tous, il veut dire 


aussi une appréciation de tout 
ce qu'il nous offre de bien”, 
Le docteur Doyle expliqua 
que le bon citoyen ne doit pas 
être seulement tolérant, mais 
plus encore il doit essayer de 
comprendre, La tolérance de- 
vient alors de l'intérêt, de la 
compréhension et de l'amour 
véritable non égoïste, “Au Ca- 
| nada, nous avons une excellente 
occasion de donner un exemple 
de vraie charité chrétienne. 
Nous pouvons faire de notre 
pays une grande nation en le 
posant au monde entier comme 


un modèle où un peuple, com-] 


prenant plusieurs groupes ethni- 


ques, vit ensemble en harmonie | 


et bonheur, et en montrañt aus- 
si combien la somme totale de 
| toutes ces cultures est supérieu- 
re à une seule culture. Nous 
pouvons faire cela en adoptant 
le concepte du bilinguisme, et 
non le séparatisme, en accep- 
{tant sur un pied égal les deux 
langues officielles du pays, mais 
non l'idée de deux pa 
|montrant combien ceci ajoute 
pa que nuit à la grandeur 
de notre pays. En encourageant 
| d'autres langues et d'autres cul- 
|tures à se nourrir et à s'épa- 
nouir, nous montrerons non 
seulement que nous comprencns 
la vraie valeur de nos compa- 
triotes, mais nous nous enrichi- 
|rons en même temps de toutes 
ces cultures qui sont notre héri- 
| tage”, 
Le L'orateur Invité fit la synthè- 
|se de son message en rappe- 
lant aux finissants leurs “obli- 
gations d'honnêteté, de charité 
et de justice”, afin que le Mani- 
toba et le Canada deviennent 
un endroit où il fait bon vivre: 
“J'espère donc que vous ferez 
tout ce qu'est en votre pouvoir 
pour l'avancement du prestige 
et de la destinée du Canada, en 
prenant une part active et inté- 
\ressée aux affaires de notre 
| pays”. 

Il va sans dire que Je messa- 
ge est d'actualité Nous pou- 
vons tous en prendre notre par- 
tie et mettre en pratique les 
judicieux conseils du docteur 
F, P. Doyle, 

Félicitations sincères aux fi- 
nissants surtout et à tous ceux 
qui ont contribué à faire de cet- 
te fête un après-midi mémoera- 
ble de distinction, de sincérité 
et de bonne entente! 


“Bois-Brûlés”, pièce de Jean- 
Louis Roux, inaugurera le 3 no- 
vembre la 17e saison du TNM, 
sa première au théâtre Port- 
Royal de la Place des Arts. 

“Bois-Brûlés” est un “repor- 
tage épique” en deux parties 
sur la vie de Louis Riel et le 
soulèvement des Métis du Nord- 
Ouest, surnommés ‘“Bois-Brû- 
lés” à cause de la couleur de 
leur peau (relation inévitable, 
donc, avec l'opéra de Harry So- 
mers récemment présenté par 
[la Canadian Opera Company). 
L'action débute en 1869, au Ma- 
nitoba. Le gouvernement cana- 
| dien vient d'atheter les territoi- 
lres du Nord-Ouest de la Com:- 
| pagnie de la Baie d'Hudson pour 
une somme minime, Il se pro- 
pose de les annexer au Domi- 
nion sans en consulter les habi- 
tants ni leur procurer de garan- 
| tie, Les quelque 11,000 habitants 
| du Nord-Ouest comptent des In- 

diens, des Blancs de langues 
| française et vi or et près de 
6,000 Métis de langue française 
établis sur les bords de la Ri- 
|vière Rouge. Louis Riel, alors 
âgé de 25 ans, prend la tête du 
{Comité national des Métis et 
| dirige la résistance pour obte- 
| nir le respect des droits de son 
peuple, Il exige pour le Mani- 
|toba le statut de province avec 
| des représentants à Ottawa. On 
| assiste ensuite aux divers évé- 


| nements qui assureront gain de | 


|cause À 


[A s'enfuir. 
| 


jel, mais l'obligeront 


| retrouve Louis Riel, 14 ans plus 
tard, en exil dans une mission 
du Montana, où il mène la vie 
| paisible d'un instituteur. 


| délégation des Métis de la Sas-| 
| Kkatchewan vient lui demander ! 


| de les défendre. I1 accepte. Mais 
| cette fois, il se butte à l'oppo- 


sition farouche du clergé qui! 
|menace les Métis d'excommur-| 


nication. Il fonde une religion. 
Les Métis le suivent. Un enga- 
| gement a lieu à Batoche, où les 
| quelque 150 insurgés sont rapi- 


dement défaits, Riel est accusé | 


| de haute trahison et condamné 
à la pendaison. 

“Louis Riel est un des per. 
|sonnages les plus dramatiques 
| de notre histoire”, déclare Jean- 
Louis Roux, auteur et metteur 
len scène de “Bois-BMülés”. "E- 


dans le parcours de la vie. A! 


Jean-Louis Roux parle de 
sa pièce sur Louis Riel 


Dans Ja deuxième partie, on | 


Une | P 


srsonrace - CK SB - sr.souiracE 


Du lundi au vendredi | MARDI 1206—Radio Journal 
eH-Our. O Canete | Tue ls een) sporti 
| 5 %—heveile-matin 4 mn vas Lt ve per sd 0 Capa 
Nouvelles 1ocales | 5391 chant de l'a. | 1219-HRadio-Samedi 
6M-—Carnets de l'Expo Jouette (réseau) | 1230 Causerie Vers 


| 63+--Nouvelles et 
ee] 
740-Fadio Journal du 


11.08 Divertissement {Jocai 


vais (réseau) 
#20 Trente minutes 


} 


110—Nouvelles 
Réseau informe | 106—Prévisions du 
19-Chronique sporti- Rte sis 
ve du Réseau 20-Chets-d'oeuvr. tion des 
nn + train du , de gire d 1 
bonheur trése 
120—Réveille-matin PPS hour léger 
120—Nouvelles et chro- | (local) 
nique sportive + 10--Nouveli 
lo aes " pan 500—Nouvelles du 
Re reille-matin à MERCREDI réseau 
eille-matin | 130— Vacance au tour V' Fe Ra 
818-Chez Miville os (local) | 5 39 edi, 
S0—Nouvelles locales + qi 4 ru und | 
908—De tout et de #00 per minutes | Nouvelles sporti- 
rien: Nouvelles Love mn | ves 
locales 2 T00—Nouveles et 
10.30—Joyeux 9.39-Concert du mer- | visions du 
Troubadours credi (réseau) | 19s-Carnet m 
1100-—Nouvelles locales | 11.00—Concert léger | et Avis de décès 
| 


1115-—1L#s visages de 


1320—Prisent (Réseau) s00—J'a1 tant dansé 
1130—Présent (Réseau) PE ! ‘ai tant 
1200—Radio Journal Vous ee so ésnt) 
réseau) é 06—Radio Journal 
1215-Chronique sporti- Lg he vd ou (réseau) 
ve (réseau) Dern 910—Le monde en 


1219. .Y 
Ton ruvelles… prévte | 8-3 sgtengsers | o20—Viste aux chan- 
condition der | 900—Trente minutes |99p Dares et) 
routes 1 d'information a cadences 
115 Rendez-vous: 9.30—Programme 1100—Musique de dan- 
Marché aux allemand se (locale) 
bestiaux 1015—Un quart d'heure | 1,209 -Nouveilles et pen- 
125--Nouvelles agrico- SRE : 2 Fa | sée du soir... 
l + re À 
les et Marché du ronde (réseau) fermeture 
1130--Concert liger 
1200— Nouvelles RER, 
| 7.30—Ouv. a 
VENDREDI 7.35— Méditation 
1.30—Musique cana- 800—Radio Journal du 
dienne de piano réseau 
(réseau) 8#.05-—-Bonjour 
800—-Une demi-heure | dimanche 


“Journal 8.00—-Trent 


5.00Ra 
sé ci du d'information di 
s90._l'ommentaires et |! 9230—-Le re du 9.30—Match intercités 
PT Due ant uerrier (réseau) 
de HU aid 10.0 azz en liberté |1000—Nouvelles locales 
830—Tous les garçons | li 00.Concert léger 10.05—Pour nos malades 
| Jes filles: Nouvel. | 1200—Nouvelles 1100—Concert du 
1 Chro- SAMEDI dimanche 
nique sportive 1200—Radio Journal du 
locale 6 nous. Canads réseau 
Mn anti . | 8.30—Radio-Samed 12.10—Chronique sporti- 
RTE ES 6.45-—Nouvelles locales ve (r ei) 
loes) * ‘°MPS| 650—Radio-Samedi  |1215—Musique légère 
105-Carnet Mondain | 7-00—Nouvelles et chro-|12:25—Nouvelies locales 


et Avis de décès | 


fermeture 


8.00—Petit théâtre 


avec 
8.30—Loge à l'opéra 


e 


nique sportive 


(réseau) micro 
7.1$-Le chapelet | 715—Petit train du 6.00—Sérénade 
angine ae tte a bonheur 620—Carnet mondain 
LUNDI | 7.20—Radio-Samedi Avis de décès 
| 730--Nouvelles locales! 625—Nouvelles Jocales 
730—Concert populale | 733-Chronique epor- | 6.,30—Bel Canto 
re (local) tive (locale) réseau) 
8.30—Orchestre de | 7.35—Radio-Samedi; 1 baret du soir 
chambre (réseau) | Nouvelles du ré- qui penche 
900—Trente minutes seau; Nouvelles (réseau) 
d'information locales 9.30—Radio Journal et 
(réseau) 8.30—Au temps du 78 sports (réseau) 
| 9.30-Chefs-d'oeuvre (réseau) 9. abaret du soir 
| de la musique | 900—Nouvelles Jocales qui penche 
| (réseau) 9.08—Radio-Samedi; 1100—L'autre rive 
{1100-Concert léger Nouvelles locales; | 1130-—L'heure exquise 
: | 12.00—Nouvelles 11000—Nouvelles locales | 12.00—Nouvelles 
ys, et en |1208-Pensée du soir et | 10,05—Radio-Samedi; 12.05—Pensée du soir... 


Nouvelles Jocales 


T15-—Le chapelet 
73--La parole est d'or 


845—Vie croissante 
| 900—Nouvelles locales 


minutes 9.05—Bonjour 


Nos nations au 


et fermeture 


LH 


M. Guy Lacroix, fils de 


M. 
Mme Edouard Lacroix, d'Ile. 


des-Chônes, s'est mérité la mé- 
daille d’or de l'Institut Collégial 
de Lorette où il se classa pre- 
mier en 12e année, Guy, qui 
s'est aussi vu décerner une 
bourse de $800,00 de l'Univer- 
sité de Manitoba, poursuit ses 
études en sciences au Collège 
St-Paul, 


| tait-il un génie politique, com- 
me certains l'ont prétendu, un 
révolutionnaire dément, ou un 
prophète? J'ai essayé de mon- 
trer les différents traits de ca- 
ractère de cet homme étonnant 
et imprévisible, ainsi que l'as- 
pect positif de sa lutte farou- 
che pour libérer son peuple, non 
pas en marge de la société, mais 
en cherchant à l'intégrer dans 
cette société, J'ai respecté les 
faits historiques sans néces- 
sairement en respecter l'ordre 
chronologique, “Bois-Brûlés"” 
n'est ni une reconstitution his- 
torique ni une tranche d’histoi- 
re romancée, mais un reporta- 
ge épique sur Louis Riel et le 
soulèvement des Métis”, 


Le rôle de Louis Riel sera 
tenu par Léo Ilial, entouré de 
plus de 40 comédiens dont Fran- 
çois Rozet (Monseigneur Ta- 
ché), Paul Hébert (Sir John A. 
Macdonald), Pascal Rollin (Sir 
Georges-Etienne (Cartier), Al- 
bert Millaire (Pierre Falcon), 
Jean Lajeunesse (Gabriel Du- 
mont), Yvon Dufour (Charles 
Nolin), Kim Yaroshevskaya (la 
reine Victoria) et Sita Riddez 
(Julie Riel). Les éléments de 
décor et les quelque 80 costu- 
mes sont de Robert Prévost et 
la musique, de Gabriel Char- 
pentier, 


N.-D.-de-Lourdes 


Anniversaire de mariage 
Le samedi 21 octobre, à 5 h. 
\pam, une messe fut célébrée 
ar M. l'abbé L. Roy, curé, aux 
|intentions de M. et Mme Léon 
Jamault qui fétaient leur 40e 
| anniversaire de mariage. 
| A l'issue de la cérémonie rell: 
jeuse, les invités se rendirent 


là la salle paroissiale pour le 
| souper et une soirée où les ju- 
| bilaires étaient entourés de 
leurs enfants et de 17 petits-en- 
fants, ainsi que de leurs mères, 
frères et soeurs. 


Remerciements sincères à M. 
l'abbé Roy pour ses touchan- 
tes paroles à la messe d'action 
de grâces et pour sa présence 
au souper, ainsi qu'à M. et Mme 
Albert Augert pour la prépara- 
tion du délicieux repas 


1 


! 


Le M.T.C, présente 
une pièce primée au 
Festival de Paris 


Depuis hier, ler novembre, 
la troupe du Manitoba Theatre 
Centre présente un spectacle 

ui a fait fureur partout où il 

tait à l'affiche, résenta- 
tion est agrémentée toutes 
les vieilles chansons qui furent 
si populaires durant les années 
1914-1918 telles que “Tipperary”, 
pt it d'Armentières”, 
e C4 LALI 

L'oeuvre dramatique qui s'in- 
titule “Oh, what a lovely war”, 
écrite par Charles Chilton, di- 
rigée Joan Littlewood et 
exécutée par le Theatre Work- 
shop à Londres, obtint le grand 
prix du Théâtre des Nations 
au festival de Paris en 1963. 

Cette pièce sera à l'affiche du 
M.T.C. à Winnipeg jusqu'au 18 
novernbre, 


En face de l'anglais, le latin 
est un chien de garde qu'il faut 
soigner, nourrir et caresser, 

Rémy de Gourmont 


Le Canada serait financièrement 


les locales | au point un armement nucléai. 


millions nécessaire pour mettre 


re modeste sans détourner dans | 
ce but la majeure partie de | 


Telle est l'une des conclusions 
d'un rapport publié par l'ONU! 
sur les “effets de l'utilisation! 
éventuelle des armes nucléaires | 
et incidences que pourraient| 
avoir pour les Etats, tant sur| 
le plan économique que sur ce-| 
lui de leur sécurité, l'acquisition | 
ou le développement plus pous-| 
sé de ces armes”. Ce rapport, | 
soumis à l'Assemblée générale, | 
fait suite à une initiative polo:| 
naise, À laquelle s'était joint le! 
Canada, et avait été suggéré en| 
premier lieu par le secrétaire 
générai U Thant dans un dis-| 
cours en mai 1966 devant le! 
Conseil de l'Europe. 

Unanimité 

Le rapport a été préparé et 

approuvé à l'unanimité par dou- 


Dunrea 


Va-et-vient 

Le dimanche 22 octobre, M. 
et Mme Aimé Boulet se sont 
rendus à St-Bonifaca pour assis. 
ter à la journée des parents au 
Juniorat. Ce même jour, MM. et 
Mmes Edmond Beaupré et Théo 
Boulet, Mme J, Gagnon, Mme 
A. Lavoie et ses enfants, ainsi 
que M. Jules Légaré, allaient 
à Notre - Dame - de- Lourdes où 
une magnifique réception avait 
été organisée en cette année 
centenaire pour fêter les vieil. 
lards du Foyer Notre-Dame et 
de la localité, Inutile de dire 

ue nos gens ont bien joui et 
le la séance à la salle parois- 
siale et de la manière courtoise 
et bien française avec laquelle 
les visiteurs ont été reçus à la 
salle et au Foyer Notre-Dame, 
Cordial merci à ces bons amis! 

M. et Mme Nap. Boulet sont 
de retour enchantés de leur 
voyage dans l'Est, Ils en gar- 
dent un goût de ‘“retournons-y", 

Le lundi 23 octobre, immédia- 
tement après sa messe mati- 
nale, M. l'abbé PA, Morand, 
curé, partait pour la ville où il 
allait assister à une conférence 
de deux jours, pour les prêtres, 
concernant le sacrement de pé- 
nitence, 

Dans le dernier bulletin, M. 
le curé eut des paroles de louan- 
ges à l'adresse des hommes qui 
donnèrent généreusement de 
leur temps pour ériger une nou- 
velle clôture à la partie est du 
cimetière, qui forme un tout 
harmonieux avec la belle bar- 
rière ornementale, Les noms de 
jeunes garçons, fils de MM. 
Georges et Dan Cuveliers, fu- 
rent spécialement mentionnés, 
car eux aussi prirent une part 
active à ce travail assez ardu. 

Retraites 


Du 5 au 10 novembre aura 
lieu une retraite prêchée par M. 
l'abbé E, Morand, frère de M. 
le curé, pendant que ce dernier 
fera la même chose à Maria- 
polis. 


ble de joindre le Club nucléaire 


NER 


Lin ft 
l'in 
l'infi 


uen- 


ile rapport, Quant au prestige, 
Le rapport s'attache à démon. | C'est là un avantage mitigé, car 
trer que le coût et le danger de | il pourrait entrainer rapidement 


la course aux armements nu:|! des réactions néfastes de La part 
de pays voisins. 


cléaires représentent pour les| 
Etats et pour l'humanité des 
sacrifices qui vont à l'encontre 
de leurs intérêts et de leur chan- 
ce de survivre; mais il constate 
néanmoins que les puissances | 
nucléaires n'ont pas subi d'a | 
gression sur leur territoire et 
que l'état de “dissuasion mu: | 
tuelle” qui existe entre les deux 
superpuissances a contribué à 
empêcher une collision militai- 
re entre elles et a imposé une 
certaine modération dans leurs 
actions politiques à l'égard l'u- 
ne de l'autre. 


Hiroshima et Nagazakli 


La partie du rapport consa- 
crée à la description des effets 
de l'utilisation d'armes nucléai- 
res se base non seulement sur 
l'expérience de Hiroshima et de 
Nugazaki, mais aussi sur des! 
études entreprises dans divers 
pays, notamment en Pologne et 
en Suède sur des cas hypothé- 
tiques, Une ville qui reste ano- 
nyme, d'un peu plus d'un mil- 
lion d'habitants, a servi d'objet 
à une de ces études, et il a été 
établi qu'environ un tiers de la 
population aurait péri après une 
attaque d’une seule bombe d'u- 
ne mégatonne explosant au sol. 

Le Dr comprend des ta- 
bles sur les frais des program- 
mes nucléaires américain, fran- 
çais et anglais, mais pas du 
programme soviétique. L'URSS 
a cependant fourni toutes sortes 
de données au rapport. Par con- 
tre, le rapport ignore la Répu- 
blique populaire de Chine qui 
n'a fourni aucun renseignement, 


Tricots-vedettes — Comblez 
votre fillette, offrez-lul cette su- 
erbe robe à taille basse ou le 
ET chandail, Corsage côtelé, 
jupe à chevrons et ourlet den- 
telé, Tricot très simple, Modèle 
544: tailles 2 à 12 comprises. 


Prix: 500 


Envoyez votre commande à: 


Laura Wheeler Dept. 
La Liberté et le Patriote, 


60, Front St. West, Toronto, Ont, 


St-François-Xavier 
Remerciements 


Les familles Régnier, Caron 
et Lemoine remercient sincère- 
ment tous les parents et amis 
qui leur ont témoigné de la 
sympathie, soit par offrandes 
de messes, prières, bouquets 
spirituels, fleurs ou assistance 
aux funérailles, lors du décès 
de Soeur Gracia Régnier, S.G.M. 
Un merci spécial aux Soeurs (non à Winnipeg) 

Grises de la Maison ptovinciale,| perire lisiblement votre nom et 
aux gardes-malades, à Mgr G.|votre adresse et mentionner correc- 
Gervais, P.D,, à M. l’ab Gé-|tement le numéro du patron, ainsi 
rard Régnier, neveu, à M, Rue ln grandeur ire lei. Ne pas 
Robidoux, P.S.S, ainsi qu'aux|celles spécifiées, 

membres du clergé qui ont as- {Paiement en monnaie seulement, 
sisté aux funérailles, les timbres ne sont pas acceptés.) 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


‘ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 


ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ." 
“La maison d'approvisionnement des peintres avisés depuis 1908,” 


521, rue Hargrave ——  Tél.: 943-7395  — Winnipeg 


} 
mate 


À TYTAMAARE 
Frtovrer: 


, 


VOUS VIVEZ 


DANS UNE ANCIENNE MAISON. 


Ne devriez-vous pas 
changer votre système 
de chauffage démodé 
par ce qu'il y a de 
plus moderne ? 


Presque tous les propriétaires 


de maison s'attendent à dépenser 


onnuellement de l'argent pour améliorer leurs maisons, Ils réparent, 


redécorent, ajoutent ou altèrent .., 


mais très peu pensent à remplacer 


leur système de chauffage jusqu'à ce que des problèmes se posent, Si 
votre système de chauffage a connu de meilleurs jours, vous devriez vous 
renseigner sur les mérites du chauffage à l'électricité. La chaleur électrique 
peut s'installer dans une vieille maison à moindre prix que vous ne croyez, 
Ca ne requiert pas des rénovations qui coûtent cher, Votre entrepreneur de 
chauffage électrique saura vous renseigner s'il faut ajouter une isolation 


pour augmenter votre confort, l'hiver 


et l'été, Comme bienfoit supplémen- 


taire, vous aurez plus du service d'entrée d'électricité, offrant un ample 
pouvoir pour vos futurs besoins d'électricité, Et l'équipement de chauffage 
à l'électricité dure longtemps, il est toujours efficace, reposant, sans besoin, 
et vous assure un contrôle complet du climat intérieur de votre maison, 


Le coût d'opération peut aisément se comparer à tout autre, rensei= 
gnez-vous auprès de votre entrepreneur de chauffage électrique ou de 
votre Hydro pour une estimation adéquate. Quand le temps est venu de 


chonger votre système de chauffage, 
faisante chaleur électrique? 


pouvez-vous vous priver de la bien 


L'électricité . . . le meilleur atout de votre budget familial 


MANITOBA HYDRO 
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Somerset célèbre a 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


vec solennité 


le soixantième de la paroisse 


SOMERSET — Le noixantié. 
me anniversaire de la paroisse 
a été célébré de façon solennelle 
par la population de Somerset 
qui en a fait un moment de 
réflexion sur le passé et d'enga- 
gement pour l'avenir. 

Trois cérémonies de genre 
différent ont eu Îleu: une soirée 
sociale, une messe pontificale 
et un banquet. 

La soirée sociale pour jeunes, 
tenue le vendredi 28 octobre | 
avec l'orchestre Carmen La Ro- 
sa, fut organisée par les Jeunes 
travailleurs 


Le dimanche naprèsmidi 30 


octobre, une caravane d'auto- 
mobiles alla À la rencontre de 
Mgr Antoine Hacault, évéque 


auxfilatre du diocèse, à la route 
23, Précédée de trois jeunes mo- 
tards, qui jouérent pour l'occa- 
sion le rôle de gendarmes, la 
caravane fit la ronde du village 
avant de se rendre À l'église. 
Son Excellencé, célébra la 
messe, assisté de M. l'abbé H.| 
Dansereau, son secrétaire, et de 
M. l'abhé Roland Bélanger, curé 
de la paroisse. Assistalent aussi 
au choeur: M. l'abbé ©. Moaquin, 
ancien curé, et le R. P. Gérald 
Labossière, O ML Mme Marthe 
Poiron dirigeait la chorale, 
Dans son sermon,.,Mgr Ha- 
rault parla de la vie chrétienne 
comme devant être une vie com- 
plète; s! l'église est un lieu de 
culte, de piété, | faut que cet 
enrichissement de l'ame qui se 
fait À cet endroit se reflète en- 
suite dans les foyers, dans tou- 
tes les activités de la vie, 
Après la messe, on se rendit 
À la salle communautaire, Les 
Filles d'Isabelle y avalent pré. 
paré un banquet de classe, 


Association Libérale 
de Cypress 


Banquet et Soirée 
du Centenaire 


Salle Radaz | 


Saint-Claude |q 


Orateur: Gildas Molgat, M.P.P. | 
Entrée: $3.00 | 
Procurez-vous vos billets | 

dès maintenant | 


Vendredi ler décembre || 
à 7h. pm. | 


| Somerset, la vie du pc 
let mentalité qu'on n'avait que 


“id” 


| 
| 


salle moderne, Le drapeau na-. 


tional du Canada fraternisait | vail 


avec un autre qui rappelle un 
autre Âge et un autre pays. Mlle 
Lorraine Landry à certai- 
nes pièces de musique douce, 
Les servants de table portaient 
le veston blanc, et les dames 
serveuses  avalent revêtu une 
variété de robes de l'âge victo- 


rien. 


Prirent place à la tab d'hon- 
neur: Son Excellence, l'abbé R, 
Bélanger, curé, les curés des pa- 
roisses voisines, 
rable ancien de Denes 
le “Père Simon”, l'abbé O, Mo- 
quin, ancien curé, l'abbé H. Dan- 


isereau, le Père G. Labossière, 


les syndics de la visse, le 
maire du village, M. Rémi De. 
pape, ainsi que son épouse, Mme 
C. A. Morrisson, député au pro- 
vincial, Mme Rémi Welcker, ré- 
gente provinciale des Filles d'1- 
sabelle, le préfet de la munici- 
palité de mme, M. Ji. Ha- 
cault et son épouse, M. et Mme 
Marcel Rey, M. et Mme Alfred 
Fortier. 

M. A. Fortier, maltre de cé. 
rémonies, après avoir souhaité 


la bienvenue à tous et présenté | 


la table d'honneur, donna le ton 
de la soirée en livrant quelques 
notes de souvenirs, a rappe- 
laient la mentalité des gens de 
, passé 


trop rarement soulignés dans 
les rassemblements sociaux qui 
se déroulent à Somerset, 

Puis les convives, en dégus- 
tant un petit rosé, étudièrent 
le savant menu du jour où cha- 
que mets était présenté en 


{l'honneur d'anciens méritants. 


Quelques lignes de la chanson 
ssociation d'Education en- 
cadraient le programme où le 


| français avait sa juste part. 


Après avoir fait honneur aux 


|plats élégants et appétissants, 


es 350 convives entendirent une 


|récitation, par les élèves de la 


quatrième année, dirigés par 


Mme René Timmerman., Un 


groupe d'étudiantes du secon- 


| daire, dirigées par Mme Marthe 
|Girouard, rendirent 
|chants, dont “Canada Song”, 


quelques 


“Le Joyeux Promeneur”, “Le 
Coeur de Mamie” et “Domini- 
ué”, Mlle Estelle Boyer, l'omni- 
présente et fidèle organiste, les 
accompagnait au piano. 

M. Rémi Depape, maire du 
village, adressa la parole com- 
me représentant des paroissiens. 
“L'occasion est rare pour des 
laïcs de s'adresser au clergé. 
L'inverse est pe fréquent. Je 
veux profiter de cette rare occa- 
sion pour dire la profonde gra- 


Un Centre “Canada Manpower” 
du ministère de la 


Main-d' 


oeuvre 


et d'Immigration 


ouvert au public 
A Steinbach, 2e étage - Edifice fédéral 
Mercredi ler novembre, à 10 h. a.m. 


A Morden, 2e étage — Edifice fédéral 
Mercredi ler novembre, à 2 h. p.m. 


bb hehei+ié 


La région au Manitoba, qui sera desservie par le CCM 
de Steinbach, est située au sud de la grande route no | 
et à l'est de la rivière Rouge et comprend les Munici- 
palités de De Salaberry — Franklin — Hanover — 
La Broquerie — Ritchot — Taché — Stuartburn — 


Piney — Reynolds. 


22222 


Lr4 4e 


Les Municipalités desservies par le CCM de Morden 
comprennent Lorne — Thompson — Stanley — Rhine- 
land — Pembina — Montcalm — Dufferin — Morris 


Lanala Manpower CeTUe 


Department o{ Manpower and Immigration 


— Roland. 


| 


| Le dimanche 3 décembre 1967 ……. Montréal 
Le dimanche 10 décembre 1967 
Le dimanche 17 décembre 1967 
Le lundi 25 décembre 1967 


| Le jeudi 28 décembre 1967 


Le dimanche 12 novembre 1967 ……. Montréal à Détroit à 6 heures 
Le jeudi 23 novembre 1967 ….... Montréal à Chicago à 7 h. 30 
Le jeudi 30 novembre 1967 Minnesota à Montréal à 7 heures 


“ 


Montréal à 


Montréal à 


Montréol à 


us un véné-| 


par CKSB 


Le dimanche 5 novembre 1967 ….. Montréal à Philadelphie à 7 heures 


Minnesota à Montréal à 7 heures 


(Fleurs et motifs décoralent latitude des parolssiens, des laïes, 


| pour le grand et bienfaisant tra- 


let continue d'accomplir dans le 
milieu. Nous comptons toujours 
sur un curé qui sera 
et notre conseiller, 


de 
|notre collaboration”. 
remerciements à Son Len- 
|ce 

! bien réjouissonsnous ce 


| soir en cette occasion du soixan- | les organisateurs qui, en fétan 
Bonneus: |était de passage chez ses cou-| 


tenaire”, 
| Le deuxième orateur fut le 
icuré local. Il s'attacha d'abord 


à donner les événements mar- | 


iquants de l'histoire 


|merset était mission desservie | 


[pes les Pères Chanoines Régu- 
| Bers de St-Léon. En 1907, l'abbé 
|Louis de Gonzague Bélanger, 
|oncle du curé actuel, fut nom- 
imé comme premier curé. Ses 
successeurs furent les 
| Wilfrid Jubinville (1911), Louis 
| Boivin (1911), Pierre Deceiles 
(1917), Louis Messier (1917), 


abbés | 


| 


1 
| 
| 
| 
1 


mandait aufjourd’hul 
tres de se méler au milieu 


que le clergé a accompli |mieux l'animer et témoigner | Beaupré. 


r 


Decosse pour son travail 


ur sa visite, ! déclara: toire comme évêque de 
“Eh se tous 


Gravelbourg, et reme 


le soixantenaire de la 
avalent voulu lui faire 

Mme Marcel Rey (née Rachel 
, petite-fille du Dr Jo- 


rès les prières d'action de | 
2 P | bert, Division Rivière . Seine, | 
“course à travers| 


grâces, pour le et aussi 
pour tous les bienfaits du pas- 
sé, on chanta l'hymne national 
“O Canada”, 

Ainsi prit fin la dernière cé. 
rémonie du soixantenaire, célé. 


{Lucien Senez (1928), Edmond |bré de façon solennelle, où le 


Lavoie (1946), 


Ovila Moquin | tout-Somerset fit un acte de ré- 


| (1956), Roland Bélanger (1966). | flexion sur sa vie, son histoire, 


truite en 1900, et agrandie en- 


| 


La première chapelle cons-|où les paroles sérieuses furent | 


agrémentées de choses agréa- 


|suite, servit jusqu'en 1939 alors | bles, où Somerset manifesta sa 


ique fut construite |’ 
ituelle au coût de 


lise ac-|belle mentalité de co-existence 
000, Lelentre les groupes, son savoir. 


presbytère, comme la paroisse, | Organiser, où les orateurs, pas- 
lest soixantenaire cette année.|Sant de l'anglais au français 
| Les premiers baptêmes furent | avec facilité, démontrèrent que 
ceux de Marie-Paule Léger, le | la dualité canadienne est possi- 


|le 9 juillet 1907. Le premier ma- 
|rlage fut celui de Philippe Ma- 
|jor et Roberta Bessette, le 22 


[juillet 1917. La première com:-| 


[ion eut lieu le jour de Noël 
ten 1907, Les premiers décès fu- 
(rent les suivants: un bébé Jo- 
|seph Bourque, le 5 août; un en- 
|fant de 7 ans, Eva Girouard, le 
{jour de Noël; et un adulte, Cé- 
Ilestin Lafrenière, le 12 avril 
1909. La première ordination sa- 
cerdotale fut celle de Mgr Aimé 
|Decosse en 1926. La première 
| religieuse, Sr Alma Trottier, fit 
ses premiers voeux en août 
1913. Le 

bâti en 1 


1913, et la première crémerie 
(lança son premier coup de sif- 
|flet le 9 août 1913. 

Après ce regard sur le passé, 
l'orateur invita les paroissiens 
à regarder vers l'avenir en trai- 
tant du rôle de la paroïsse dans 
[la société, Soulignant que-l'E- 
|glise, étant d'abord édifice, lieu 
ide recueillement, mais aussi 
peuple de Dieu en marche, il 
indiqua que la paroisse doit être 
inspiratrice de la société, 
tous doivent répandre la vie 
chrétienne, | 

Puis on invita M. J.L. Ha- 
cault À présenter l’orateur invi- 
té, Mgr A. Hacault, dont fl est 
l'oncle, Il traça une courte bio- 
graphie de l'évêque 
du diocèse, notant que ses ta- 
lents précoces étaient obvies, 


Ime préfet de la muni 

les bons voeux de cell 

paroisse de Somerset, 
Son Excellence, 


ité, 


|de La Montagne, dit son plaisir 
ide participer à cette fête. No- 
|tant la présence de méritants 
anciens curés de La Montagne, 
il félicita tous les bâtisseurs du 
passé: ‘Les résultats d'aujour- 


dans les familles que se crée 
l'esp 


à l'être dans tous leurs 


Dr Preston Segal 
DENTISTE 
St-Claude, Man, 


|} Pour rendez-vous appeler 

Mme Alfred Pineau à 83-3 
ou 

l'hôpital de St-Claude à 43 


Bureau de Winnipeg 
139, avenue Carmen 
Téléphone: 533-5777 


Boston à 6 h. 30 
New York à 6 heures 
Détroit à 6 heures 
Chicago à 7 h. 30 


em sur = 
le ton d'un fraternel concitoyen | conseil, Frederick Joyce, E-79. 


| 


4 juillet 1907 et Zénon Landry, ble quand on le veut. 


Les valeureux organisateurs 


de la fête, animés par le curé, |Q 


furent nombreux. Les quatre 
dames responsables du banquet 
étaient Mmes Albert Ronceray, 
Thomas Labossière, Gérard Lus- 
sier et Rémi Weicker, laquelle 
avait aussi composé le menu. 

De nombreux anciens parois- 
siens sont revenus pour assister 
à cette fête, ainsi que de nom- 
breux amis des paroisses voisi- 
nes. On remarquait spéciale. 
ment, parmi les convives, des 
religieuses, Chanoinesses et 
Soeurs des Saints-Noms de l'ex- 


remier couvent fut | térleur comme de Somerset, qui 

pour les Soeurs |témoignèrent par leur 
des Saints-Noms qui dirigent | Ce, que les exhortations 
l'école depuis, Le premier jour-|teurs étaient devancées, du 
nal de Somerset parut le 6 août | moins en partie, 


ésen- 
ora- 


Changements après 
les élections municipales 


Suite À la liste des candidats 


, E-510; St-Vital, 
conseil, Florence Pierce, E:1,674, 
et Douglas E, Honeyman, E1.- 
235; Ste-Anne-des-Chênes, le Dr 
R. Lafrenière, E-216; St de, 
conseil, Alfred Pineau, E-142, et 
Rocan, E-125; Notre- 
district sco- 
Marcel Beaudry, E-295, et 


et | Pierre Delaquis E-260; Munici- 
tés rurales 


: Ritchot, préfet, 
. S. Wallace, E-467; conseil, 
Raymond Lagassé, E-128; Mont- 
calm, conseil, Antoine Sabou- 


à lalrin, E156; De Salaberry, con. 


uartier no 2, Léon Hamo- 
-95; Ste-Anne-des-Chênes, 


Promotion bien méritée 


Le Surintendant L.-Raymond 
Parent vient d'être nommé Chef 


d'hui ne peuvent être que les 
fruits. Œun eut past” dl de pro son de là Pécurité ef 


Il recommanda aux familles de | merie 

| conserver dans le foyer les ver- | Division 
tus civiques et chrétiennes qui|cemment annoncé l'Assistant. 
font les peuples forts: “C'est | Commissaire J-R.R. Carrière. 


ionnage de la Gendar- 
oyale du Canada, à la 
“C" de Montréal, a ré- 


Le Surintendant Parent a fait 


rit”. Il invita les chrétiens | ses études à Delmas, Sask., et il 
s rôles |est membre de la Gendarmerie 
sociaux, I] souligna qu'on de-| Royale depuis 26 ans. Pendant 


treize ans il a été posté à Mont- 
réal et à Québec. uis 1956 il 
s'est spécialisé dans les services 
de sécurité et de contre-espion- 
nage et fut successivement sta- 
tionné à Ottawa et à Vancouver, 

Il remplace le Surintendant en 
Chef J.E..M. Barrette qui a été 
nommé à Ottawa. Le rouveau ti- 
tulaire est diplômé du Canadian 
Police College et récipiendaire 
de la Médaille de Bronze de la 
G.R.C. avec épinglette de bronze 
et étoile pour services de longue 
durée au sein de la force consta- 
bulaire fédérale. 

Il est le fils de feu Donat Pa- 
rent, de Delmas, et sa mère, 
Mme Françoise Parent demeure 

résentement à North Battle. 
ord, Sask. Sa femme est native 
de'‘la ville de Québec (Elisabeth 
Lemay). Ils ont trois enfants, 
Linda, Laurie et Kenny. M. Pa- 
rent a aussi sept trères et 
soeurs, tous dans l'Ouest cana- 
dien. 

Le Surintendant Parent attri- 
bue ses succès et promotions à 
deux facteurs: son travail achar- 
né et constant, et le fait d'être 
bilingue, nous dit sa soeur, Mme 
Irén Turcotte, d’Edmonton, 
Alberta. 


Haywood 


Noces d'argent 

Le samedi 7 octobre, à la salle 

aroissiale, une soirée eut lieu 

l'occasion des noces d'argent 
de M. et Mme Georges Bernard. 
Une messe à leurs intentions 
fut célébrée par le R. P. Joseph 
de Rocquigny, O.M.I, frère de 
la jubilaire. Des cantiques fu- 
rent exécutés par une nièce et 
des neveux, 

Après la messe, un so! 
réunissait la famille et les 
res et soeurs des jubilaires, qui 
furent rejoints par un grand 
nombre d'amis pour la soirée 
qui suivit. 

M. et Mme Georges Bernard 
désirent remercier tous les pa- 
rents et amis qui sont venus 
célébrer cet anniversaire avec 
eux. 


d 


Départ 
Mme E. Beaudry passera l'hi- 
ver chez son fils, Albert, à St- 


| Claude. 


à 


de 
pavillons, aussi fameux les uns 
autres. Ils 


M.et Jean-Léon Lord, 
cœtte localité, Les enfants 
t bien joui du séjour de leur 
mère parmi eux. 

Ida Savard, d'Irma, Alta, 


sins, M. et Mme Victor Gama- 
che. 


Journées sportives 


Le 14 octobre, l'Institut Collé. 
gial de La Broquerie eut l’hon- 
neur d'entretenir les concur- 
rents de Lorette et de St-Nor- 


lors de la 
le pays” ou mieux connu com- 
me la “cross country race”, Cet- 
te course de trois s et quart 
qu'ont entreprise les concur- 


le courage qui se trouvent enco- 
ire chez les jeunes Canadiens. 


Broquerie qui, par leur effort, 
ont atteint la première place, 
L'équipe com 
et 12e années, dont les concur- 
rents étaient Claude Nicolas, 
Ronald Bourrier, Guy Nicolas, 
Albert Bohémier, Morris Kado- 


bert Mireault, ainsi que l'équipe 
de Je année, composée de Ken 
uérel, Ken Prociuw, Denis 
Verrier, Gilbert Turenne, Aimé 
Verrier et Morris Warbeniuk, se 
joignirent à l'équipe des filles 
comprenant De Martel, Shir- 
ley Warbeniuk, Denise Quérel 
et Marthe Boily, et ont obtenu 
un pre succès à Beauséjour 
le octobre, 

Grâce au dévouement aveu- 
ge de ces jeunes concurrents, 
équipe de Se année participera 
à la rencontre à Brandon. Féli- 
citations à Ken Quérel pour son 
succès à Beauséjour, 
Meilleurs souhaits aux jeunes 
concurrents de La Broquerie à 
Brandon. 

Les jeunes désirent exprimer 
leur remerciement à M. Gérard 
Desrosiers, principal, qui a ren- 
du possible une si belle réalisa- 
tion, ainsi qu'à M. Ronald Du- 
fault, en charge des sports, 
pour son grand dévouement, 
surtout en démontrant ce que 
peut faire la détermination. 
C'est aussi le 14 octobre qu'’a- 
vait lieu le “cross country” à 
l'école élémentaire. Les élèves 
Broquerie, St-Norbert, 
Ste-Anne-des-Chênes, Lorette et 
St-Adolphe étaient classifiés 
comme suit: senior, intermédiai- 
re, junior et primaire. Les re- 
présentants de La Broquerie 
ont fait honneur à leur école 
se classant premier (3 fois) 
deuxième (2 fois) et troisième 
(5 fois). Dans la classification 
senior figuraient Roger Gama- 
che et Harvey Delorme; inter- 
médiaire, Laurent Tétrault, 
Claude Allard et Lorraine Ross; 
unior, Adèle Martel, Roy Mc- 
onald et Dennis Tysoski; pri- 
maire, Marcel Pelletier et Ray- 
mond Balcaen, 

La PAT pour les garçons 
fut gagnée par La Broquerie, 
tandis que celle des filles allait 
à St-Norbert. C'est grâce à M. 
Hubert Mongin, principal, ainsi 
qu'à M. Raymond Poirier, res- 
ponsable de l'éducation physi- 
que, si les jeunes de La Broque- 
rie ont fait bonne figure, 


APM. 


La première réunion de Pa- 
rents et Maîtres eut lieu le jeudi 
19 octobre à l'école secondaire, 
Mme la présidente souhaita Ja 
bienvenue à tous, puis Mme la 
secrétaire fit la lecture du pro- 
rie et du rapport finan- 
cier. 

Vint ensuite l'élection de deux 
membres à l'exécutif, MM. Gé- 
rard Decelles et Eugène Ver- 
rier furent élus pour remplacer 
MM. Gérard Kirouac et Jean 
Granger sortant de charge. 

M. Gérard Desrosiers, prinei- 
pal de l'école secondaire, fut in- 
vité à présenter son personnel 
ui se compose comme suit: Sr 
e Champagne, M. Hubert 
Bouchard, M. and St-Hilai- 
re, Sr Hélène Desrosiers, M. Ro- 
nald Dufault, M. Pierre Lau- 
rencelle, M. Jean-Paul Lemoine 
et M. Gérard Desrosiers, 

M. Hubert Mongin, principal 
de l'école élémentaire, se dit 
fier de ses instituteurs et pré: 
senta à son tour les membres 
de son équipe: maternelle, Sr 
Denise Emond; 1ère année, Mlle 
Jeannine Cyr; 1ère et 2e années, 
Mme Monique Gauthier; 2e an- 
née, Mlle Mariette Jeannotte; 
3e année, Mme Florence Tor- 
cutti; 3e et 4e années, Mlle Yvet- 
te Deslauriers; 4e année, Mme 
Marie-Josèphe Fisette; 5e an- 
née, Mme Clara Lambert; 6e 
année, Mlle Marie-Ange Gi- 
rouard; 7e année, Mlle Suzan 
Lentowiez (sud) et Mme Rita 
Nadeau (nord); 8e année, M. 
Raymond Poirier (sud) et M. 
Roger Collet (nord). M. Mongin 
exprima ensuite ses regrets de 
voir deux de ses ofesseurs 
hospitalisés à la suite d'un acci- 
dent. 

Puis fl y eut discussion sur 
divers sujets concernant la gent 
étudiante avant de passer à la 
période-rencontre des parents et 
professeurs, Un délicieux goû- 
ter fut servi. 


Malades 


Prompt rétablissement à Mme 
Marcien Leclerc, qui a subi une 
intervention chirurgicale à l'hô- 
ital de Steinbach, ainsi qu’à 
. Camille Henri et Benoît 
Boily, hospitalisés à Ste-Anne. 
Bonne chance à Mlle Madelei- 
ne Nadeau, de retour chez elle 
depuis un certain Wap re 

Heureux retour aux deux pe 
fesseurs, Me Y. Deslauriers 
et M. Roger Collet, qui ont dû 
être hospitalisés ces derniers 
| temps. 
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rents démontrait l'endurance et | 
Félicitations aux garçons de La | 


des 10e, lle} 


bianski, André Savard et Ro:-|! 


“ 


a 


|commémorer la fête du Cen 
une 
déroulait 
, celle du 


| Quarte-vingt huit anciens re- | née 


| çurent ce certificat des de, 
[M le maire Marcel Roch, aidé | 
ides conseillers. Parmi eux on | 
ire uait Mme Elise 


Boyer, 


” 


|naire par cette même Corpora-| 
tion. Quand on lui demande son | 
âge, elle répond: “Je ne sais] 
| plus, mais quand Louis Riel est | 
| mort, j'avais 16 ans.” 
Mme Thérèse Vuignier, ré-| 
gente des Filles d'Isabelle, vint | 
souhaiter à tous la bienvenue. 
Vint ensuite le chant du Cente- 
naire “Canada” exécuté par M. 
Edwin Luten et un groupe des 
filles du Club 4-H. 

Un intéressant programme ac- 
compagnait la tribution des 
diplômes. Plusieurs anciens 

ionniers vinrent à tour de rôle 

gayer les participants par des| 

| chants d'autrefois, des morceaux | 
ide musique, danses et gigues. 
On fit revivre la cérémonie du 
mariage de M. et Mme Félix 
Grenier qui ont célébré leur 65e 
anniversaire cet été et, pour 
cette circonstance, on avait fait 
refaire le costume qu'ils por- 
taient jadis en cette mémorable | 
occasion, M. Louis Chaperon| 
agissait comme curé; Mme Pa- 
rent, fille d'honneur d'il y a 65 
ans, est revenue leur rendre ce 
même service sur la scène. 
Quelques autres anciens drama- 
tisérent la veillée rustique du! 
soir de leurs noces. 

Qu'arrivet.il quelque fois 
après 65 ans de mariage? “Une 
querelle de vieux”... qui finit 
toujours par ces mots: 

C'était pour rire, cher époux, 

Tu sais bien qu'après la 

tempête 


te-| 
impo- | 


Le ciel revient toujours plus 
doux, 

Embrassons-nous, grosse 
bête." 


Saynète très bien exécutée par 
Mmes René Delaquis et Oûe 
Badiou. Les Filles d'Isabelle 
vinrent à leur tour exécuter le 
chant “Evangéline”, 

Quelques artistes amateurs 

armi nos pionniers: M. Frank 

sage, âgé de 77 ans, danse: 
“Le p'tit bonhomme”; M. Flori- 
mond Rocher, 86 ans, chante “La 
Tonquinoise”; M. Bilodeau, 93 
ans, “When Leaving Dear Old 
Ireland”; Mlle Maria Schamp, 
77 ans, chante en flamand “Dieu 

rotège la Belgique”; Soeur Ju- 

e Jolicoeur, âgée de 75 ans, ré- 
cite une poésie: “Une prière à la 
Vierge”; Mme J.-B. Pantel, 75 
ans, chante “Les dons de Dieu”; 
M. Olivier Pilloud, 86 ans, vint 
valser tout comme dans son 
jeune temps, accompagné de sa 
nièce et de musiciens bénévoles, 
MM. Jim Tarbath, Bert Dela- 
hunt et Henri Lesage, 

A la fin de cette rencontre, 
toutes les personnes costumées 
défilèrent sur le théâtre. Un 
goûter du “Bon Vieux Temps” 
suivit cette joyeuse réunion où 
de nombreux parents et amis se 
rencontrèrent dans la salle rem- 
plie à capacité. 

Jour mémorable pour tous, 
surtout pour ces chers anciens. 
Sincères remerciements à tous 
les organisateurs de cette fête, 
aux Filles d'Isabelle qui ont de- 
puis plusieurs années choisi 
comme activité collective de de- 
venir des auxiliaires du Foyer 
ND. et s'intéressent tout spé- 
cialement aux personnes âgées. 
Merci spécial à la Régente d'E- 
tat, Mme Aldéa Weiker, ainsi 

u'au Comité des activités du 

oyer ND, au Comité de la 
Salle Paroissiale, au Village de 
Notre-Dame-de-Lourdes, aux in- 
vités d'honneur, M. et Mme Toy, 
gradué en thérapie d'occupation 
et aviseur des activités du 
Foyer; au docteur Jean Sangui- 
netti, au docteur H. Delaquis, et 
à Mme H. Drague au maître 
de cérémonies, M. Denis Ribeau, 
instituteur, ét à tous ceux qui 
ont contribué à faire de cette 
fîte un véritable succès. 

“Honneur à toi, à pionnier, 

Ce cher pays que tu 

défrichas, 

Avec amour et sans compter, 

Tu as bâti mon Canada.” 


St-Bonifoce, le 2 novembre 1967 


l'honneur 


Notre-Dame-de-Lourdes 


| N-D.DELOURDES — Pour! 


Le Club 4H 
Le Club 4&-H des filles de No- 
tre-Dame-de-Lourdes tenu sa 


sont inscrits pour l'années 1967- 
68. Nous tenons à remercier tou- 
tes les mamans qui ont répondu 
à l'invitation faite par le club, 
et qui sont venues se rendre 
compte de nos projets pour l'an- 
Notre nouveau comité se com: 
pose comme suit: 
Présidente, A 
vice-présidente, 


Fouasse; 
udette Bosc; 


Quatre autres filles prirent la 
responsabilité de téléphoner aux 
membres lorsque le besoin se 
présentera pour de nouvelles ac- 
tivités. Ces quatre filles sont: 
Jocelyne Le Néal, Lorraine Ma- 

, Monique Lesage et Marie- 


aule Avanthay, 
Les deux principales discus- 
sions de la soirée nt l'orga- 


nisation d'un concert de Noël 
ui aura lieu dans le mois de 
écembre, et le concours ora- 
toire qui aura lieu probablement 
le 23 février 1968. 

Les réunions mensuelles au- 
ront lieu le deuxième mercredi 
de chaque mois. 


Ste-Amélie 


Cù et 

Prompt rétablissement À Mme 
Gérard Debeuckelaere, patiente 
à l'hôpital général St-Boniface. 

Sincères condoléences aux fa- 
milles Pinette à l'occasion du 
décès de M. Rodolphe Pinette, 
survenu à l'hôpital de Williams 
Lake, C.-B, le mardi 24 octo. 
bre. 


M. et Mme Thomas Fitzmau- 
rice, d'Eston, Sask., étaient en 
visite chez M. et Mme B. Fitz- 
maurice, le dimanche 22 octo- 


bre. 

M. et Mme Gaston Labelle et 
leurs enfants, d'Hudson, Ont, 
étaient en visite chez leurs pa- 
rents durant la semaine du 18 
octobre, 

Mme Fred Pinette et leurs 
filles, Edith et Gisèle, se sont 
rendues à la journée des pa- 
rents au Juniorat de St-Boni- 
face, 

M. et Mme Georges Burelle 
et leurs enfants, de Winnipeg, 
étaient en visite dans la loca- 
lité durant la fin de semaine du 
28 octobre. 


Grand merci à tous ceux et 
celles qui ont contribué au suc- 
cès du souper paroissial, La 
somme nette de $830.00 fut réa- 
lisée, 630 repas furent servis. 

M. Emile Pinette, de Winni- 
peg, a passé la fin de semaine 
du 28 octobre dans sa famille, 


Mariage 
Debeucklaere-Zastre 


Le samedi 9 septembre, à 3 h. 

.m, M. l'abbé André Gervais 
énissait le RAA de Mlle 
Marlene Zastre, fille de M. et 
Mme William Zastre, à M. Fred 
Debeucklaere, fils de M. et Mme 
Gus. Debeucklaere, tous de Ste- 
Amélie, 


La mariée fit son entrée en 
l'église au son d'un cantique 
exécuté par Mme Agnès Van- 
denbosch, QE 7 à l'or. 

ue par Mle a Casavant, 

lle était ravissante dans sa 
longue robe blanche de dentelle 
sur satin et son voile court re- 
tenu par une couronne de per- 
les, Elle portait un bouquet de 
roses rouges, 

Les demoiselles d'honneur, 
Milles Caroline Zastre, Linda 
Vandenbosch et Evelyn Grand- 
bois, soeur et amies de la ma- 
riée, portaient des toilettes iden- 
tiques de couleur rose, voiles 
courts ornés d'une fleur rose et 
bouquets de fleurs odorantes, 

Les garçons d'honneur étaient 
MM. Ronnie Debeucklaere, 
Freddie Zastre et Jerry De- 
beucklaere, 


Après la cérémonie religieu- 
se, PSE parents et amis 
se réunissaient chez les parents 
du marié pu une réception. 
Environ 130 invités se rendirent 
ensuite à la salle de Ste-Rose 
où un succulent souper fut ser- 
vi. M. l'abbé Gervais proposa 
le toast à la mariée, Une soirée 
dansante termina la journée, 


Les nouveaux époux réside: 
ront à Shergrove, 


Institut collégial St-Claude 


Cross-country 

Le 21 octobre, nous avions en- 
voyé à Treherne trois équipes 
de jeunes athlètes qui s'entrai- 
naient ferme depuis trois se- 
maines pour participer à ce gen- 
re de course d'endurance qu'est 
le cross-country. Une équipe de 
filles et deux de garçons. 

Après les performances des 
élèves de St-Claude, il est sûr 
que nous nous inscrirons l'an 
rochain dans les compétitions 

un niveau supérieur, L'équipe 
des filles composée de Yvonne 
Mazurat, Lorraine Dheilly, Hé- 
lène de Rocquigny, Marilyn Mar- 
tin, Diane Sinclair et Odile Ro- 
can a facilement remporté les 
honneurs de la course, puisque 
les quatre premières ont totalisé 


17 Foy 

hez les garçons, Denis Allec, 
Fred Prodaniuk, Robert Allec, 
Alain Girardin, Gilles Laurent et 
Gérald Durand sont arrivés aus- 
si bons premiers avec un total 
de 26 points dans cette course de 
deux milles et demi. 

Pour cette année, aucune ré- 
compense n'a été donnée, et au- 
cun trophée n'était en jeu, ce 
qui prouve que nos jeunes n'ont 
|pas que cette idée en tête, Ce- 
pendant, si une organisation 
| quelconque voulait en attribuer 
un dans chacune des sections: 
filles, garçons, ce trophée de- 
meurerait à StClaude pour une 
année au moins et serait à dé. 
| fendre dans les années À venir. 

! Ce n'est qu'une suggestion, 


\ Départ des conclerges 

Depuis 6 ans, M. et Mme Jos. 
RE 2 pd entretiennent l'Institut 
Collégial St-Claude comme s'il 
s'agissait de leur propre salon. 
Les classes sont un modèle de 
propreté, et le plancher du cor. 
ridor reluit comme une sou neuf. 
Durant des heures, tous les 
soirs, ces deux personnes se sont 
acquittées de leur tâche cons- 
ciencieusement, On les voyait 
aussi le matin avant le début des 
classes, ainsi que les samedis, 

La réputation de l'Institut Col. 
légial est due en grande partie 
aux bons soins de M. et Mme 
Jos. Philippe. S'il ne s'agissait 
que de la réputation, mais le 
point capital est sûrement l'at- 
mosphère agréable qu'une telle 
propreté développe, Comme il 
nous fait toujours plaisir de tra- 
vailler dans un milieu propre, 
l'enseignement et l'étude se res- 
sentent de cette joie et les rela- 
tions entre les résidents ne peu- 
vent qu'être plus étendues et 
plus cordiales, 

Les quelques lignes qui pré. 
cèdent feront comprendre à tous 
combien notre chagrin est grand 
de voir partir des personnes si 
dévouées, qui ont certainement 
considéré leur conscience pro- 
fessionnelle au-dessus du salaire 
qu'ils touchaient. 

Recevez, M. et Mme Philippe, 
la reconnaissance publique du 

rsonnel et des étudiants de 
“Institut Collégial St-Claude 

Aimé-Onil Dépôt, e.s.v. 


| N.-D.-de-Lou rdes 


Lors des élections du 25 octo- 
bre, MM. Marcel Beaudry et 
Pierre Delaquis furent élus À 
la commission scolaire, Les vo- 
tes furent répartis comme suit: 
{Lourdes, rural: Beaudry, 119: 
{Delaquis, 105: Fouasse, 100: 
| Lourdes, village, Beaudry, 176: 
|Delaquis, 155: Fouasse, 92. To. 
tal: Beaudry, 295; Delaquis, 260; 
Fouasse, 192. 

Pour le district scolaire de 
[la Division La Montagne, quar- 
{tier no 1, M. Benoît Hacault fut 
réélu avec 210 voix et M. Lau- 
rent Delichte défait (175 voix). 
| Remerciements 

M. Pierre Delaquis (fils) re- 
mercie les électeurs du district 
de l'école consolidée pour la con 
| fiance qu'ils lui ont témoigné 
|lors des élections tenues le 25 
|ectobre dernier, 

Bingo 

Le dimanche 29 octobre eut 
lieu la soirée de bingo. Le gros 
lot de $10000 fut gagné par 
Mme M. Ridley, de Manitou 
Prix de S1000, Mes Giselle 
Pantel et Ann Soldier, de Swan 
Lake, Mmes Murdy, Ridley, 
Carswell et Swanson, toutes 
ad de Manitou, Irène Crites, 

Cardinal, et A. E. Lodwick, 
de Treherne, MM. Marcel Ma: 
bon et Jos. Stanton, de Treher- 
ne. Prix de 85.00, Mmes Marie 
Luten, M. Ridley et P, Droux, 
toutes deux de Manitou, B, Stan 
ton et B. Earle, toutes deux de 
Treherne, L. Meecks, d'Edwin, 
et Ann Schrober, de Rathwell, 
et M. Laurent Grenier, de St- 
Léon, Les prix d'entrée (55.00) 
allèrent à Mme Jean Mao, de 
Notre-Dame-de-Lourdes, et M, 
Louis Thévenot, de Somerset. 

Le prochain bingo aura lieu 
le dimanche 12 novembre, AS h 
p.m. avec un gros lot de 8500.00 
en 56 numéros. 


St-Norbert 


Bingo 

Le dimanche 19 novembre au- 
ra lieu le bingo annuel de din. 
des au sous-sol de l'église, La 
soirée qui débutera à 8 h, p.m. 
est organisée par la Ligue des 
Femmes Catholiques, De beaux 
articles, en plus des dindes, se- 
ront mis en loterie. Le prix d'ad- 
mission sera de $1.00, Bienvenue 
à tous! 

Assemblée de la L.F.C, 

La prochaine assemblée men- 
suelle de la Ligue des Femmes 
Catholiques aura lieu le mercre- 
di 8 novembre après la messe 
de 7 h. 30 qui sera dite aux in. 
tentions des membres. Un cer- 
cle d'étude qui saura vous inté- 
resser toutes sera au program- 


Si plusieurs dames généreu- 
ses aimeraient faire don de bol- 
tes de chocolats pour le bingo 
du 19 novembre, elles sont priées 
de les apporter à la prochaine 
réunion, 

Comité de presse 


EN SASKATCHEWAN 
Meadow Lake 


Décès de Mme Marlon 


Mme VictorineBernadette 
Marion, épouse de feu l'hon. 
Jules Marion, est décédée à l'hô- 
ital Ste-Famille de Prince-Al- 

rt le vendredi 20 octobre après 
une longue maladie, Elle était 
âgée de 86 ans. 

Des prières, dirigées par Mgr 
JA, Boucher et M. l'abbé Le d 
Coursol, furent récitées au sa- 
lon funéraire de Prince-Albert 
et au salon funéraire Jackson, 
de Meadow Lake, les dimanche 
et lundi soir respectivement, Le 
service fut chanté par le R, P. 
G. Fortier, O.M.I, le mardi 24 
octobre en l'église de Meadow 
Lake, L'enterrement eut lieu 
dans le lot familial du cimetié- 
re local. 

Mme Marion, fille de Jean- 
Baptiste Boucher et de Marie- 
Louise Bremners, pionniers de 
St-Louis, naquit dans cette lo: 
calité, Elle épousa M. Jules Ma- 
rion et demeura dans les ré- 

ions de North Battleford et 

eadow Lake jusqu'à la mort 
de ce dernier, en 1940, alors 
qu'il était membre de l'Assem- 
blée législative pour le comté 
de l'Ile à la Crosse, En 1963, 
Mme Marion se retira au Foyer 
du Mont St-Joseph à Prince 
Albert, 

La défunte laisse dans le deuil 
{cinq fils, Marcien, Bert et Al- 
fred, de Meadow Lake, Archie, 
de Vancouver, et Joseph, de 
Léoville; trois filles, Mme E, 
Benoit (Julia), de Richmond, 
C-B.,, Mme M. Staples (Marie), 
de Biggar, et Mme S. Bodvori- 
son (Thérèse), de Hay River, 
Alta; 20 petitsenfants et 4 ar- 
rière-petits-enfants; trois frères, 
l'hon, WA. Boucher, sénateur 
à Prince-Albert, Mgr J-A, Bou- 
cher, curé de la cathédrale du 
Sacré-Coeur de PrinceAlbert, et 
Berckmance, de St-Louis; trois 
soeurs, Mmes C. Nolin, de Cal. 
gary, Emma Campagna, de Bis- 
mark, D.N, et Elle Malfair, de 
Carrot River, 


Debden 


Cà et à 

M. et Mme Joseph Rioux, de 
St-Denis, étaient en visite chez 
Mme Philippe Lepage, dernière- 
rnent, 

M. et Mme Philippe Laîtres 
sont de retour d'un voyage à 
Port Alberni, C.-B, 

M, et Mme Pamphile Bujold 
sont allés à Cold Lake, Alta, 
visiter leur fils, Laurent. 
| Après avoir terminé un cours 
|de coiffeur à Victoria, C.-B, M. 
|Ronald Parent passe quelques 
jours dans sa farnille, ! a l'in. 
tention de prendre un emploi 
à Prince-Albert. 

M. Joseph Dumais, de North 
Battleford, a visité ses enfants, 
| dernièrement, 
| Prompt rétablissement à Mme 
{Wilfrid Parent et à M. Sylva 
| Bisson, qui sont hospitalisés à 
Prince-Albert, 

Le bazar, qui eut Lieu les 15 et 
[16 octobre, fut un succès. Les 
| recettes furent de $1,867.15, Fé- 

licitations à tous ceux qui y ont 
lpris part, 


St-Bonitoce, le Z novembre 


La Saskatchewan au 
production charbonnière canadienne 


taine de repré 


la ra. 
parti 


tait Regina vendredi matin et! 


condulsait cette meute de 
nalistes à Estevan, ville 


our: 


de la capitale provincirklke, A! 
Estevan se trouve la plus !lm- 


portante centrale de production 
d'énergie électrique la Sas- 
katchewan Power Corporation. 

Actuellement cette centrale à 
une production annuelle de 72 
millions de kilowatts, mais lors. 
que les travaux d'agrandisse. 
ment commentés déja seront 
terminés, cette production sera 
portée à 2590000000 de kilo- 
wails, Au fait, quelles sont les 
raisons qui ont présidé à l'ins- 
tallation dans cette région de 
la province, d'une centrale élec: 
trique? 

cette région du sud-est de la 
Saskatchewan renferme d'im- 
portants gisements de charbon, 


de charbon fossile que l'on ap-| 


pelle “Lignite”, Les besoins ac. 
tuels de cette centrale sont de 
700,000 tonnes par an que l'on 
extrait à clel ouvert presque À 
pled d'oeuvre, En 1970, quand 
cette centrale sera entrée dans 
sa dernière phase de production, 
ses besoins en charbon seront 
de 2 millions de tonnes par an. 

Ce charbon fossile est de for. 


mation géologique datant de 


Les mariages mixtes et 
la quadrature du cercle 


CITE DU VATICAN -- “Son- 
ger que l'on puisse arriver à une 
solution parfaite du problème 
des mariages mixtes c'est croire 
à la quadrature du cercle” a dé. 
claré le cardinal Lorenz Jaeger, 
archevêque de Paderborn, Alle. 
magne, au cours d'une confé- 
rence de presse sur les travaux 
du synode touchant ce problème, 

Le prélat, qui a été au concile 


un des plus ouverts sur les ques-| 


tions de l'oécuménisme et de la 
liberté religieuse, a poursuivi en 
disant: “Le mariage mixte est 
et demeurera dans l'avenir aussi 
une “croix”, Souhaitons seule- 
ment que les autres Eglises chré- 
tiennes réfléchissent sur ce pro- 
bléme, dans un esprit oecumé:. 
nique, de façon à pouvoir allé. 


Gravelbourg 


Décès de Mme À, Nobert 

Le vendredi soir 20 octobre 
est décédée à l'hôpital de Regi- 
na Mme Arthur Nobert, âgée de 
65, ans, Mme Nobert (Noëlla 
Martel) est née À St-Aimé, Qué, 
et, en 1919, épousa M, Arthur 
Nobert, 

La défunte laisse dans le 
deuil, outre son époux, cinq fil: 
les, Mme Cécile Sewell, de La- 
flèche, Mmes Jeanne Piché, 
Jeannette Fauchon et Aline Pi: 
ché, de Calgary, Alta, et Mme 
Colette Sommertfieldt, de Moose 
Jaw; neuf fils, Emile et Eugène, 
d'Oregon, EU, André et Hen- 
ri, de Regina, Léo, de Weyburn, 
Roland et Denis, de Vancouver, 


C.-B, Marcel et Claude, de Gra:| 


velbourg, et Louis, de Laflèche; 
48 petitsenfants; six soeurs, 
Mme Médora Phaneuf, de New 
Westminster, C.-B., Mme Lilian- 
ne Colbert, de Makwa, Sask, 
Mme Cécile Braconnier, de Mail- 
lardville, C.-B., Mme Gisèle Fon- 
taine, de Gravelbourg, Mme Ré- 
ina Lizée, de Drummondville, 

ué., et Mme Yvonne Krell, de 
Maillurdville, C:B.; quatre frè- 
res, Ailphée, d'Assiniboia, Ar: 
mand, de St-Hubert, Qué. Ro- 
land, de Redvers, et Gérard, de 
Mossbank. 

Les funérailles eurent lieu le 
mardi 24 octobre, à 10 h. a.m, 
en la cathédrale Notre-Dame de 


l'Assomption, M, l'abbé Arthur | 


Moquin, neveu de la défunte, 
chanta le service, assisté de M. 
l'abbé Fernand Ducharme, curé 
de Gravelbourg. La levée du 


corps fut faite par M. l'abbé A. 


MoGuin. Les porteurs étaient 


MM. Henri Fontaine, Philippe | 66 


Beauchesne, Gilles Piché, Lau- 
rent et Germain Boiselle et Lio- 
nel Houle, 

Des personnes de Vancouver, 
Calgary, Regina, Moose Jaw, 
Weyburn, Assiniboia, Redvers, 
Laflèche et Mossbank sont ve- 
nues pour les funérailles. 

Remerciements 

La famille Arthur Nobert re- 
mercie tous ceux qui lui ont 
témoigné de la sympathie d'une 
manière ou d'une autre à l'oc- 
casion du décès de Mme Nobert. 


1% 


troisième rang de 


\l'âge tertiaire et les | À 
(couvrent une de 6, | production 
(009 milles carrés dont le centre | fournie par 
se situe dans le Dakota-Nord. affluent de 
| Ce bassin charbonnier est cons, Depuis l'année 

titué de veines de charbon dont qu'a commencé l'extraction 


sédimentaires 
| Selon les relevés et sondages ! jrtées 


charbon tout d'abord extrait par 
des pelles excavatrices géantes  blement remarquer le maire, M. 
| (la plus puissante 65 | Jokn Barabash, Estevan est 

vergescubes de lerre ou de gd du charbon, de l'élec-! 
charbon par coup de balancier) | tricité et du hockey. Voilà pour- 
lest acheminé par camioh de 41! quoi, l'industrie charbonnière | 


. Comme le 


tonnes vers la centrale, où i!!en Saskatchewan occupe la troi-! 100— 


est passé au Concasseur et en-!sième place au Canada et, dans 
suite réduit en poussière et ame-| deux ou trois ans, occupera la 
né vers les deux chaudières à ! seconde. 
l'aide de convoyeurs. À l'arrivée! Première en production du 
aux chaudières, ce Charbon est blé, seconde en production du 
puivérisé et brûle en suspen-! charbon et quoi encore? l'ave- 
sion ... nir nous le dira. De toutes fa- 
Ces deux chaudières dévelop- çons, pour le moment, ce n'est 
pent une chaleur de 2,500 degrès | pas si mal. 
chacune, La vapeur produite M. M, CFRG-Gravelbourg 
par ces chaudières passe par ë 
une série d'aillettes placées dans 
|les turbines qui tournent à rai. 
son de 3,600 tours à la minute. 
Chaque générateur accouplé aux 
turbines produit une énergie 
électrique de 14,400 volts. 
La cendre produite par 
combustion du charbon est éva- 
cuée par un système hydraull- 
que, lavée, séchée et livrée com- 
me composant servant à Ja con- 
L'eau 


Willow-Bunch 


Cà et là 

M. et Mme Henri Cayer et 
ja | leur fille, Mme Eudore Beaure- 
gard (Jeanne), de St-Victor, 
ainsi que leur fils et soeur, De- 
nis, et son épouse, sont partis 
en auto, le 15 octobre, pour 
Montréal et autres endroits 
dans la province de Québec, 

| M. et Mme Gäübert Duper- 
reault et leur famille, d'Ester- 
hazy, sont venus visiter leurs 
À ob MM. et Mmes Gaston 
| Duperreault et Gecrges Laval- 
lée, récemment 

ger, par une action commune em qu Er our A Boggent 
le poids de cette croix”. viendra à Willow-Bunch vers le 

Après avoir considéré conime | milieu de novembre. 
| “trop simpliste” l'opinios de M. Léonard Bourdages est al- 
|ceux qui considèrent le mariage 16 À une assemblée de la Caisse 
|mixte comme l'épreuve du fc} populaire qui eut lieu à Coro- 
ide l'oecuménisme, le cardinal! nach le 19 octobre. | 
|a affirmé: “Il sera très difficile} M. et Mme Gérard Granger 
|de refaire les lois d'une façon ont rendu visite À leur fille, 
[pouvant contenter tout le | Elise, à Moose Jaw, le 15 octo- 
monde”, | bre. 

Le cardinal s'est élevé en ou-| M, et Mme Louis Fiset pas-| 
|tre contre ceux qui prétendent | sèrent quelques jours à Regina | 
ue le problème s'est échoué | et Moose Jaw. | 
|dans une “voie de garage”, car! M,et Mme Alex. Laberge, de 
|si l’on suit les travaux du sy-|Ferland, passèrent quelques! 
|node, a-til fait valoir, on peut se | jours chez leurs fille et gendre, | 
rendre compte | ms l'on fait tout | M, et Mme Michel Bonneau, ré-| 
| pour tenter de le résoudre. | cemment. | 


| “Les lois canoniques, a en-! Mme Rosina Balaux a rendu | 
suite déclaré l'archevêque, veu-| visite à ses enfants à Regina! 
lent être une aide et non pas et Calgary, dernièrement, | 
une imposition portant atteinte! Mme Marie-Ange Bourgeois, 
| à la liberté des particuliers”, | de Victoria, C.-B. passe quelque | 

Soulignant enfin l'esprit pas-|temps chez ses fils et bru, M.| 
toral des interventions au syno-}et Mme Roger Bourgeois. | 


de le cardinal a dit: “Il s'agit} M, et Mme Armand Lautier 


fection du béton armé, 


| sans doute de petits pas que l'on | et leur fille, Cécile, se rendirent | PC 


[accomplit à présent, mais ces|A Prince-Albert pour assister | 
|pas mêneront au but si toutes | Aux funérailles d'un cousin. Cé- 
les Eglises chrétiennes, dans un | cile revint chez elle, tandis que | 
esprit véritablement oecuméni- | ses parents se rendirent à Cal-| 
que, créent les prémisses pou: | ar, pour y visiter leur fils, 
vant permettre par la suite de PL à Ils vVisitèrent aussi des | 
surmonter tous les obstacles”, parents à Medecine Hat. 
MOTEUR à M. et Mme Art Nimegeers et 
Mdtadies du coeur leur fils, de Radville, ont démé: | 
nagé dans la maison apparte- 


les plus meurtrières nant à M. et Mme Wallace Fitz- 
OTTAWA -- Les maladies du | patrick. M. Nimegeers est mé:-| 
coeur ont causé plus de la moi-| Canicien au garage de M. De: 
tié des décès enregistrés ar |lorme. | 
cours de l'année 1966, a signalé, Une retraite paroissiale fut 
le Bureau fédéral de la statis- | préchée par le R. P. Tremblay, 
tique. ICSsR., du 15 au 21 octobre. 
5 BFS a en effet fait savoir | Au cours d'une cérémonie le | 
que 149,863 Canadiens avaient | 20 octobre, quelque 20 petites 
‘rdu la vie en 1966 et que 74. | filles, vêtues de toilettes blan- 
d'entre eux avaient succom-!Ches, déposèrent chacune une), 
l'rose au pied de l'image de No- 
Lac va du Perpétuel Secours, 
décorée de fleurs naturelles. 
Des cantiques à la sainte Vier- 
ge furent exécutés, et une con- 
sécration fut lue en français | 
par Florence Beaudry et en an- 
glais par Jocelyne Martin. | 
tout se termina par la récitation | 
du chapelet et la bénédiction du | 
Saint-Sacrement. | 
M. Gérard Gosselin est em:-| 
ployé à la Caisse populaire pour 
quelque temps. | 
Le 23 octobre eut lieu la no-} 
mination des gr g* =) 
campagne et le village de Wil- 
low-Bunch. Les résultats des| 
élections furent comme suit: 
municipalité rurale, division no 
2, M. J.-B. Giraudier, réélu par 
acclamation; division no 4, . 


bé à des maladies du coeur. 

Le cancer vient en deuxième 
rang des maladies les plus mor- 
telles au Canada. 

On avait signalé 148,939 pertes 
de vie en 1965. 

Sauf Terre-Neuve et l'Ontario 
toutes les provinces ont acrusé 
des augmentations. Le taux na- 
tional de décès a baissé à 7.5 par 
1,000 habitants. Il était de 7.6 en 
1964 et 1965. 

De ce nombre, 75,279 décès ont 
été causés par les maladies du 
coeur, 27,848 par le cancer et 
11,474 par les accidents. 

Ces trois causes de décès sont 
les principales depuis 1951. 
| Le nombre de décès dûs à la 

tuberculose a baissé de 697 à 

569 


Voici la répartition des décès 
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mercredi, bec et Vancouver | 11.08— du soir 
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5320--Le chapelet en ons dimanche 
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900—Trente minutes | 


d'information 
#.30—Les’ chefs-d'oeu- | 
vre de la musique | 
1100—Les nouvelles 


te CKSB “que 


Journée du samedi 


6.55—Ouverture 
7.00—Soleli 
du} 800—Variétés (mua}- 


1.30—Le cabaret du 
soir qui penche 
9.00—Hadio journal et 


sport 
9.15—Le cabaret du 
soir qui penche 


levant 
douce; 


11.08—La pensée du soir| 8.30—Âu temps du 78 |1100-—La pensée du soir 
1110-La tin des | 900—La prière du 1102—La fin des 
émissions | matin L émissions 


Les Indiens et la loi 


OTTAWA -- L'une des prin- 
cipales causes de la négligence 
des Indiens à observer les lois 
du pays tient dans le fait que 
le Canada a lui-même souvent 
échoué dans le respect de ses 
traités avec les Indiens. 


Cette conclusion sévère est | 


contenue dans un rapport sou- 
mis aux Communes par l'Asso- 
ciation de réhabilitation du Ca- 
nada. L'organisme suggère aux 
ouvernements provinciaux et 
édéral de reviser complètement 
toutes les lois et réglements 
ayant trait à la chasse et à la 
he, de même que tous les 
traités accordant certains privi- 
lèges aux Indiens. 

Le rapport affirme que les 
Indiens se soucient très peu de 
l'observance des lois canadien- 
nes parce qu'ils jugent que le 


| gouvernement ne tient pas ses 


promesses. 

Par ailleurs, le rapport décla- 
re que certains Indiens ne con- 
naissent pas leurs droits et igno- 
rent très souvent les détails des 
traités qui doivent les protéger. 

L'Association rappelle enfin 


|que les Indiens réclament de 


plus en plus justice, principale- 
ment depuis que leur vie socia- 
le devient mieux organisée. 


Abus de l'alcool 


L'usage abusif ou incontrôlé 
de l'alcool est la principale cau- 
se qui traduit les Indiens et les 
Esquimaux du Canada devant 
les tribunaux. Le nombre des 
infractions à la Loi des liqueurs 
est tellement élevé qu'il élimine 
presque tous jes autres motifs 


| pouvant constituer un délit. 


C'est là une autre conclusion 
du rapport préparé par la Com- 


| bilitation, à la demande du gou- 
|vernement canadien, et déposé 
| le 24 octobre à la Chambre des 

Communes. 

Ce rapport démontre notam- 
ment que dans toutes les pro- 
vinces du Canada, la consom- 
| mation exagérée de boissons 
| alcooliques est directement 
l'origine de la majeure partie 
|des délits commis par les In- 
diens et les Esquimaux qui sont 


Le rapport recommande ce- 
pendant au gouvernement de 
réduire les sentences imposées 
aux Indiens qui sont trouvés 
coupables d'offenses à la Loi 
des liqueurs. 
| La Commission recommande 
| également au gouvernement 
d'instaurer dans les écoles un 
système d'éducation tendant à 
cr; en loi les conséquences 
‘au'enitraîne l'abus de l'alcool, et 
que cette mise en art soit 
prêchée dans les églises, ainsi 
que par les corps intermédiai- 
res et autres organisations. 

Les policiers des différentes 
villes canadiennes, selon le ra 

ort, devraient par ailleurs veil- 
er au bien-être des citoyens en 
luttant contre ce mal. 

Une autre suggestion en fa- 
veur de la réhabilitation des In- 
| diens et Esquimaux qui offen- 
| sent la Loi des liqueurs a été 


vail À ces citoyens. 

Les enquêteurs ont découvert 
que la sert des Indiens et 
Ésquimaux buvaient de la biè- 
re ou du vin domestique de se- 
cond ordre, Selon le rapport, 
le fait de boire dans les taver- 
nes, pour les Indiens, est con- 
sidéré comme ‘une activité s80- 
ciale prestigieuse, de préféren- 
ce à toute autre forme de ré- 


| mission canadienne de la réha-| création, 


Une forme de vie possible 


MOSCOU -— La vie sur Vénus 
est possible: c'est la conclusion 
générale qui se dégage des jour- 
naux soviéti 


sur la planète Vénus 


tructions moléculaires de Vénus 
car, dit-il, elles seraient en con- 
tradiction avec nos lois 


St-Brieux 


Décès de M. Staub | 
Le jeudi 2% août est décédé | 
À l'hôpital de Mellort M. Imre 
Jim Staub, Agé de 67 ans. M. 
|Staub, homme paisibk et tra-| La radio c'est comme la cha- 
| vailleur était d'une santé chan-|rité, le plus difficile est de se 
|cælante depuis quatre ans. faire pardonner. Faites le bien 
Les funérailles eurent lieu le!à un vilain, il vous ceracheræ 
2 août en l'église de St-Brieux | dans la main, me ra 
où le R. P. JA. Rivard, PSM, | dicton de mon pays. Saint Vin- 
chanta la messe de Requiem. |cent de Paul, l'apôtre de la cha- 
Les porteurs étaient MM. Ray:-|rité, avait toujours soin de bien 
mond, Dubé, Denis Bergot, Ca-|mettre en garde ses disciples: 
mille et Alain Rohel, Wilfrid Si vous faites la charité, faites- 
Piatt et Lucien Blandin. la avec la plus grande humilité 
M. Staub est né le 4 novem- | possible, pour que la charité soit 
bre 1899 en Hongrie. Il émmi-| reçue sans rancoeur. 
gra seul au Canada. Après avoir | Il est bien entendu qu'il s'agit 


be pr AE PER nn | ici de charité et non de philan- 
1943 1] épousait Mlle Lena Piatt. | tropie. Celle-ci y re sg grand 
lis s'établirent sur une ferme | JOUr, aux yeux de tout le mon- 

ide, tandis que la charité est 


où ils résidèrent jusqu'en 1964, |; 
puis ils se retirérent au village. | discrète, aimable et _ effacée. 
Le défunt re … le pu: | 
outre son épouse, deux fils, | 
Allan et Tony; cinq filles, Mme | Ferland 
Harvey Woods (Florence), de Ch et là 
: ie, Mme s An- 
Pons ggt ne pl va gr M. et Mme Rosaire Chabot 


derson (Alice), Mary et Emma, 
et trois petites-filles. 

Sincères condoléances à la fa- | 
mille éprouvée. 


étaient heureux de recevoir la 
visite de M. et Mme Gaspard 
Piché et leur fille, Jeanne, de 
Fannystelle, Man, (M. Chabot 
| Activités sportives avait travailé pour M. Piché en 
Le mercredi 18 octobre avait | 1937), Ils ont aussi eu la visite 
lieu la réunion générale du Club | de M. et Mme Michel Hauryluk 
de curling au cours de laquelle | (Alice) et leur famille, du Vene- 
Ile nouvel exécutif suivant fut |zuela. 
|élu: M. George Kagner (père),| Le bébé de M. et Mme Ed- 
président, M. Raymond Colbert, | mond Chabot fut hospitalisé à 
vice-président ; M. Joe Laczko, Gravelbourg pour quelques 
secrétaire, M. Webber Wilson, | jours. 
trésorier; Mmes Anné Laczko et | he 99 dite 
Alice Kajner, MM. Robert Mum- ] Le dimanche 22 octobre avait 
by, Robert Boissière, Albert | 
Thébaud, James Gaetz, Lucien 
Blandin, Jos. Kajner, Donatien | 


Coquet et Célestin L'Hénaff,| Chabot et Gérard Fournier, à 


conseiliers. Pr * 
pe | l'occ n du 
lous présents furent en ta. |! asion d 


veur d'ajouter un revêtement | 


en l'honneur de M. et Mme A. 


et Mmes Rosaire et Laurier 


e M. ei Mme Labrege pour 


Chronique de CFRG | 


lle um ! 


+ de la radio devrait-on dire 


jeu une fête-surprise organisée | 


Laberge par leurs voisins, MM. | 


prochain départ | 


à |nise 


traduits devant les tribunaux. | 


| faite: Que l'on procure du tra-| 


hysi- |" 


causés par accident: véhicules- 
automobiles, 5,410; chutes, 1,664; 
noyades, 1,208; incendie, 661 et 
empoisonnement, 471. 

Le nombre de décès d'enfants 
de moins d'un an a atteint 8,960 
en 1966 alors que le taux de mor- 
talité infantile s'abaisse conti. 
nuellement. 

Au Québec, on a enregistré en 
1966, 38,534 décès dont 3,160 d'en- 
fants, comparativement à 38,680 
dont 2,776 d'enfants en 1965. 


Clarence Benson et Norman Fa- 
fard; division no 6, M. Tom Or- 
ton, réélu pl acclamation; con- 
seil du village, M. AM. Lau- 
tier, maire élu par acclamation, 


| 


démissionnaire; MM. Francis 
Therrien, Roch Beausoleil, W. 
A. Bassett et Bernard St-Yves, 
conseillers, MM. Armand La- 
londe, Laurent Dionne et Omer 
Mondor furent élus commissai- 
res par acclamation. 
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remplacé M. Sylvio Sylvestre, | 


que qui commen: | ques, biologiques et chimiques. 
tent les résultats des informa-| Les deux savants, toutefois, font 
Itions recueillies par “Vénus-4” | une large place, dans leurs hy 
lavec une très grande prudence | pothèses, à des facteurs encore 
scientifique, mais aussi avec une | inconnus et à la faculté d'adap- 
|évidente volonté d'optimisme. | tation de la nature. 
| De eo ta e orne RER EURERERES 
raitil? Les opinions diffèrent do 

: Vitalité du 


|sur ce ne, re | tous ai 

{vants sont d'accord pour dire +2 : 

|que la “faune” éventuelle serait cinéma canadien 

| différente de celle que nous con-, PARIS -- Un critique fran. 
|naissons sur terre, |çais de cinéma coosiière que 
. Les spécialistes estiment que | l'industrie du cinéma au Canada 
Iles ‘matériaux de construction [a atteint une place de choix, par 
indispensables à la formation | sa vitalité et son intérêt, parmi 


tent sur Vénus: gaz carbonique, 
vapeur d'eau, oxygène, et que 
les très hautes pressions enre- 

strées ne sont pas un obstacle 

la vie. L'académicien Chemia- 
Ikine exclut toutefois, dans les 
| “Izvestia”, en raison des tempé- 
ratures de plus de 280 degrés 
qui y règnent, la présence sur 
|Vénus de formes de vie compa- 
|rables à celles qui existent sur 
terre. professeur Nicolas 
Krassilnikov fait cependant ob- 
Iserver, dans un article diffusé 
| par l'agence Tass, qu'il doit exis- 
ter sur Vénus, comme c'est le 
cas sur la terre, des différences 
ide pression et de température 
{selon le temps et le lieu et il 
Icroit possible la présence sur 


(Vénus de micro-organismes et|Perrault, Michel Brault, Allan! 


d'une micro-flore relativement 
| variée. 

| M. Chemlakine, r sa part, 
|trouve malaisé d'imaginer à 
| quoi ressembleraient les cons- 
| en ngeeeeneeee 


TE ma PES 2% 
Conservex 
les timbres usagés 
et aidex aux missions 


|| Bureau des timbres pour missions, 
| : (Mile) R. A. KORNE, 
Cana Re "A 


d'organismes moléculaires exis- | 


les plus jeunes industries ciné- 
matographiques mondiales. 
Jean-Louis Comolli, rédacteur 
en chef des “Cahiers du ciné- 
ma”, fait le bilan du cinéma ca- 
nadien dans un article d'une 
ge du journal parisien “Le 
onde’ 
| Comolil apporte, en preuve de 
la vitalité du cinéma canadien, 
{la gamme de productions pré- 
|sentées au cinquième Festival 
| du cinéma canadien, à Montréal, 
| en août. 4 
| Il ajoute comme argument “la 
L'ongen aise « passionnée du pu- 
lic montréalais”, 


| 


mention spéciale aux cinéastes 
Jean-Pierre Lefebvre, Pierre 


| King et Larry Kent. 
| Selon Comolli, les cinéastes du 
Canada anglais visent à mar- 
| quer de façon subtile et juvénile 
un style qui tient, à la base, du 
cinéma américain d'avant-garde, 
| Quant aux Canadiens fran- 
| çais, ils veulent faire de leurs 
films des documents “combat- 
tifs” différents de la façon “an: 
ET 
“La cinématographie est, pour 
un Canadien français, avant 
| tout, de prendre conscience de la 
| façon dont son pays est soumis 
à la puissance économique amé- 
ricaine." 


Le critique français donne une | 


à l'édifice du curling au cours 
de l'hiver, Seront en charge de 
ce projet: MM. Robert Boissiè- 
re et Webber Wilson. M. Ray- 
mond Colbert, au nom de tous, 
remercia le président sortant de 
charge, M. Dominique Rocher, 
pour le bon travail accompli de- 
[puis quatre ans, et M. Donatien 
|Coquet remercia MM. Robert 
Mumby et Webber Wilson, se- 
crétaire et trésorier durant l'an 
Inée 1966-67. 
| Le Jundi 23 octobre avait lieu 
la réunion générale du Club de 
patinage de fantaisie, Mme Ma:- 
Irie Delorme fut réélue présiden- 
te; Mme Suzanne Creurer, vice- 
présidente: Mme L. Bernard, se- 
crétaire-trésorière; Mmes Marie 
Coquet, Thérèse Thomas, Rita 
Carfantan, Michelle Assié, De- 
Peterkin et Rose-Marie 
Gallais, conseillères. L'instruc- 
teur pour la saison 1967-68 sera 
{M. Pollock, de Tisdale. 
| Mmes Joan Bauer, Marie Co: 
lquet et Jeanne Rocher, Mes 
| Cécile Creurer et Beverly Lacz- 
{ko assisteront À des cours de 
| patinage à Humboldt les 4 et 5 
Inovembres prochains afin de 
|pouvoir aider les commençants, 
Le comité décida de demander 
aux mères de famille de -sur- 
veiller à tour de rôle lors des 
|pratiques qui auront lieu l'hiver. 
Voyage 
| M. et Mme Paul Thomas et 
leur fillette sont allés visiter 
l'Expo. 


Malades 
Prompt rétablissement À 
{Mmes Pauline Briens et Louise 
|Carfantan, hospitalisées à Mel- 
{fort, ainsi qu'à MM, Jos. Gali- 
peau et Orvie Nie, en conva- 
|lescence chez eux. 


Bazar 

Le bazar annuel de la parols- 
se St-Jean-Baptiste fut un vral 
|succès., Au cours de la journée, 
lune foule nombreuse vint dé- 
|guster, soit un bon café, une 
tasse de thé ou un repas léger, 
puis fit le tour des comptoirs. 
| A la sortie des classes, une 
| véritable course vers le coin des 
|jeunes anima la salle d'un en- 
Itrain pour toute la soirée, Les 
{Chevaliers de Colomb, respon- 
| sables du bingo, furent gratifiés 
| d'une très bonne assistance, 

Vers la fin de la soirée eut 
lieu le couronnement de la Rei- 
ne du bazar: Mile Denise Para- 
dis, très jolie dans son ensem- 
ble de laine bleue, Mile Made. 
leine Caron fut choisie princes- 
se 


Voic! les noms des gagnants 
de la loterie: Mme J.-B. Le Na- 
{ bat, de Regina, $5000; M. Eugè- 
ne Parent, de Sedley, 825.00; 


{Isabelle Salter, d'Estlin, $15.00, | 
et M. René Coueslan, de Broad-| 


view, $10.00, 
| Les Dames de l'Autel dési- 
| rent remercier tous ceux et cel- 


{les qui ont contribué à la réus-| 


site du bazar par leurs contrl 
|butions, leur bon travail et leur 
| présence, 

| Va-et-vient 

Par: Anna Béchard et son 

s, 
l'Expo. 
| M, et Mme Paul Rousseau 
sont de retour d'un voyage dans 
l'Est. 

Sont venus passer cinq jours 
dans leurs familles: Michel Du- 
|bé, Guy Collette, Laurent Tou- 
|pin et Gérard Braconnier, du 
| collège Mathieu de Gravelbourg. 

Le samedi 28 octobre, 4, 
personnes ont pris part au mar: 
cheton “Miles for Millions” au 
profit de l'UNICEF, Parmi 
ceux qui ont vaillarmment par. 
couru leur trente milles, on re- 
|marquait Jo-Anne Braconnier, 
Yvonne Béchard, Yvette et An- 
dréa de Laforest, Mona Collette 
et Guy Quévillon, 


Pour deux dollars 


Vous pouvez insérer 
uns petite annonce 
de 25 mots pendent 
trois semaines consé- 


cutives dans ce jour- 
mal, 


Souvenez-vous que les 
petites annonces de 
La Liberté et Le Patriote 
“portent et rapportent” 


| 
| 


| 


Claude, sont revenus de! 


tes, et une belle chanson com- 
posée par M. l'abbé R, Duchar- 
me, curé, fut exécutée par lul- 
même, Un délicieux goûter fut 
ensuite servi, puis il y eut pré- 
sentation d'un fauteuil de cou- 
leur tangerine et d'une lampe 
avec cendrier, au nom des pa- 
rents et amis de Ferland, Sont 
venus pour la circonstance: M. 
et Mme Maurice Langlois (Ar 
mande), de StVictor, M. et 
Mme Michel Bonneau et Mme 
Léophile Chabot, de Willow- 
Bunch, et M. Jean Laberge, de 
Los Angeles. M, et Mme Alex. 
Laberge désirent, par la vole du 
journal, remercier sincèrement 
M. l'abbé R. Ducharme, les or- 
ganisateurs et tous ceux qui 
ont contribué À la réussite de 
cette inoubliable fête. 


Le jeudi 19 octobre, les pa- 
roissiens apprenaient que M. 
Arsène Bouvier, de Gravel- 


bourg, frère aîné de Mmes Alma | 


Brisebois, Antonia Bouffard et 
Angeline Fournier, avait 
victime d'un accident de route. 


Il fut transporté à l'hôpital des ; 


Soeurs Grises de Regina après 
avoir reçu les derniers sacre- 
ments, Mmes Brisebois et Bouf- 
fard se sont rendues à son che- 
vet, accompagnées de M. et 
Mme Henri Bouvier, de Lisieux, 
Son état demeure grave, 


Le dimanche 22 octobre, MM. 
jet Mmes Lucien Beaudoin et 
| Médelger Chabot sont allés ren- 
dre visite à M, Antonio Chabot, 


d'Assiniboia, à l'occasion de son | 


anniversaire de naissance M. 
Rolland Boutin, de Vancouver, 
et M. et Mme Harvey Boutin, 
de St-Victor, étaient aussi pré- 
sents. 

Le lundi 23 octobre, les élè- 
ves de l'école sont allés visiter 
la caravane de ja Confédération 
à Gravelbourg, tandis que MM. 
et Mmes Médelger Chabot et 
Gérard Desharnais et leur fa- 
mille l'ont visité à Ponteix, 


M. Elphège Morin, d'Edmon- 


à Montréal. 


M. et Mme Alex. Laberge 
sont allés à Willow-Bunch, der 
nièrement. 


leur nouvelle résidence à Wil-|= 
low-Bunch. 11 y eut jeu de car- | 


été | 


rage > 


Î 


Elle n'attend aucune récompen- 
| se et encore moins de la recon 
| naissance. 

La radio n'est-ce pas ui 
la même chose? La radio est 
service public, c'est un service 

| que vous rendez au publie au 
kmellleur de vos connaissances, 
1 La radio est une école de disci- 
} pline, d'abnégation et auss 
| Courage. Grandeur et servitude 
| Vous 
[ignoréz à qui vous parlez et 
[pourtant vous savez que vous 
| parlez à de nombreux auditeurs; 
| du moins on se l'imagine 

| L'annonceur, de quelque ex 
 périence, doit posséder assez de 
| grandeur d'âme, de jugement, 
de modestie À tout le moin 
pour ne pas s'attendre À 

cevoir des fleurs continue 
ment, L'’auditeur, le publie, n'est 
yjamais disposé À offrir des 

“fleurs ji n'a rien à donr 

Il a tout à recevoir, Le métier 

d'annonceur est d'éduquer, d'i 

téresser et de divertir (sans pré 

tention) son auditoire, Ces qua 
lités ne s'acquièrent pas du 
jour au lendemaîn, Sans doute, 
| l'expérience aidant, l'annoncx 

| parviendra à se faire une idée 
plus juste de ses responsabil 
tés, Ü agira avec plus de sage: 
se, À prendra également cor 
science de la grandeur, oul 
dis bien de la grandeur, de son 
métier, T1 faudra qu'il fasse un 
effort d'effacement, faire abs 
traction de sa personnalité, car 
dans notre métier comme en 
charité, ce n'est pas ce que l'on 
donne qui compte, c'est l'inten- 
tion, 


peu 


n 
1 


is 
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M, M, 


Dr E.-J, Gaudet 
DENTISTE 
Chambre 210 Mitchell Block 
Ile rue est 
Prince- Albert Saskatchewan 
Téléphoner 763-7815 


Cuelenaere & Eggum 
AVOCATS ET NOTAIRES 


IN, Torento-Dominion Bank Hidg. 
K. A. Eegum, BA. LLAR 


Téléphone: ROger 35-7441 
| Prince-Albert, Saskatchewan 


| 
| 


|. J.-E.-L. Lamontagne 


B.A,, B.C.L,, LL.B, 
Avocat, Avoué et Notaire 
240 MITCHELL BLOCK 

Princæ-Albert, Saskatchewan 


{gt} 


M, À. SIMONOT 
BA, LL,B, 
Avocat — Notaire 
Bureou: 764-0633 
Résidence: 763-6359 


101 « Edifice professionnel 
Prince-Albert, Saskatchewan 


MocKenzie 
Salon funéraire de Prince-Albert 


W,,T. Beaton -— H, J, Jordan 


138, 9e rue Est Tél.: 763-8488 
Jet on parle francais 


J.-R. Pellerin, B.A. 
OPTOMETRISTE 


| Examen de la vue 
| 


Prince Albert Medical Clinie 
41-13e rue Ouest, Prince-Albert, Bash, 


Téléphone: 763-7744 


Let dtN e passage dans la PRINCE-ALBERT 
paroisse. 

Quarante-sept personne de FUNERAL HOME 
Ferland ont visité l'Exposition (DALZIEL'S) 


Arrangements en Français, 
Anglais et Ukrainien 


HR, Boucher 
| Tél: 763-6444 


D, J, MacLaurin 
25, 11e rue Est 


Commencez 


par le commencement! 


Doublez 


votre argent avec 
les Obligations 
d'Epargne 
du Canada 


… et profitez-en toute la vie! 
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LA LIRERTE ET LE PATRIQTE 


St-Bonitoce, le 2 novembre 1967 


Les investissements américains au 
augmenté de 13% en 1966 


Canad 


[e) 


nt 


la somme de $111574/4K 


WASHINGTON Les que, 
tissernents arnéricains au Cana. (0 
da, au cours de l'année Gerniere Ces statistiques proennent 
ont atteint record, soit $1. du rapport annuel que vient de 
ET, ce ui représente publier le département arméri 
ne augmentation de pour cain du Commerce sur les inves 
cent par rapport aux investiase tisserments et les actifs Ges Amé 
ments effectués au cours de ricains à l'étranger 
l'année 196: Pendant ce temps, le total des 
Les investissements directs se investissements canadiens effec 
chiffralent a à fin de tués aux Etats-Unis a diminué 
année 1954 S16,40/00/0 de S000000 pour s'établir À 
dont 576479009000 étaient inves 92 043,000,000 
L ( ne # 4 o” a * L 
si ms af ie: + Investissements directs 
Le total des actifs et investis L'accroissement sans précé 
sesments des Etat nis au Ca- dent des investissements directs 
nada sé a { es Etats-Unis au Canada com 
da ant je prend le réinvestissement par 
227 529 00 : ente les filiales de sociétés améri 
et n le il d r auines d'un montant s'élevant à 
vestianements à ” dans #8339000/{KX), soit un montant à 
les navs étrange vs dernie peu prés équivalent à cœœlui de 
atteignaier a 1 cette épo année précédente 
U Ile théori 
des d tions 
SASKATOON A ’ « C'est auss! de respecter ir té 
À dinercauserie bei À Saska. gralement les différences des 
non. le directs e la pa. éléments composants de la po 
gnie des k es de M pulatior J'ai souvent été À mé 
Alan Clarke 1 développé ke 7 æ de constater commen les 
octobre ce serait convenu Indiens, les Canadiens français 
d'appeler ét ele théorie ei les Ukraimiens, par exemple 
den drux " étaient placés en positior d'infé 
S'adre 4 té dans leurs relations ave 
de ans ‘ L s Anglo-saxons de «x pays 
créa! « . z Les jeunes préoccupés 
Me directe | M C » a grandement «- 
gné en ditru ‘ € \ larKé grancernent ins 
rent das 4, inadiens té par la suite sur la préoccupa 
au de e de Uon de Ja jeunesse à relever 
ré unce . ces défis Les jeunes pressen 
tent fortement la contradiction 
année de ! , À 
monde, d'af » de la situation et veulent la fa 
Pendant que ‘ Le'ree ler eulent entre au 
notre pop 4 tre que le citoyen motern soit 
L L ( F 
bienfaits d de . enfin le bénéficiaire du progres 
le reste i Honne. | téchnique et social, non pas sa 
ment dans des « s »xé.!VICUMe&, Corne c'est trop sou 
crables vent le cas actuellement, 
L'autre centenaire Ft le directeur de décrire le 
Poursuivant e de ce genre d'activités que développe 
contraste qu | iVAI ctuellement la Compagnie des 
M. Clarke a soutenu que tous jeunes Canadiens, qui compte 
cœux qui sont la mx comp- | quel 150 volontaires et sta 
te par noire 8 ete forment ! glaires emtoureês par un person 
une geonde nat i côté ‘ de cadre spécialisé "Ces 
des groupes bien p Le jeunes gens travaillent chaque 
grand défi au « au p han jour à faire évoluer les situa 
siècle de Confédération tions dont j'ai parlé”, de dire 
relever les conditior 1e M. Clarke, rappelant qu'il y a 
bles de ces Canadiens”, a-til' des projets en marche partout 


poursuivi, 


au Canada, 


{ ACX MASON, FERMER QE 
}} CONNECTICUT. DONT LE CHEN 
[T LACHASGSE À UN LAPIN, 
DÉCOUVEAT UNE SECONDE 
Al) TERRIER OÙ LE LAPIN SE CA- 4 
CHAT 1, y ENFONÇA UN GRANO 
BÂTON POUR CHASSER LA BÊTE. 
LAPIN SORTIT À UNE TELLE VITESSE 
CT BQUECULA LE CHIEN AVEC TANT 
DE FORCE QUE LE CAIN FIT PUSH» 
EURS CABRIOLES AMANT DE S'EN 
PUR... POURSUM PAR LE LAPIN! DE 
PUS CE JOUR LE CHEN EST ABSO= 
LUMENT INUTIUSABLE POUR LA 


SAUC D'AMCQ. CENTRALE 
OONT SE MONTRER BIEN 
PROMPET SL VEUT L'ATTRA € 
PER. LA PEAU TACHETÉE DE 
CET IGUANC SE CONFOND Si 
BENAVEC LE PAYSAGE QU' 
d CST PRESQUE INVISIBLE. 
SX EST SURPQIS AU BORD 
D'UNE QVIÈQE. 1L PEUT S'EN- 
PUR EN COURANT... SUR L'EAU 
SES GRANDS PIEDS AUX 
LONGS DOIGTS RECOUVRENT 
JUSTE ASSET DC SURF: 

POUR PORTER SON 

COGPS. PEUT AINSISE MARY 
TOMR SUR L'EAY PENDANT 35 
OU 400 M. A CONOMION DE 
COURIQ AESCZ VITE ! 


/TAB8AC:) 


1 
"® 


UR DE LOMPEUX 
PEUEFS DE TEMPLES 
DEXICAINS (400 AUS 


DES REPRÉSENTATIONS 
D'ATTÉQUES EN TEA 
DE FUMEE © 


WW ere 


BAVEUSE © 


AMALODOEANTE 1 


imaintenant à $10,049,000,000, 


Les progrès de la Science 
D QUELQUES SIÈCLES LE TABAC À FAIT LA CONQUÊYE 


E 


__ POUVOIRS SÉCULIERS V'OUT RÉUSSI À BAULIR CETTE 
- * FEXCITATION DIABOLIQUE DES VERFS" © 


— 


APRÈS J.-C.) OÙ TEOUVE 
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Le reste, soit 51078 000,000 
comprend du capital nouvelle. 
ment investi, et provenant des 
Etats Unis malgré le programme | 
volontaire américain visant à ré-| 
auire de tels investissements. 
Les filiales canadiennes ont! 
donné des bénéfices — avant dé-| 
duction des impôts américains 
rnais après déduction de ceux du | 
Canada -— s'élevant à $1240,000.. | 
000. Le rapport mentionne qu'il | 
ne s'agit que d'une augmenta-|! 
tion de 21, pour cent bien que| 
es Investissements alent aug-! 
menté beaucoup plus fortement. 
Rendement à la baisse 
Le rendement de tous les in- 
sermments à l'étranger s'éta 
lissaient à 115 pour cent com- 
parativement à 123 pour cent | 


L 


b 


au cours de l’année précédente. | 
Le total des bénéfices a atteint 
£5.680 000 000 

Le rapport présente la répar 
tition des investissements di. 
‘ au Canada dans certaines 

justries, et compare avec l'an 
née 1965 dont nous indiquerons 

es montants entre 

hèses 

total des industries: 

S16,840.,000,000 

815.2 XX) OX 

mines et affinage! 

S1.%42 000.000 

81 7 'ERAC EI 

pe t1 es 


818 O0 OX 

S3.240,000,000 
Le total des investissements 
directs américains au Canada 


demeure le plus élevé compara 


tivement À ceux effectués dans 
les autres régions du monde, 
mais ceux faits en Europe de 


l'Ouest continuent de s'accroltre 
rapidement 


Les investissements directs 
des Etats-Unis en Europe de 
l'Ouest s'élèvent à $16,200,000, 
000, soit seulement $640,000,000 


de moins qu'au Canada. Il y « 
sept ans, ils ne s'élevaient en- 
core qu'à $6,691,900,000 

total des investissements 
américains en Amérique latine, 
qui atteint $11,473,000,000, indi- 
que une croissance moins forte 
que ceux effectués dans les ‘“’au- 
tres pays”, total qui se chiffre | 


Ts 
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DU MOUDE ET Ai LES POUVOIRS SPIRITUELS, 


Ÿ 
17 
] 


ThË 


FUMAUT (D'APRÈS N\ 
VET, IGIÈME SIÈCLE) = 
+ [A \ 


DAUS LE LOUVEAD M OUDE L'USAGE 
DU TABAC, DÜ CAUADA AU CHILA, - 
mn MAISSUTOUT ED 


q 


[OMS FUT 


| des 


LE PREMIER EUPOPÉEU QUI PECUT, 
ED 1492, DES FEUILLES DE TABAC SÉCHÉES 
055 AAULS Dés ILDIGÈLES DÙ GUALAALI © 


L'homme, le sol et le climat servent de thème à un vaste tableau qui orne le mur de l'entrée 


paren- principale de l'Edifice Sir John Carling, dont la construction a été terminée au printemps dernier 
| sur les terrains de la Ferme expérimentale d'Ottawa. Maintenant siège principal du ministère de 


l'Agriculture du Canada, l'Edifice a été inauguré officiellement en mai, année du Centenaire de la 


Confédération canadienne, 


OTTAWA Tout le long de 
son histoire, le ministère de l'A- 
griculture a progressé à pas de 
géant dans sa préoccupation de 
bien servir cette industrie, Cha 
cun de ces progres repose sur 


quelque mesure législative im 
portante, Un regard rétrospec- 
tif sur quelques-unes de ces lé 


illustre 


gislations 


suivie, 


la progres- 
sion 

La pierre angulaire de tout 
l'édifice minister est, bien 
entendu, la Loi l'organisa- 
tion du ministère de l'Agricul- 
ture adoptée en 1868, à peine 
quelques mois après l'entrée 
officielle en fonction de la Con- 
fédération. Vraiment, l'organi- 
sation établie alors offrait peu 
de ressemblance avec le minis- 
tère que l'on connait aujour- 
d'hui. L'agriculture n'était qu'un 
des domaines sous sa régie; c'é- 


tait tout de même un commen- 


cermnent, 
La législation qui décrétait la 
fondation du Ministère fut sui- 


| vie de près par la première vé- 


ritable loi agricole, la Loi sur 


Iles épizooties adoptée en 1889. 


Ii s'agissait d'une mesure pour 
sauvegarder la santé du bétail, 
et elle joue encore le même 
rôle quoiqu'on l'ait modifiée 
maintes fois au cours des ans, 

En 1886, la Loi sur les sta- 
tions agronomiques servait de 
fondement à l'organisation des 
fermes expérimentales, dont la 
contribution a été essentielle à 
l'avancement de l'agriculture 
au Canada. 

La première des nombreuses 
mesures destinées à réglemen 
ter la qualité des produits agri- 
coles a été la Loi sur des pro- 
duits laitiers, adoptée en 1893. 
Elle prescrivait le marquage 
roduits laitiers et prohi- 
bait la vente des ersatz (imita- 
tions de fromage, 

On a commencé À se préoc- 
cuper de la répression des in- 
sectes nuisibles pour la premiè- 


© Jalons législatifs en agricultu 


conserves alimentaires, C'est 


encore la loi fondamentale de 
notre régime actuel d'inspection 
des viandes, qui protège la sar 
té des consommateurs en assu 
rant exclusivement la vente de 
viandes saines 

Il convient de mentionner par- 
mi toute A législation de la 
première décennie de ce siècle 
la Loi sur les insectes destruc- 


teurs et les ennemis des plantes 
adoptée en 1910, Ellé rempla- 
çait la précédente Loi sur le ker- 
mès San-José et assurait un 
tème d'inspection et de quaran- 


svs 


taine susceptible de deve né 
cessaire pour la repression et 
l'éradication des maladies des 


plantes et des insectes nuisibles 

Une mesure pratiquement ou: 
bliée maintenant, mais impor- 
tante en son temps, était la Loi 
de l'instruction agricole adoptée 
en 1913. Elle mettait une som- 


me de dix millions de dollars à | 


la disposition de plusieurs pro- 
vinces sur une période de dix 
ans, Le but de ces octrois était 
d'aider les provinces à amélio- 
rer l'efficacité de leurs collèges 
agricoles, à établir des écoles 
d'agriculture et à entreprendre 
tout autre type d'instruction 
agricole qui pouvait leur sem- 
bler désirable. 

Les années de crise économi- 
que qui ont marqué le début de 
la décennie de 1930 ont donné 
le jour à deux mesures législa- 
tives intéressantes, dont l'une 
connut une mort prématurée, 
La Loi sur l'organisation du 
marché des produits naturels 
adoptée en 1934 visait à soula 
ger l’industrie agricole alors en 


difficulté, “au moyen de métho- 


des et de pratiques améliorées 
touchant la vente des produits 
naturels au Canada et au com- 
merce d'exportation”, La Loi 
établissait un Office fédéral de 
vente avec pouvoirs nécessaires 
pour régulariser l'écoulement et 


(la distribution des produits a- 


re fois en 1898 en adoptant la, 


Loi sur le kermès San-José, Le 


| kermès San-José avait alors été 
| introduit au pays et la Loi pres- 
| crivait 
|taine pour en prévenir 


de quaran- 
a pro- 


un système 


pagation. 


Imun 


La Loi sur le marquage des] 


fruits, autre législation régle- 
mentaire, fut approuvée en 1901; 
elle prévoyait la normalisation 
des catégories de fruits et je 
marquage des catégories sur les 
emballages, Une équipe d'ins- 
pecteurs fut nommée pour faire 
respecter les règlements prépa 
rés sous l'empire de cette loi. 

Même si la Loi sur les instal- 
lations frigorifiques n'était pas 
essentiellement une mesure a- 
gricole, elle aida indirectement 
l'agriculture. Elle autorisait le 
versement de subventions pour 
la construction et l'équipement 
d'entrepôts réfrigérés utilisés 


(cours des 


pour fins d'entreposage public, 


au froid, ce qui facilitait la ven- 
te des fruits, des produits lai- 
tiers, des produits avicoles et 
des viandes 

Dans la même année, on pas 
sa la Loi sur les viandes et les 


VI LES 


| 
| 
| 


| 
| 


gricoles, pour mettre 
les recettes dés produc- 
teurs en vue de réaliser la pé- 
réquation des prix, et pour aider 
à la construction d'installations 
commerciales par des octrois ou 
des prêts. Mais des difficultés 
çonstitutionnelles se présentè- 
rent, puis, à la suite d'un chan- 
gement de gouvernement et d'u- 
ne décision de la Cour suprême, 
ainsi que du Conseil privé, cette 
loi fédérale fut déclarée incons- 
titutionnelle. L'Office cessa en- 
suite d'exister. 

L'autre mesure 
des années de crise a été 
Loi sur le rétablissement 
cole des Prairies, Trop connue 
pour que nous ayons à l'expli- 
quer ici, cette loi était destinée 
“à améliorer les conditions agri- 
coles dans certaines parties des 
provinces des Prairies qui, au 
années récentes, a 
vaient souffert de la sécheresse 
et de l'érosion éolienne (par le 
vent)", Proposée comme mesu 
re d'urgence, elle s'est révélée 
tellement efficace qu'on l’a con- 
servée pour la mise en oeuvre 
d'un programme de conserva 
tion des sols et des eaux dans 
la presque totalité de l'Ouest 
canadien, et elle a beaucoup 
contribué à rendre moins hasar- 
deuse la production des récol- 
tes et du bétail dans l'Ouest, 

On a passé plusieurs lois ex 
ceptionnelles pour contribuer 
de différentes facons à l'effort 
de guerre, Une de ces mesures 
peu communes portait le nom 


en com- 


la 


de Loi sur la réduction des 
emblavures (1942), Alors que 
se fermaient des marchés nor- 


maux pour le blé aux années 
du début de la guerre, des excé- 
dents commencèrent à s'accu- 
muler, et il devint nécessaire 
de réduire les emblavures, On 
encouragea donc les cultiva- 
teurs à semer des céréales de 
provende plutôt que du blé et, 
pour compenser leurs pertes de 
revenu, on leur accorda des paie- 
ments en espèces. C'était la pre- 
mière fois que le Ministère uti- 
lisait une loi pour agir directe- 
ment sur la produetion, et c'est 


RIVETS 


importante | 


agri-! 


| nisme 


re 


fois où les cultivateurs 
ont été payes pour 
la production d'une ré- 


a seure 
canadiens 
réduire 
cote, 

suscitée 
de l'a 


Une 


autre mesure 


le bouleversement 


pa 


a été la Loi sur le soutien des 
prix agricoles adoptée en 1944, 


en prévision de l'avilissement 


| 


| 


lcette année, 


| 


| 


| 


1 


| 


| 


| 


| 


| 
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griculture en temps de guerre bre en l'honneur de 


Récolte-record de 


OTTAWA — On estime que 
la récolte de pommes Mclntosh 
s'élèvera à 12381000 boisseaux 
comparativement 
au record précédent de 10,774. 
000 boisseaux en 1965, et au ren- 
dement de 8552000 boisseaux 
en 1966. 

La moitié des Melntosh pro 
viennent cette année du Québec, 
qui en a produit 6,17L0M bois. 
seaux comparativement à 2,932.- 
000 l'an dernier, La production 
est de 2852000 boisseaux en 
Colombie-Britannique, de 2,442, 
000 boisseaux en Ontario, de! 
645,000 boisseaux en Nouvelle 
Ecosse et de 270,000 boisseaux 
au Nouveau-Brunswick 

La Meclntosh est la principale 
ere À dessert du Canada et 
‘industrie tente de la faire adop- 
ter comme fruit national du 
pays. Son rendement représen 
te la moitié de la production 
globale de pommes prévue pour 


Arborfield 


Réunion de la L.F.C, 


La réunion de la Ligue des 
Femmes Catholiques eut lieu 


au presbytère le 18 octobre avec 
neuf membres présents. L'au- 
mônier, M. l'abbé J..M. Boutin, 
ne put y assister, 

La présidente, Mme Gress, 
ouvrit l'assemblée par la prière 
de la Ligue. On fit savoir que 
les adultes et les enfants pou 
vaient se procurer des cartes 
d'identité à l'arrière de l'église 
Comme dimanche dernier, une 
procession du St-Sacrement au 
ra lieu tous les dimanches, et 
un dimanche sera réservé aux 
enfants, Le mois d'octobre étant 
le mois du Rosaire, une heure 
d'adoration eut lieu le 30 octo 
Notre-Da 
me du Saint Rosaire 

On décida que des cartes de 
remerciement seraient envoyées 


possible des prix après le con-|à Mlle Anita Gallepeau et Mme | 


[ut, 


Destinée à n'être que tem-| George Bailie pour 


les dons 


poraire, cette loi a fourni les | d'une horloge et d'argent res 


cadres d'un programme perma- 
nent de soutien des prix qui est 


pectivement, 


Les dames se divisèrent en 


maintenant appliqué en vertu | suite en groupes pour répondre | 
de la Loi sur la stabilisation des | à un questionnaire au sujet de 


prix agricoles, 

Une loi qu'aucun Canadien ne 
voudrait voir redevenir en vi- 
gueur était adoptée en 1952 
sous le nom de Loi sur la pro- 
phylaxie et l'extirpation de la 
fièvre aphteuse, Cette loi d'ur- 
gence fut rendue nécessaire par 
une épidémie désastreuse de la 
redoutable maladie en Saskat- 
chewan. Même si les mesures 
prises furent efficaces et si la 
maladie fut extirpée, ce fut une 
expérience coûteuse, 


De temps à autre on a adopté 
des lois pour établir les normes 
de catégories pour différents 
produits agricoles. Des modifi- 
cations aux règlernents étaient 
souvent rendues nécessaires par 
les conditions changeantes et 
exigeaient une intervention lé- 
gislative plutôt compliquée. 
Pour éviter ces complications, 
le Parlement adoptait, en 1955, 
ce qui est connu aujourd'hui 
sous le nom de Loi sur les nor- 
mes des produits agricoles du 
Canada, Cette loi établit les 
principes généraux se rappor- 
tant au classement et au mar: 
quage des produits agricoles, 
mais elle n'aborde pas les dé- 
tails des réglementations à l'é- 
gard de chaque produit en par- 
ticulier. Avec le temps, cette loi 
remplacera probablement les 
différentes autres lois qui se 
rapportent à des denrées spéci- 
fiques, ce qui mettra de l'ordre 
dans toute la législation qui 
gouverne le programme du clas- 
sement, 

On pourrait signaler encore 
plusieurs autres jalons législa- 
tifs. L'assistance aux cultiva- 
teurs des Prairies éprouvés par 
de faibles rendements à la suite 
de circonstances indépendantes 
de la volonté humaine est ac- 
cordée en vertu de la Loi sur 
l'assistance à l'agriculture des 
Prairies (1939), L'assainisse- 
ment des terres basses des pro- 
vinces de l'Atlantique a débuté 
sous l'empire de la Loi sur l'uti- 
lisation des terrains maréca- 
geux des provinces Maritimes 
(1948), qui a été d'un grand 
bienfait pour la Nouvelle-Ecos- 
se et le Nouveau-Brunswick. En 
1959, la Loi sur le crédit agri- 
cole renfermait des dispositions 
généreuses pour mettre du cré- 
dit à la disposition des cultiva- 
teurs. La loi sur l'assurance- 
récolte fut adoptée la même an- 
née: il s'agissait d'une nouvelle 
mesure pour diminuer les ris- 
ques en agriculture. Enfin, en 
1966, la Loi sur la Commission 
canadienne du lait créait l'orga- 
souhaité depuis Jlong- 
temps pour ordonner et régle- 
menter le domaine de l'indus- 
trie laitière. 

Cette liste, que nous termi- 


inons ici, résume de façon im- 


pressionnante les jalons légis- 
latifs qui ont marqué les pro- 
grès de l'agriculture au cours 
du premier siècle de la Confé- 
dération canadienne, 

Stuart McGiffin, 

ex-directeur de l'information. 


Intentions du mois 


Intention générale du mois 
de novembre: La connaissan- 


ce et l'estime entre juifs et 
chrétiens. Intention mission- 
naire: La lutte des croyants 
en Asie contre l'athéisme, 


lafin d'aider le comité dans 


l'importance de la Journée de 
la Jeunesse tenue dans cette lo- 
calité. Mme Gress demanda aux 
dames de répondre au question- 
naire de la revue de la Ligue 
la 
réparation d'un mémoire sur | 
le statut de la femme. | 

Un goûter fut servi par Mmes | 
Albert et O. Brochu, | 


œtte 


pommes Mcintosh 


À 
»n Ait 


JUSQU IC4, 


la plus forte pre- 
lle une fols seule 
soit en 1965. 
La de la Délicieuse, 
autre variété à dessert, est de 
3918000 bolsseaux dont 3,085, 
000 provien des vergers de 
l'Okanagan et de Kootenay dans 
la C ique, tandis 


port 
ment 


récoile 


\: nm} ». Fèv 
lombie-Brita 


que le reste a été cuellli en Nou- 
velle-Ecosse et en Ontario, La 
produrtion globale dépasse légé- 


celle de 1964 


Mines ben 


Réunion de 
deunesse en Marche 

Les 14 et 16 octobre derniers, 
près de 70 professeurs des 
4e, et 6e \ées se réunis. 
salent autour de Son Exec. Mgr 
L. Morin et du comité diocésain 
de en Marche, 
avons appro 
la spiritualité et 
la pédagt mouvement 
JEM, ainsi que le rôle apostoli- 
que de l'éducateur chrétien dans 
sa classe, dans son école et dans 


la paroisse 


rement 


Je 


Jeunesse 
Ensemble 
fondi 


nous 
l'objectif 


À 
au 


Nous avons ensuite eu la lole 
de vivre une expérience d'équi- 
pe sous le thème “Collaboration 


paroissiale” et suivant la mé. 
thode propre au mouvement, 
qui "a ‘agir”, 
‘ret 

L'ensemble de cette journée 


fut pour nous éducateurs d'une 
grande importance et cer: 


‘ent très profitable 


Nous tenon: À remercier Mgr 
Morin, le comité diocésain de 
J.E.M. et tous les autres confé- 


renciers qui nous ont certaine. 
ment communiqué leur convic- 
tion leur zèle apostolique 

Nous remercions aussi sincè 
rement les Filles de la Provi 
dence pour l'accueil aimable et 
fraternel qu'elles ont bien voulu 
nous faire. 

Merci aux jeunes du pension- 
nat, préposées à la réception; 
leur collaboration fut certaine- 
ment appréciée, 

A tous nous souhaitons la 
persévérance dans la Er 
de la formation apostolique des 
jeunes par le mouvement JEM, 

Une participante 


et 


Un Journal est un discours 
qu'on fait à la fenêtre À des 
gens d'éducation très mêlée qui 
passent dans la rue, 

A. de Tocqueville 
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HORIZONTALEMENT | VERTICALEMENT 
1-Qui retire un avantage ou! 1--Qui veut du bien, 

un gain. 2— Chargé d'élire, — Bière 
2-Famille de dicotylédones anglaise, 

…— Conj. 3- Négation, — Ocevpe de 
3-—Voyelles, — Qui est en nouveau, 

Orient. | 4Accore, — Lieu de délices. 
4-Notre Seigneur, — D'un, 5—Grain réduit en poudre, — 


verbe gai — ÆEmbarras,! 


Cime 


ennuis. 6-En cet endroitci, — Con 
B-Garenne, — Indique l'oppo- sonnes. — Terminaison 
sition. 7-Enfoncée, — Roi de Thé- 
6-—En sienne, — Alarme, —| bes. 
Id est, 8-Ville d'Allemagne. -— Sorte 
7—Aussi. — Possessif. — Né- de pied de vers dans la 
gation. | poésie ancienne 
8-—Les criminels. | 9—Relatif aux astres, — Ré 
9-—Serrer avec un bdacet. — vière de France. 
Projectile. 10-——Arabe de source, — Pay- 
10—Basane molle et colorée. — sage, 
Genre de mollusques. 11-—Rapport entre deux choses 
11i--Genre de labiacées, -- Si — En forme de T, figure 
tuation. héraldique 
12—Abattu, — Possédée, 14 Nom de deux vents dn 
nord. — Animal. 
SOLUTION DU PROBLEME No 535 
= Horiontalement: 1, Rhabdo- M Verticalement: 1, Révolu- 
mancie; 2. Eider -— Acoups; 3. tionne; 2, Hier Solfier; 2. 
Veines — Qui; 4, Orées — Rus- Adieu — Tolet; 4 Bénets — 
sie: 5. Uts — Ai — Son; 6. Us Tarte; 5. Dresser — Er; 6. Têt 


— Set — Tuent 7, Tôt — Ren- 
tra: 8. Ilot — Esule; 9. Oflag 
— Ars — Il; 10, Nier —- Eva - 

Bel; 11. Netteté — Sage; 12. 
Er — Erectiles. | 


par George 


TE 


- Eté; 7. Ma —— Ra — Avec: 
8. Acquittera: 9, Nous — URSS 
… Si; 10, Cuisseau — Bal: 11. 
Ip — lon — Liège; 12. Essen- 
tielles. 


Volet 25 carrés, formés par 
60 allumettes, I s'agit mainte- 
nant d'enlever 28 allumettes, 
de façon à ce qu'il ne reste 
plus que deux carrés d'égale 
grandeur, 


Réponse 


[= 
' | 
Su J 


r George Sixta 


St-Bonitoce, le Z noverore 


1%67 


Le monde féminin _ 


Cet automne, les élégantes, vu 
en ee ct mpeg Es 


un 


s'impose toujours. 
plus en plus longue et 
te On en voit de toutes des | 
rouleurs et fabriquées en cuir, 
daim, feutre, et en vinyle, la 


vu interdire l'entrée de l'hôtel: 
Savoy, d'Endola, parce | 4, =. 
ni veste ni cra 
I n'en fallait pas 


ge ge Be n2] Le gr» &t 


trouve 
et toutes og me Mouse les! 
hôtels et les bars de la ville. 


autrefois avalent 
“rene. — "FR 


Le professeur Luciano Neri, 
lattaché au département de ja 


toute dernière nouveauté, Pour chemises hawallennes multico- | rhédecine préventive, a établi 


es derniers beaux jours de 
temibre, on voyait des bottes 


toile s'harmonisant aux robes, | bes nigériennes, toges du Gha:-| jen cardiaques 


Mode 
#L'habit ne fait pas le moine”. 
C'est de qi 
mais en Zambie, ce proverbe 


est cause d'incidents. 

Avant d'accéder À Te 
dance, la Zambie, alors la Kho:- 
déaie du Nord, avait des règle. 
rrenta trs Le lets au 3 
vétements vrate et cra- 
vate étalent  d rigueur dans les 
hôtels et dans les bars en fin} 
journée, Mais, en avril der:| 


[et 


lores, vestes de cuir de moto! 
cyclistes, tuniques chinoises, ro- 


na, etc 
Les directeurs des hôtels ont | 
du mal À accepter cette lbéra- | 


leversement dans les usages s0- | 
chaux. Ainsi, récemment, un 
groupe d'adolescents fit lrrup- | 
tion dans je lo de l'hôtel Sa- 
voy et, en quelques minutes, | 
bouleversa le mobiller, fracassa | 
la vaisselle et battit le person- | 
nel. 

La direction de tétaiaie-| 
| ment est convaincue que pareils | 


une relation entre la densité de 
la population et l'incidence des 
dans le 
pe d'âge 3565 ans. 


| gro 
CTI en, veut le le 


exemp 
cas particulier de la ville d'Ot-| 
se dit le proverbe, jisation vestimentaire et ce bou-|tawa où il a constaté que sur 


1100,000 hommes de ce grou 
| d'âge vivant dans la région d'Ot- 
tawa, en 1961, 434 sont morts 
à la suite d'attaque cardiaque. 
Pour l'ensemble de la provin- 
le d'Ontario, la moyenne des 
res consécutifs à des défail- 
lances cardiaques est de 345 
[pour 100,000 habitants, et pour 
Canada cette moyenne est de 


nier, le ministre des Ressources | excès ne se seraient jamais pro- | 305 par 100,000 habitants. 


Ca 


naturelles et du Tourisme s'est | 


Situation de la femme: 


lduits si les règles strictes qui | 


Les audiences publiques 
débuteront à la mi-avril 


Les audiences publiques de la; la miavril pour se terminer vers 


com mission roy ale d'enq uête | 
sur la situation de la hu au! 
Canada débuteront au cours du | 


la mi-octobre par les audiences | 
| nationales à Ottawa. | 
Depuis que la commission a | 


Il est à prévoir que cette ten- 
dance va s'accentuer puisque, 
selon les chiffres les plus ré- 
cents du Rureau fédéral de a 
statistique, la population rurale 
continue de baisser tandis que 
le nombre des citadins augmen- 
te en flèche, surtout dans les 
grands centres. 

Le professeur Neri, qui a dé. 


LA LIBERIE EI 


LE PATRIOIE 


le même. Son caractère est te 
(qu'il ne fasse une dépressi 
qu'il était, il est 


tellement changé que je crains 


on nerveuse, De gai et aimable 
devenu triste et ombrageux. Crovez-vous 
que je puisse lui demander ce qui l'ennuie? Je l'aime bien 


et LÀ serais désolé de le voir réellement malade, non seule- 
ment pour lui, mais aussi pour sa femme et ses jeunes en- 
faite. Merci. — Ami en peine 
R. — Votre ami est chanceux que vous vous intéressiez 
À Jui au point de vous faire des soucis pour sa santé. Souvent, 
après une grave opération ou une longue maladie, arrive 


que des personnes ressentent 
raire. On dirait que chez elles 


une grande dépression tempo- 
le système met plus longtemps 


à reprendre son fonctionnement ordinaire et cela provoque 
parfois un genre de neurasthénie. Vous pouvez certainement 
demander À ce pauvre homme si quelque chose l'inquiète et 
s'il vous permettrait de lui venir en aide. Je crois, ceperdant, 
qu'il faudrait recommander des traitements médicaux et c'est 
son médecin qui se chargerait de le diriger vers un spécialiste. 


MR CT à 
Q. — Mon mari et moi projetons un voyage en Amé- 


rique latine pour cet hiver, 


Comme nous n'avons jamais 


| coupé le pays en 99 régions pour | entrepris de grands voyages, nous ne savons trop comment 
faire nos arrangements. Nous aimerions nous rendre au 
Venezuela par avion, et de là visiter quelques autres pays 
en autobus. Croyez-vous que ce serait possible? Où nous 


|les fins de son étude, ne s'est 
lpas attardé à l'incidence des 
décès de cette nature chez les 
femmes. Il estime en effet que 


printemps prochain, annonce un|annoncé, en mal dernier, son |la fréquence des attaques mor- 


commuri jué 
nance d'Ottawa 

La commission, composée de 
sept mermbres sous la présiden- 
ce de Mme John Bird (Anne 
Francis), journaliste bien con: 
nue, se propose de visiter cha: 
que province canadienne pour 
entendre les opinions et les re- 
commandations de tous les ci- 
toyvens sur la situation de la 
femme canadienne, afin de dé:! 
rider des mesures À prendre en 
vue de multiplier ses chances 
d'avancement dans la société, 


La commission se rendra même | 
territoires du Nord-| 


dans les 
Ouest et au Yukon. 

La tournée canadienne débu- 
tera dans l'Ouest du pays vers 


Senmmmree 


Billet du jeudi 


officlel en prove-| intention de recevoir des mé-| 


moires, plusieurs associations | 
mixtes ou féminines, aussi tien 
que des individus ont fait ron- | 
naître leur intention de taire | 
entendre leur voix. 

Rappelons que ces mémoires 
serviront de base aux audiences 
publiques et qu'ils devront être 
transmis au secrétariat de la 
| commission avant le 29 février 
1968. 

Toutes les organisations, as- 
sociations ou individus intéres- 
sés À faire connaître leur point 
de vue sont priés d'en aviser 
la secrétaire générale, Mlle Mo- 
nique Bégin, sans délai, en écri- 
vant à: Casier postal 2520, sta- 
tion “D”, Ottawa, Ont, 


telles chez celles-ci est sensible. 
ment inférieure. 
Cuisine 

Le chou et ses dérivés — le 
brocoli, le chou-fleur et le chou 
de Bruxelles — sont au nombre 
des légumes les plus facilernent 
accessibles sur le marché à ce 
temps de l'année. 

Aussi, les économistes du ml- 
nistère de l'Agriculture conseil- 
lent-ils aux ménagères de pro- 
fiter de cette période pour faire 

ovision de ces légumes. lis 

istent en particu sur le 
brocoli, dont le meilleur se pré- 
sente sous la couleur verte, très 
foncée, variant jusqu'au violet 
et dont les branches sont à la 
fois tendres et fermes. 


La vierge iroquoise de Ville-Marie 


Kater! Tekakwhitha, dite la 
vierge iroquoise, avait près de 
vingt ans quand elle fut DE 
tisée par le Père Jacques de 
Lamberville, le 5 avril 1676. 

Elle mourut quatre ans plus 
tard, À l'âge de 23 ans. 

Elle est vénérée depuls com- 
me une sainte, 

Le 3 fanvier 1943, Sa Sain- 
teté Ple XII proclamait de fa- 
con officielle l'héroîcité de ses 
vertus, d'où son titre de véné- 
rable, 

Elle appartenait par son 
père à la tribu iroquoise des 
Agniers, mais sa mère était 
une Algonquine qui avait été 
baptisée et élevée aux Trais- 
Rivières, dans la religion chré- 
tienne. 

Capturée au cours d'une ex- 
pédition, elle échut comme bu- 
tin de guerre à un brave qui 
l'épousa, ce qui lui épargna 
les peines et humillations de 
l'esclavage, lui assurant en 

lus les droits de la nation 
roquoise. 

Elle eut de son mari un fils 
qui mourut jeune, puis la fil- 
lette nommée Tekakwitha, ce 
qui veut dire “celle qui avan- 
ce, qui meurt quelque chose 
devant elle”, 

La mère ne revit Jamals son 
pays d'origine ni un mission- 
naire, et elle n'osa baptiser 
son enfant, peut-être à cause 
de son mari, mais elle l'éleva 
dans l'amour de Dieu et la 
pratique des vertus chrétien. 
nes, 

L 

C'est À peine si Katerl avait 
six ou sept ans, quand elle 


indienne, l'obligeant A s'ac- 
gl des multiples tâches 
l'existence quotidienne, 

Sauf la chasse, réservée aux 
hommes à l'égal de la guerre. 

On essaya maintes fois de 
la marier, mais elle écondui- 
sait l'un après l'autre les pré- 
tendants, au désespoir de sa 
famille adoptive. 

Car un gendre était tou- 
jours un actif précieux, d'au- 
tant plus que la coutume l'o- 
bligeait à vivre avec les pa- 
rents de son épouse, 

Non encore baptisée et chré- 
tienne dans son coeur, Katerl 
avait décidé de se consacrer 
à Dieu, à œ Dieu des Fran- 
çais dont elle avait tant en- 
tendu parler par sa mère, et 
de rester vierge. 

La tribu des Agniers, À la- 
uelle elle appartenait par la 
orce des choses, était Ja plus 

sanguinaire qui fût à son é)0- 
que. 

Ses membres avalent leurs 
bourgades dans une contrée 

qui se trouve aujourd'hui 
ans l'Etat de New York aux 

Etats-Unis, le long des lacs 
George et Champlain, et leurs 
chefs avaient voué une haine 
tenace aux Algonquins, aux 
Huroris et aux Français qui 
vivaient au nord, dans la ré- 
ion de Sorel D le long du 
aint-Laurent, de Ville-Marie 
à Québec. 

Vint un jour où la situation 
s'améllora, et les missionnai- 
res purent pousser jusqu'at 
pays des Iroquois, dont un bon 
nombre acceptèrent la foi nou- 
velle, 

. LJ L 

C'est ainsi que Tekakwitha 

fut baptisée à vingt ans ou 


devint orpheline, 
Elle fut recueillie par un 
oncle qui l'éleva à la manière ! près. 
FFC 
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: UN SOIR 
D'AUTOMNE 


par Paul Ferault 


» 
Laséésansentes : 
NUMERO 17 


— Quelques années de bon: 
heur, cela a bien son prix! sou- 
pira la maréchale ... Je me de- 
mande si ce n'est pas préféra- 
près d'un mar! 
pas . 


qu ‘on n'aime 


tends pas m'immiscer dans des | 
roblèrmes dont je vois fort bien 
la complexité, Vous + us y! 
avoir longuement réfléchi. 

…— À Fie id, je ne manquais | 
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|rait fort ‘bien pu se fiancer,. 
Per Mme de Benista. 


| disant cela, elle 


» vie en 4 | ne l'eût pas fait... 
CAR A ORNE pa Ne |l'interroger sur les sentiments 


. Naturellement, je ne pré. | 


| près-midi. 
| 


pe de loisirs Ko songer à! même? 
enir d'Hels 


— Oui, il aurait pu... sou- 
Marcos eut l'impression qu'en 
regrettait qu 11 

. Mais il n'osa 


qu'elle éprouvait, et il détourna 
la conversation: 

…— J'ai l'intention d'emmener 
Helga visiter l'Escurial, cet a- 


…— En avezvous envie vous- 
Parce que, l'Escurial, 


J'ai commen-!c'est une chose qu'Helga aura 


cé à m'en s céoeser Ü y a 
plusieurs mois... à l'occasion 
d'un incident désagréable... Un 
certain Heïden, 1n forg seron du | 
village, s'intéressait vraiment 
trop À elle... Il a bien fallu 
que je prenne conscience du 
fait qu'elle n'était ph is une en- 
fant; le temps de l'amour et t du 
mariage était venu pour elle. 

Je me suis rendu compte que 
le ne pouvais retarder davan- 
tage l'exécution d'un projet qui 
me tenait à coeur... Luiz au-} 


|temps, mails je compte bien par- | 


l'occasion de voir tout à loisir 
par la suite.,, En un après- 
midi, vous ne pourriez qu'en 
prendre une vue d'ensemble . 
Il mérite mieux! 

…— Je regrette de ne pouvoir 
lui consacrer davantage de| 


tir demain 
— Demain? Mais, 


nos 
|ne parait pas s'en douter - 
non, elle ne chanterait pas com- 


me un pinson! 


On lui donna le nom de Ka- 
teri, ou Catherine, qui s’ajou- 
ta à celui qu'elle avait, 

Les Iroquois ses frères se 
félicitèrent d'abord de son 
baptême, qui donna lieu à de 
remarquab réjouissances, 
mais ils changèrent tout à 
coup d'attitude et se mirent 
À la persécution, ajoutant la 
raillerie aux mauvais traite. 
ments qu'ils lui infligeaient. 


C'est alors, sur le conseil 
des missionnaires, que la jeu- 
ne fille décida de se réfugier 
au Fort Saint-Louis près de 
Ville-Marie, en la compagnie 
d'autres indigènes passés au 
christianisme, Hurons aussi 
bien qu'Iroquois. 

C'est là qu'elle vécut Jjus- 
qu'à son dernier jours, lequel 
allait venir tôt, dans le tra- 
vail et la prière. 


Toujours décidée À ne pas 
se marier, religieuse de coeur 
et d' it, elle continua de 
s'instruire, fit sa première 
communion, mais fl n'est 
sûr qu'elle ait été confirmée, 

Elle donna jusqu'à la fin 
l'exemple des plus rares ver- 
tus, se consacrant en particu- 
ler au culte de la Vierge Ma- 
rie 

Elle sera, le jour où elle 
montera sur les autels, la pre- 
mière sainte née en Améri- 
que du Nord. 

Une nouvelle biographie 
vient d'être consacrée à Ka:- 
teri par le R. P. Henri Bé- 
cha S.J, vice-postulateur 
de sa cause À Rome: Kateri 
Tekakwitha, (1) 


L'Illettré 
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|blera peut-être pénible pendant 
uelques jours, mais elle s'est 
déjà habituée à la vie de la ca- 
pitale... Elle ne voudrait cer- 
tainement pas retourner dans 
le Tyrol.. 

—"Vous y retournerez, pour- 


|| tant! 


— Oui, mais mol, je suis 
Ivieux.,, et je n'aime pas le 


— Elle non plus... Enfin, 
ne crois pas qu'elle l'aimerait, 
loin de vous! 

Marcos se leva un peu brus- 
quement. Il annonça: 

— Il faut que nous partions 

maintenant... Le trajet est as. 
pe long... J'espère qu'Helga 

t prête... 

“1 passa dans le hall, revêtit 
un léger manteau. La jeune fille 
arriva presque aussitôt et tous 
deux sortirent dans la rue inon- 
dée de soleil. La jeune fille por- 
tait un large chapeau et des 
lunettes teintées, Elle dit en 
riant: 

— Vous n'avez pas encore 
réussi à vous mettre dans l'es- 
prit que nous sommes dans un 

ys méditerranéen! Vous vous 

abillez encore comme vous le 
feriez dans nos froides monta- 

_ tyroliennes! Un manteau, 

! En plein soleil! Vous allez 
id frileux et, quand vous 
retournerez à Field, il vous fau- 
«| dra une pelisse! 

— C'est que, de toute façon, 
je n'aurais pas le temps de m'ac- 
coutumer à la te rature de 


|| monde 


Madrid ... Je vais repartir pour | 
le Tyrol. 

— Oui, je le sais... mails pas 
tout de suite! 


La jeune fille avait lancé ces 
mots avec vne joyeuse certitu- 


adresser pour obtenir des informations? Merci. 


Voyageurs novices 


R. — Vous n'avez qu'à vous rendre dans une bonne agen- 
ce de voyage. Là, quand vous aurez expliqué ce que vous dé- 
sirez, on vous préparera un itinéraire complet, on vous sug- 
gérera le mode de transport À utiliser, les vêtements néces- 
saires, les plus beaux endroits à visiter, etc. On vous retiendra 
vos chambres d'hôtel, si vous le voulez. Un voyage aussi blen 
préparé est très agréable, puisqu'on n'a aucune inquiétude, 
Votre agent de voyage vous dira aussi les documents que vous 
devez avoir pour voyager À l'étranger. Je vous suggérerals 
de le consulter dès maintenant, car les gens voyagent beau- 
coup en hiver, surtout vers le sud, et vous obtiendrez de meil- 
leures réservations, si vous vous hâtez, Bon voyage. 


OT 
Q. — J'ai un duvet très foncé au-dessus de la lèvre 
supérieure et je n'ose plus montrer mon visage. J'ai enten- 
du parler de l'épilation électrique. Pouvez-vous me dire si 
elle est définitive? Ne laisse-t-elle pas de cicatrices? Coûte- 


t-elle très cher? — Barbue 


R. — Si vous décolorez le duvet de votre lèvre supérleure, 
personne ne le verra plus. Pour cela, faites une pâte assez 
épaisse avec du talc et du peroxyde d'oxygène que vous appli- 
querez pendant cinq à dix minutes chaque jour jusqu'à ce 
que la décoloration soit complète (un à trois jours générale 
ment). Au cas où vous auriez la peau fragile, fl faudrait 
d'abord mettre une crème protectrice sur les lèvres. L'épila- 
tion électrique est définitive et ne laisse aucune trace. Je ne 


pourrais vous dire combien 


ce traitement coûterait, mais 


soyez certaine, si vous décidez de le subir, de consulter une 


M: (PR 
Q. — J'ai quinze ans et mes compagnes du même âge 
ont la permission d'aller flâner en ville le samedi et les 
jours de congé. Ma mère refuse de me permettre de les 
accompagner. Si j'ai des courses à faire ou si je dois me 
rendre à un concert ou au cinéma, ce n'est pas la même 
chose, j'ai souvent des permissions. Ne sc pas que 


experte en électrolyse. 


ce n’est pas raisonnable? — 


R. — Au contraire, je félicite votre 1180 d'essayer d'évi- 
ter que vous ne fassiez des sottises. Trop de jeunes des deux 
sexes flänent en ville sans autre but que de faire des folles, 


LOUISE 


4 tasse d'échalotes hachées 
1 tasse de champignons frais 


émincés 
7 c. À soupe de beurre ou mar- 


garine 
8 tranches de jambon bouilli 
(8 onces) 
M tasse de farine enrichie 
M ©. à thé de sel 
1 tasse de bouillon de poulet 
R tasse de crème claire 


Frire les échalotes et les 
champignons dans 3 cuillerées 
à soupe du beurre, jusqu'à ce 
qu'ils soient tendres. Entre- 
temps, couper le jambon en bâ- 
tonnets d'environ un pouce de 
largeur. Fondre le reste du 


se et incorpo 

délayer avec le bouillon de pour 
let et la crème et cuire sans 
cesser de remuer jusqu'à 6 
sissement. Ajouter le jam 
l'échalote et champignons à 
la sauce. 

Mettre une rotie entière et 
deux moitiés cou en va + 
nale dans des petites casse 
individuelles ou ae un "plat 
allant au four de 9 x 13 pouces. 
Couvrir chaque rôtie d'une tran- 
che de gruyère et napper de 
sauce, Garnir d'une tranche de 
tomate et saupoudrer de fro- 
mage Canadien râpé. Chauffer 
au gril eg ir ce que le fro- 
mage soit fondu. 

Quantité: 6 sandwichs, 


Pain perdu ou Pain doré 

En France, on nomme “pain 
perdu” ce que nous appelons ici 

pain doré”, Ce sont là deux 
tes différents pour décrire 
un même mets qui vient à pro- 
pos au dernier repas de la jour- 
née et qui permet d'employer 
un reste de pain. Voici deux 
nouvelles variations sur le thè- 
me “Pain perdu, pain doré”. 
Chacune convient tout À fait À 
un repas léger, petit déjeuner 
du dimanche ou casse-croûte à 
la fin de la soirée. 


Gaufres de pain doré Praline 
Cherchez-vous un petit déjeu- 
ner qui séduise les plus endur- 
mi Servez-leur des “Gaufres 
de pain doré Praline”, Saucer 
des tranches de pain aux rai- 
sins dans de l'oeuf battu avec 
du lait, et faire dorer au gau- 
frier. Préparer une garniture 
Praline en chauffant durant une 


en © 
du KRh 
s'arrêtent au poignet. 


Si vous décorez une chambre 
d'enfants, pourquoi ne pas es- 
sayer les motifs rayés ou à 
de même que les dessins 
carrousel. 
trois fort bien pour les murs 
de la chambre d'enfants. Selon |] 
un décorateur de grande renom- 
mée, quand on songe à refaire 
la décoration de la chambre 


dizaine de minutes, sans cesser | d'enfants, il ne faut absolument 


de remuer, 4 de tasse de casso- 
nade, % de tasse de 
hachées grossièrement, 
rées à soupe de beurre, tasse 
de lait et 12 cuillerée à thé d'es 
sence de vanille. he éd sur les 
gaufres de pain doré, 


Mure” de var perdu 


Fruit, Ha et perse DS sont en 
parfaite harmonie dans les “Bû- 
chettes de pain perdu à l'ana- 
nas”, Et c’est un petit déjeuner 

ue vous serez ravie de servir 
à votre famille pour saluer un 
ie de congé. Préparer de 

oeuf battu comme pour, du 

pain doré en substituant à la 
moitié du lait du sirop d'ananas 
(égoutté d'une boîte d'ananas 
broyé). Saucer des tranches de 
pain enrichi dans l'oeuf battu 
et dorer dans une poële, Pour 
servir, napper chaque tranche 
de pain perdu d'ananas mp 
égoutté et parfumé avec du gin- 

mbre confit, haché finement, 

ouler en bûchette et saupou- 
drer de cassonade, 


acanes | conventionnels ou fleuris 
cuille-| dernier affirme en effet que les 


pas choisir des motifs gt 


enfants sortent bien me vite 
du milieu enfantin et enjoué 
qu'est le leur, et qu'il sera tou- 
jours temps de les entourer d'u- 
ne décoration moins fantaisiste, 
Une chambre joliment décorée 
attire davantage l'enfant. Ainsi, 
on utilise des boîtes de formes 


carrées, peinturées de couleurs 
La r les jouets ur et 


vives, pour y r 
des enfants, Ces boîtes se ran- 
nt d'ailleurs facilement sous 
tables ou dans un placard, 

+ # + 

La meute des reporters en- 
toure Gilbert Bécaud, lui posant 
des masses de questions, 

— Pourquoi, lorsque vous 
chanter, mettez-vous votre main 
sur votre oreille gauche? 

Gllbert Bécaud, excédé: 

— C'est pour Tempêcher de 
tomber, 

+ # + 


Si une petite main a par er- 
reur taché les murs avec un 


Les premiers indices de psychose infantile 


MONTREAL — Le Dr Simon 
Richer, directeur de la clinique 
interne au département psychia- 
trique de l'hôpital Ste-Justine, 
a déclaré que l'instabilité des | préc 
premiers jours, l'anxiété de la 
mère, le sevrage, les colliques, 
l'apprentissage d’un rythme de 
sommeil, le passage du rôle pas- 
sif de se faire nourrir au rôle 
actif de se nourrir lui-même, 
l'apprentissage de la marche, le 
jeu, le début de la socialisation 
formaient autant de phases dans 
la vie de l'enfant qui peuvent 
fournir des premiers in 
psychose infantile, 

Le Dr Richer parlait alors au 
colloque tenu dans le cadre du 


|Je le lui dirai pendant la pro-ique Marcos répondit, triste 
| menade. La séparation lui sem-|ment: 


— Je prendrai l'avion demain. 
Elle s'immobilisa, accrochée à 
son bras, et le regarda avec des 
qeux ux qui se voilaient de larmes. 
était prête à sangloter mais, 

au milieu de la foule qui les 
pressait de toutes parts, elle 
n'osait donner sa peine en spec- 
tacle, et c'était peut-être plus 
dur encore de ne pas pouvoir 
laisser sa tête rouler contre la 
pren de Marcos pour pleurer 
ongtemps. Il l'entraîna et s'ef- 
força de parler d'un ton léger: 

— Tues a habituée à cette | a 
vie, Muchachita ... Tu resteras 
chez cette excellente madame 
de Benista, et Aline de Belrose 
reviendra bientôt... Tu n'au- 
ras pas le temps de’ t'ennuyer. + 

— Tout cela va me sembler 
bien peu, si je vous perds, ré- 

ndit-lle d'une voix lamenta- 

le.., Ne pu urriez-vous pas res- 
ter... quelques jours encore? 

"Mais voyons, je suis ici 
depuis trois semaines ... J'avais 
l'intention de repartir beaucoup 
plus tôt... N faut que je retour- 
ne à Field. 

— Pourquoi le faut? de- 
manda-t-lle. 

Marcos fut frappé au coeur 
par cette question. Pourquoi, |c 
vraiment? Rien ne l'obligeait à 
retourner au Tyrol, ni demain, 
ni jamais... Enfin, rien qu'il 
|osât avouer à la jeune fille, D 
répondit, un peu au hasard: 

— Parce que ma vie est là- 
bas. Que, dans ces monta- 
gnes, ‘je suis heureux. 

ce Moi aussi, j'y serais heu- 
reuse! 

— Tu ne pourrais te marier 
à Field! Luiz doit faire sa car- 
rière à Madrid. 

— Et moi, il faut que je me} 


— Elle ne le sait pas, en effet. ide, mais son visage pälit lors-| marie avec lui, soupira Helga 


premier congrès international 
des médecins de lan nes françai- 
se qui s'est déroulé dans un 
< hôtel de la métropole. 
pes sé avait pour but de 
outils diagnosti- 
rh Aéa utilisés par les omni- 
goes et de les ordonner de 
açon simple en tenant compte 
des conditions dans lesque 
se déroule l'observation d'un en- 
fant lors d'un examen de rou- 
tine afin de déceler chez le jeu- 
ne enfant les troubles graves 
as ri ai de la person- 


Symptômes 
Des enfants de moins de cinq 
ans peuvent présenter des réac- 


Car fil le faut, c'est bien votre 
volonté? 

— Oui, c'est ma volonté... 
C'est pour que tu sois heureu- 
se que je te demande de m'obéir., 

Helga baissa la tête et demeu- 
ra silencieuse, Ils marchaient 
tous deux et, LD un pas- 
sant les regardait en souriant. 
Sans doute se demandait-il: 
“Estce un père et sa fille... 
Ou, peut-être, un mari et sa jeu- 
ne femme.” Mais Marcos n'ylc 
prêtait aucune attention. Il se 
ti “Il faut que je par- 

. Je ne pourrais pas rester 
près d'elle un jour de pe 
endant ce temps, Ja jeune 

fille retournait dans sa tête des 
questions insolubles, telles qu: 

“Pourquoi veut-il que j 
Luiz? Pourquoi ne veut- ge 
que je reste hr de lui, que 
je retourne à Field? Pourquoi 
va-t-il m'abandonner dans cette 
ane cité bruyante qui, sans 

ji, me paraîtra un désert?” 

Lentement, d'un pas de pro- 
menade, Marcos et el a Per 
chèrent le long des grandes ave- 
nues, sous le soleil éclatant. 
Tout, autour d'eux, semblait 
joyeux mais dan: leurs coeurs, 
4 tait la tristesse et la nuit. On 

et ea lus de la visite à l'Es- 
out naturellement, ce 

fut vers le parc El Retiro qu'is 
se dirigèrent, Sans doute, dans 
leur esprit préoccupé, le désir 
de revoir des arbres, des pelou- 
ses, d'entendre chanter des ol- 
seaux, était-il né sous l'effet des 


souvenirs... 
Helga dit b uement: 
— Avez-vous l'intention de 


faire des changements dans la 
maison? 

Il la regarda, surpris, et ré- 
pondit: 

— Des changements, à Field? 
.| Pourquoi en ferais-je? 


tions graves, a dit le Dr Richer. 

Ainsi, entre six et neuf mois, 
l'enfant a une capacité nouvel- 
le: celle d'apercevoir les choses 
en dehors de lui, Le symptôme 
le plus grossier d'une anoma- 
lie, c'est alors le brassage, l'en- 
fant se balance en avant, en 
arrière, et ce geste peut laisser 


le pédiatre suspect. 


Autre symptôme: à huit mois, 
Ïl est normal pour un enfant 
d'éprouver l'angoisse de l'étran- 
ger, et l'attitude de l'enfant GE 
va très vite au-devant d'un 
connu peut parfois servir de dia- 
gnostique, 

Le Dr Richer a dit que les 
dépressions existent chez un en- 


— J'en suis heureuse... je 
voudrais que tout reste comme 
lorsque j'y étais. Cela me per- 
mettra de tout revoir dans mes 
rêves, en sachant que rien n'a 
changé. Et je pourrai ainsi m'i- 
maginer que j'y suis encore. 

— Mais... tu y reviendras! 

— Oui... Peutêtre... Mais 
e serai la femme de Luiz... 

jen ne sera plus pareil. 

u'au moins la maison n'ait pas 

angé! J'espère que je retrou- 
verai Camilia ... Dites-lui de ne 
pas faire d'imprudences, de 
prendre régulièrement son mé- 
’| dicament 

— Je le lui diral, 

— Et vousmême.., ne cou- 
rez pas eu Ty les monts et 
use | les bois. vous arrivait un 
accident, je ne serais pas au- 
près de vous pour vous soi- 


gner. 

— Je n'ai pas l'intention d'ac- 
sans |complir des prouesses, tu peux 
être tranquille. 

— Il faudra aussi faire atten- 
tion à ne pas prendre froid! 

— Je ne commettrai pas d'im- 
prudence, affirma-tl. Je pren- 
drai soin de ma santé, parce 
que j'espère te revsir! 

…— Ainsi, vous allez tout sim- 
plement reprendre votre vie 
dans le village que j'aime tant. 
Je pourrai vous imaginer, vous 
suivre par la pensée... Dites. 
moi: est-ce que je vais beaucoup 
vous manquer? 

— Comment veuxtu que je 
le sache? réponditil brusque- 
ment. 

Helga  tressaillit, Pourquoi, 
lui parlaitil ainsi? Surtout au 
moment de la quitter? Se pou- 
vaitil qu'il ne connût pas la + pi 
ponse? Elle-même ne savait 
trop combien elle allait souf + 
de ne plus le voir. 


Pour empêcher les larmes de | sa compagne s'efforce au con-| 


fant d'un an. Quand un enfant 
a dépassé deux ans et demi, si 
le langage est atteint, on doit 
s'inquiéter, 

Plus l'enfant vieillit, plus les 
symptômes deviennent  appa- 
rents et le mutisme ne doit pas 
être traité à la légère. 

Dans le traitement des en- 
fants souffrant de troubles de 

ro 5 le Dr Richer sou- 

gne que les ps également 
sont amenés à se faire traiter, 

La psychose infantile n'est 

as simple à diagnostiquer et 
1 faut voir l'enfant plusieurs 
fois, a dit le Dr Richer, qui con- 
seille l'hospitalisation de quel- 
ques semaines pour permettre 
une série d'examens concluants. 


stylo à bille, 1 suffira d'un peu 
d'alcool à friction pour qu'l ny 
2e paraisse plus, 

un + 
ls conviennent tous 


# + 


Pour activer la circulation du 

Em ge mélanger par parties y 4 
u jus de a ne du jus d'a- 
Pr et du jus de pample- 
mousse, Ce cocktail “beauté” est 
en même temps un cocktail 
“santé”, 

+ # + 


Ce qu'on dit: Pas si pire. 
Ce qu'on doit dire: Pas sl mal 
VE 
— Tu t'exagères les vertus 
de la gymnastique, car enfin, 
nos ancêtres n'en faisaient pas, 
eux... 
— Aussi ne Ag morts! 
Si vos D sont très 
ue vous ayiez envie 
adopter la nouvelle coiffure 
“poupée vivante”, vous n'avez 
AN ajouter un postiche de bou- 
cles sur le dessus de la tête et 
le tour est joué. 
At AE à 
Qui est incapable d'un sourire 
n'a pas besoin d'ouvrir boutl 
que, — Proverbe chinois 
| 2e, in | 


Vous pouvez enlever l'odeur 
du poisson dans une poêle en } 
mettant quelques gouttes de v 
naigre pendant que la poële est 
encore chaude, 

+ # + 

— Les femmes sont Incapa 
bles de garder un secret. 

— Pas la mienne! Depuls 20 
ans, elle refuse de me dire ce 
qu'elle fait de mon argent, 
a 


MESDAMES 


Poils superflus enlevés 
d'une façon permanente 
rapidement et sans aucun 
danger, 

Lo nouvelle méthode 


électrolytique 
DORIS DAY 
MANIPULATRICE 
D'ELECTROLYSE 
6 - 684, rue Osborne 
Téléphone: 453-6070 
(CONSULTATION GRATUITE) 
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couler, elle retint sa respira-|traire de s'éclipser avant l'arri. 


tion... Pauvre remède, mais 
c'était le seul qu'elle connôût, 
non pour apaiser les tourments 
de son coeur, mais pour empê- 
ou qu'on les vit sur son vi- 
sage... 
Deux mois ont -peneé,: dipl 
ux mois on uis 
que Marcos de Éreseunt est 
.|retourné dans son cher Tyrol. 
Helga et Aline de Belrose sont 
devenues d'excellentes amies 
u'on rencontre maintenant 
2 toutes les soirées auxquel- 
les la maréchale de Benista se 
fait un devoir d'assister, pour 
que sa jeune protégée s'habitue 
à la vie mondaine et, aussi, pour 
que le monde s 'accoutume à cel- 
le qui deviendra bientôt la fern- 
me de Luiz de Bressant, 
Partout, on l'accueille genti- 
ment, On ne sait pas même son 
nom, mais on sait qu'elle est 
la protégée de Marcos de Bres- 
sant et de la maréchale, et on 
sait que Marcos est très riche. 
At-on besoin d'en connaître da- 
vantage pour faire bon visage 
à cette jeune personne dont on 
reconnait volontiers qu'elle est 
charmante? Quand on la voit, 
plus rarement, au bras de Luiz, 
on s'accorde à dire qu'ils for- 
ment un couple assorti, 
Pourtant, même dans le tu- 
multe des fêtes, Helga ne trou- 
ve pas le bonheur, et l'idée de 
son mariage ne la réconforte 
Fe le moins du monde. Luiz 
nnuie et, bien souvent, pour 
ne pas se trouver en tête À tête 
avec lui lorsqu'il vient, très cor. 
rectement, lui rendre les visi. 
tes n fiancé doit à celle qu'il 
pos elle s'arrange pour 


de Wie do Boircee 1650 on! 


tiers entre eux, Or, pour un mo- 
tif qu'Helga ne compr-nd pas, | 


vée du jeune homme... 

Cet après-midi, par exemple, 
Elle a joué du piano, et Helga 
l'écoutait, les yeux fermés, em- 
portée par des souvenirs, Quand 
elle a cessé, voyant la jeune 
fille immobile, la tête sur ses 
bras, elle lui a demandé douce- 
ment: 

— Vous dormez, Helga? 

— Non... je rêve... La mue 
sique de Schube rt est si belle... 
Je me sentais très loin d'ici, 
Je croyais être revenue à Field, 
auprès de Marcos... 

— Vous regrettez encore vos 
montagnes, soupira Aline... 
Vous ne vous habituez pas à 
notre vie, à la ville, Pourtant, 
ici, tout sourit à votre jeune cu- 
do ad Il ne vous manque 

n! 


— À Field, ! ne me manquait 
rien non plus,., Là-bas, j'étais 
heureuse! 

— Pourtant, vous étlez loin 
de Luiz! Vous ne le voyiez ja. 
mais! 

-— ]l ne me mangyaie pas du 
tout! Je ne pensais pas même 
à lui... nil n, si j'y pensais, 
c'était comme à un camarade 
Du 1ce, pas comme à un fian- 
cé. 

— Voulezvous dire... que 
vous vous êtes fiancée sans l'ai 
mer? demanda Aline, stupéfaite, 

Hel a répondit, froldement: 

e ne me suis flancée que 
parce que Marcos l'a voulu. 
Je ne crois pas que Luiz lut: 
même le désirait, Mais je ne 
er dt gr pas pourquoi il a 


accept 

…— Mais.,, {l vous aime. 
| aime ‘forcément, AA 
Aline, 


(à suivre) 
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TE anniversaire 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Nos universités canadiennes 
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Mariage Pantel Dandeneau 
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€ die MOTORS LT. TEL 947-0326 pa dl re honorent | Juiliet LA 146 45 FTP 46 3454 200, boul. Provencher 
Bureou: SP 12-2431 … : -401 3 IGLE — 
Résidence: 533-4018 Guy de Margerie. prop En reconnaiswance pour grâce Er 121. 128 122 124s Télé h 7 3795 
Audemot si MOTEPES obtenue et pour demander une 131% 1332 143 133% elep one 24 e 
LORS DES 17 taveur. 1313 1% INA 139% 


ce premiere condition 


No régional 204 —— 942-0171 


bre, Clément sera-t-il de retour? 


Bistouri 


M-568-30P. 


2722000 


(Pour la “semaine du 23 au 27 octobre 1967) 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


Tél.: WhHitehall 2-3451 


POUR CETTE APPARENCE 


DE VÉRITABLE ÉLÉGANCE 


